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m Kosovo: la balle 
dans le camp serbe 


Après l'accord donné par les Kosovars 
au plan intemational de paix, Siobo- 
dan Milosevic est contraint de prendre 
position. Les pourparlers de Paris re- 
prennent. p. #4 


æ Cuba: dissidents 
condamnés 





Les quatre dissidents qui avaient rédla- 
mé la démocratisation de l'île dans un 
document intitulé La patrie appartient 
a tous, ont été lourdement condam- 
nés, lundi, par la justice cubaine. p. 38 





Prêt-à-porter, 
la leçon parisienne 


Les défilés de l'hiver 1999-2000 se 


:, Sont achevés à Paris. Entre chic sau- 
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vage et lignes vives (Ci-dessus Thierry 


Mugler). p. 28 et 29 
m Concubinage 
homosexuel 


Le Sénat, qui examine mercredi la pro- 
potion de loi sur le pacte civil de soli- 
darite (PACS) votée par les députés de 
gauche, préférerait étendre aux homo- 
sexuels les droits du concubinage. p. 6 





m Réformer 


la recherche 


Face aux projets de Claude Allègre, tes 
scientifiques ont choisi de ne pas 
« dresser un front du refus » et d'orga- 
niser une « vaste consuftation », ex- 
plique au Monde François Ledrappier, 
président du CNRS. p. 30 





m Les capacités 
d'Aerospatiale-Matra 
Accusé d'avoir bradé les intérêts du 
groupe public Aerospatiale, Alain Ri- 


chard, ministre de la défense, explique 
sa stratégie au Monde. p. 23 





æ L'homme du sport 


I voulait faire du Comité olympique 
une grande institution padhcatrice de 
la planète. Après les affaires de cor- 
ruption, Juan Antonio Samaranch à 
entrepris de nettoyer le CiO. p.17 


m Célébrer Koltès 


Les pièces de Bemard-Marie Koltès, 
violentes, perturbantes, sont de plus 
en plus lues, jouées et étudiées. Dix 
ans après sa mort, l'auteur sera célé- 
bré en France et à l'étranger. p.33 
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BALAYÉE par la tempête des 
scandales, la Commission de 
Bruxelles a collectivement démis- 
sionné, dans la nuit de lundi à mar- 
di. Cette crise politique -]la plus 
grave qu’ait connue l'Europe 
communautaire depuis sa créa- 
tion — a suivi de quelques heures ia 
publication, lundi 15mars à 
Bruxelles, du rapport du Comité 
d'experts indépendants chargés 
d'enquêter sur des cas de «fraude, 
de mauvaise gestion ou de népo- 
tisme ». Ces Cinq « sages » avaient 
été désignés conjointement, en jan- 
vier, par la Commission et le Parie- 
ment européen, qui est à l’origine 
de la mise en cause politique de ia 
Commission. 

Le rapport du Comité des 
« sages» —148 pages dont Le 
Monde publie intégralement les 
conclusions — prend la fonme d’un 
réquisitoire et dénonce « ja lourde 
responsabilité + du collège des vingt 
commissaires européens, sinpgukè- 
remnent celle d’Edith Cresson, char- 
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MERCREDI 17 MARS 1999 


Le rapport qui accable la Commission de Bruxelles 


© La Commission Santer a démissionné en bloc dans la nuit de lundi à mardi e L'enquête des sages révèle 
des cas de fraude, mauvaise gestion et népotisme @ Ses conclusions mettent en cause « la Commission en tant que collège » 
@ Parmi les commissaires épinglés, Edith Cresson fait figure d'accusée numéro un e L'Europe en quête d'un nouvel exécutif 
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de Mie de éducation 
et de la formation: « Les autorités 
politiques ont perdu le contrôle sur 
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ALLO ! ÉDITH ? 
DITES, VOTRE DENTISTE 
en iL SAIT TAPER UN RAP 





Hique des le départ une lourde res- 
ponsabilité aussi bien des 
commissaires pris séparément que de 


l'administration qu'elles sont suppo- la Conznission en tant que collège, » 
sées gérer. Cette perte de contrôle im- L'enquête a mis au jour « des af- 
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aires » dans lesquelles les comrmis- 
saires et la Commission « portaient 
la responsabilité de cas de fraudes, 
d'irrégularités ou de mauvaise £es- 
tion ». Elle a notamment dirigé ses 





Jour de gloire pour Monsieur Léon, employé à l'imprimerie du Parlement 


BRUXELLES 
de notre envoyé spécial! 

il restera dans l'histoire, Léon Van Hoegaer- 
den ! En coupant, grâce è un solide canif, les f- 
celles qui entourent ies piles du rapport des 
«Sages», ce Batave débonnaire, employé au 
service de l'imprimerie du Parlement européen, 
donne le signal de départ d’une des séquences 
les plus échevelées de quarante années de 
construction européenne. il est 5 heures du Soir 
à Bruxelles et les journalistes, dans une joyeuse 
mêlée, peuvent errfin se procurer les 146 pages 
qui démontent les inavouabies d’une 
rss jusqu'alors épargnée par les scan- 


ES cherche avec fébrilité si ie nom de 
«son» commissaire figure ou non dans cette 
fiste noire et Fampieur des turpitudes qui lui se- 
raient reprochées. Les rumeurs avaient couru si 
bon train depuis une semaine qu'aucun des 
membres du collège ne pouvait se sentir à 
Fabri. Rapidement, le couperet tombe, impla- 
Cable : Edith Cresson et jacques Santer sont di- 
rectement mis en cause, Mais le péché est cot 
lectif. 

Les partementaires européens prennent pos- 
session de leur territoire. Enfin, pas tous. On 


Un de leurs porte-parole tente vainement de les 
joindre à Paris. «{} faut les comprendre, nous 
sommes quand même en campagne électorale », 
explique-t-il sans y croire. Les Verts exuitent 
Toute à Son émoi, une représentante belge en 
vient à confondre « commissaire » et « COMIMIS- 
sionnaire ». À la tribune, Paul Van Buitenen, le 
fonctionnaire européen qui révéla ne partie 
des scandales et fut suspendu un temps pour 
cette « faute », a le triomphe modeste. [[ ra- 
conte les moments difficiles qu'il a vécus, et le 
soutien sans faillke de sa femme, Edith (rires 
dans la safle). Le Beige Wilfried Martens n'a rien 
oublié des leçons des bons pères de FUniversité 
catholique de Louvain ni de ses recherches per- 
pétuelles de compromis lorsqu'il dirigeait le 
gouvernement du royaume : il rend hommage 
à Pintégrité de Jacques Santer et. attend de 
consulter son groupe pour définir une ligne de 
conduite. Les autres parlementaires ont un peu 
de mal à être plus dairs. Ils exigent la démission 
soit d'Edith Cresson, soit du collège dans son 
ensemble. 

Il est 21 heures à Bruxelles. Au siège de la 
Commission, on attend Le « communiqué écrit » 
que Jacques Santer avait promis pour 
19 heures. Un porte-parole vient annoncer qu'il 


se réunira dans une heure. Hans Van Den 
Broek, le commissaire néerlandais, profite de ce 
répit pour aller dîner au Pomo d’oro, le restau- 
rant situé face à la Commission, qui ne désem- 
plit pas depuis midi. « Qu'attendez vous pour ce 
soir ? », lui demande-t-on. « Ma pizza », ré- 
pond-il, héroïque. Lorsqu'il s'esquive, un court 
instant, pour se servir de son téléphone por- 
table, un malin ironise : + {/ cherche déjà du tra- 
vai ! » 

Tout va aller ensuite très vite. On annonce la 
démission du commissaire Chargé de l'agri- 
culture, puis d’un autre. Puis on apprend que 
c'est tout le collège qui rend son tablier. Les 
cheveux argentés, impeccablement lissés, le re- 
gard aussi clair qu’un rapport des « sages », 
Jacques Santer it une courte déclaration confir- 
mant la nouvelle. Deux, trois applaudissements 
édatent, dont on ne saït à qui ils sont destinés. 

Hans Van Den Broek, Fhomme à la pizza, dit 
qu'il s'en va réfléchir. La plupart des commis- 
saires sortent comme ils sont entrés, discrète- 
ment, par le garage. !l y a longtemps déjà que 
monsieur Léon a plié son canif et qu'il dort du 
sommeil du juste sur les décombres de !à 
Commission. 





cherche en vain un représentant des socialistes, 


N'AVEZ PAS 
oh 


el 


omment mettre en œuvre La loi sur les 35 


heures dans mon entreprise ? Quels pla- 


fonds d'heures supplémentaires retenir ? 


id 


des salariés à temps partiel ? Quelles sont Les 
règles applicables aux cadres ?... 


Si vous n'avez pas de réponses précises à ces 
questions au moment de décider, vous 
courez tout simplement le risque de vous 


tromper. 


Vous n'avez pas le droir. 
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n'y aura pas de communiqué et que le collège 


José-Alain Fralon 





POINT DE VUE 


Il faut supprimer 
la mise en examen 


par Edouard Balladur 


ANS la recherche, 

toujours recommen- 
D cée, d’un équilibre 

entre la nécessité de 
l'ordre et les exigences de la liberté, 
notre pays a ceci de particulier qu'il 
aumulé aujourd'hui deux handicaps 
a priori contradictoires et dont l'ad- 
dition illustre une peu enviable 
« exception française »: l'insécurité 
est grandissante, comme le gouver- 
nement lui-même le reconnaît ; la 
protection des droits des citoyens 
est, tout compte fait, assez faible. 
Pourtant, i n'y a de bonne justice 
qu'autant que la protection des 
droits des cit est assurée de 
manière égale à l'indépendance des 


és deux objectifs sont-ils at- 
teints en France ? Les débats qu'ils 
continuent de susciter, les diffi- 
cuktés auxquelles se heurtent [es 
initiatives du gouvernement en 
font douter. Tout donne à penser 
qu'on ne s'est guère préoccupé, jus- 
qu'à maintenant, que de mieux as- 
surer l'indépendance des juges. Les 
dernières grandes réformes, cOonsti- 
tutionnelles, notamment, re- 


| 


montent à 1993. Six ans après, À est 
légitime de s'interroger sur les amé- 
lorations qui doivent être appor- 
tées à la justice de notre pays. 

En ce qui conceme l'indépen- 
dance des juges — qui n'est pas une 
fin en soi, mais un MOven au ser- 
vice de la liberté des citoyens face à 
PEtat —, la situation qui prévalait 
avant 1993 permet de mesurer J'im- 
portance du progrès accompli de- 
puis lors. Le Conseil supérieur de la 
magistrature était désigné en son 
entier par le président de la Répu- 
blique ; sa compétence se limitaït 
aux magistrats du siège ; il était leur 
instance disciplünaïre ; Ï proposait 
la nomination des magistrats de la 
Cour de cassation et des premiers 
présidents des cours d'appel. 

Les réformes résultant de la loi 
consttutionnelle du 27 juillet 1993 
l'ont profondérnent transformé. 


Lire la suite page 21 


Edouard Balladur, ancien 
premier ministre, est député (RPR) 
de Paris. 


? 


. —— =... 


investigations sur le programme 
Leonardo de formation profession- 
nelle — « if est inacceptable que 
[Me Cresson] n'ait pas informe le 
Parlement »-, le programme MED 
d'aide aux pays Méditerranéens 
— « improvisation, précipitation, voire 
incompétence » -, l'Office humani- 
taire Echo - « tolérance à l'égard de 
pratiques notoirement irrégulières ». 

Gravement mise en cause, Edith 
Cresson passe, à la lecture du docu- 
ment, pour l'accusée numéro un. 
Non seulement elle apparaît dans le 
dossier du programme Leonardo, 
mais elle est la seule à être rendue 
responsable d'un cas < certain + de 
favoritisme pour avoir embauché, 
sur des contrats jugés « irrégu- 
liers », le docteur Berthelot, den- 
tiste, dont l'essentiel des missions 
- treize sur dix-sept - à eu lieu 3 
Châtellerault, la ville dont elle fut 
maire. 

La Commission restera én fonc- 
tion au moins juqu'au sommet eu- 
ropéen de Berlin, les 24 et 25 mars. 


© Le récit d'une journee et d'une 
nuit qui ont ébranlé l'Europe 
et conduit à la démission collec- 
tive de [la Commission de 
Bruxelles. p.2 


@ L'historique de la crise et le 
fonctionnement des institutions 
européennes. p. 2 


@ Les principaux points du réquisi- 
toire du Comité des Sages, p.3 


@ L'euro, victime de la défaillance 
de l'exécutif européen. p. 3 


@ Le bilan de Jacques Santer, ce 
président qui avait «le mauvais 
œil ». pb. 3 


@ La Commission expédie les af- 
faires courantes } au sommet 
de Berlin, qui se tiendra les 24 et 
25 mars. p.3 


® Le texte intégral des conclu- 
sions du rap des sages et le 
dossier d'Edf Cresson. p. 18 et 19 


@ Notre éditorial et la chronique 
de Pierre Georges. p. 20 et 38 


Un beur 
chez les « pos ) 








« L'ÉPOQUE des beurs de service 
est dernière nous v: élu, le 20 fé- 
vrier, président de SOS Racisme, 
Malek Boutih explique combien sa 
oénération à dû apprendre « pour 
arriver à maturité ». Fils d'un ou- 
vrier algérien, il explique au Afonide 
les raisons pour lesquelles il a déci- 
dé de réonenter radicalement les 
priorités de son association en di- 
rection des quartiers en difficultés. 
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UNION EUROPÉENNE Le 
Comité d'experts indépendants a re- 
mis lundi 15 mars à 17 heures son 


de népotisme à la Commission euro- 
péenne ». Celui-ci se révèle sans ap- 


INTERNATIONAL 


LE MONDE / MERCREDI 17 MARS 1993 


contrôélaient plus les activités de 
leurs administrations. @ EDITH CRES- 


Jacques Santer, à l'issue d’une réu- 
nion avec les vingt commissaires eu- 


rim et participera aux discussions sur 
l'Agenda 2000 qui doit être finalisé à 
Berüin les 24-25 mars. (Lire aussi je 


pel pour ie fonctionnement de l'exé- 


SON, sur le plan individuel, est la 


« premier rapport sur les allégations 
de fraude, de mauvaise gestion et col 


L'Union européenne en quête d'un nouvel exécutif 


Le rapport des experts indépendants souligne les dérives généralisées de la gestion de Bruxelles. I accable « la Commission 
en tant que collège ». Pour éviter une motion de censure au Parlement de Strasbourg, il ne lui restart qu'a démissionner collectivement 


BRUXELLES 
(Union européenne} 
de nos correspondants 

LL était minuit quarante-cinq, 
dans la nuit de lundi à mardi, 
lorsque le Luxembourgeois Jacques 
Santer, le président de La Commis- 
sion européenne, accompagné de 
Martine Reicherts, son porte-pa- 
role, est venu annoncer devant une 
salle de presse comble [a démission 
du collège. En deux phrases, et 
sans laisser place aux questions, ke 
président Santer, visiblement ému, 
a résumé les deux heures et dernie 
du débat difficile entre les vingt 
comraissaires, qui venait d'aboutir 
à cette « première » dans l’histoire 
de La construction européenne. La 
décision d’une démission collec- 
tive, prise à l'unanimité, était la 
conséquence inéluctable du rap- 
port-réquisitoire du comité des 
sages, rendu public quelques 
heures plus tôt « Les autorités poli- 
tiques ont perdu le contrôle sur l'ad- 
ministrotion qu'elles sont supposées 
gérer. Cette perte de contrôle im- 
plique dès le départ une lourde res- 
ponsabilité, aussi bien des commis- 
saires pris séparément que de la 
Commission en tant que collège », 
lit-on en conclusion de ce docu- 
ment de 14$ pages. 

Le rapport des cinq « experts in- 
dépendants », qui avaient été dési- 
gnés en janvier conjointement par 
la Commission de Bruxelles et par 
le Parlement européen, fait donc 
porter sa critique au moins autant 
sur le dysfonctionnement général 
de l'institution que sur les dérives 
individuélles de ses membres. Sur 
ce chapitre des fautes personnelles, 
le comportement d'Edith Cresson, 
le commissaire chargé de Ja re- 
cherche, la formation et l'éduca- 
tion, est le plus sévèrement jugé. 


Pourtant, à l'aube de cette jour- 
née qui marQuèra, à bien des 
égards, l'histoire de l'Union, une 
telle issue dramatique, certes pré- 
sente à l'esprit de tous, n'apparais- 
sait en rien inéluctable. In- 
conscience ou forfanterie ? Les 





Les dysfonctionnements 
commencèrent 
sous le magistère Delors 





commissaires, surtout ceux les plus 
menacés qui, la veille, avaient pu 
prendre Connaissance des passages 
les concemant directement, repre- 
naient courage : tout le monde ou 
presque était épinglé, le ton de 
cette compilation de juristes restait 
civilisé, aucune révélation plus ou 
moins catastrophique n'apparais- 
sait, expliquaïent-ils avec soulage- 
ment, brodant presque sur le 
thème du « beaucoup de bruit pour 
rien ». 

Chacun des cabinets des 
commissaires faisait ses propres 
comptes, supputant la stratégie du 
président Santer ou celle du Parie- 
ment, fantasmant sur d'éventuels 
soutiens venus des capitales. Bref, 
lundi matin, la vie reprenait sous 
un jour presque ordinaire. En té- 
moignait, Dustration rassurante et 
parmi les plus prestigieuses de lac- 
tivité communautaire, la réunion 
mensuelle des ministres des fi- 
nances, où Jacques Santer et Yves 
Thibault de Sileuy, le commissai 
chargé des affaires économiques et 
monétaires, notaient avec une 
sorte de ravissement qu'il était bien 
davantage question, dans les 
conversations de couloir, de la dé- 


TNT 
« Ça commence aujourd'hui », 


mL A2 


Dominique 
sampiero 


Le temps 
captif 


Un texte splendide 


Sophie Grassin, L'Express 


Un cri trop longtemps 


refoulé 


Jean-Claude Raspiengeas, 





# 
À. 


Télérama 


e 


cutif : les cinq Sages jugent que, 
lectivement, les commissaires ne 


mission d'Oskar Lafontaine, Île 
puissant ministre des fmances alle- 
mand, que des malheurs de la 
C + 


Au briefing traditionnel de midi, 
la porte-parole, tel le chef d'état- 
major d'une armée en bon état de 
marche, donnait l’impression de 

tement maîtriser ja situation. 
A 17 heures, ke président Santer de- 
vait recevoir le rapport de la main 
des cinq sages ; après que le collège 
en a pris connaissance, il devait 
faire, assurait-elle, à 19 heures, une 
déclaration au nom de l'institu- 
tion ; il était prévu que la Comrnis- 
sion se réunisse à 21 heures pour 
arrêter sa stratégie. A cette heure 
du jour, à l'évidence, personne au 
douzième étage du Breydel, le bâti- 
ment-phare de la Commission, 
n'envisageait que cette réunion 
puisse tourner à la déroute. Pour 1a 
suite, cornme si aucune forme de 
précipitation n'était nécessaire, le 
président Santer devait se présen- 
ter mardi matin devant les chefs de 
groupe de l'Assemblée. 

Mais, faisant l'effet d’une douche 
froide, la lecture attentive du rap- 
port mit brutalement fin à ces illu- 
sions. On y découvrait, en français 
ou en anglais, tout au long des 
148 pages, l'image d'une institution 
immature et irresponsable. D'une 
institution, car le précédent collège 
n'était pas épargné. C'est, rappelle 
à plusieurs reprises le rapport, sous 
le magistère de Jacques Delors que 
la Commission, certes poussée 
dans ce sens par les gouverne- 
ments membres et par Île Parle- 
ment, avait commencé à accépter 
des missions qu'elle n'avait mi les 
moyens financiers ni syrtout le per- 
sonnel qualifié pour mener à bien. 
Là réside assurément la faute ori- 

‘ginelle. 


responsable la plus sévèrement aiti- 
quée par le rapport. @ LE PRÉSIDENT 


Telle est bien, au-delà des mises 
en cause personnelles, la caracté- 
ristique principale du rapport : le 
constat d'une grande crganisation 
politico-administrative privée, 
dans une large part de son activité 
quotidienne, d'une direction effec- 
tive. Un navire alourdi, médiocre à 
la manœuvre, au commandement 
trop souvent dépassé par les évé- 
nements. Cette mise en cause, de 
uature structurelle, n'était pas at- 
tendue, du moins sous une forme 
aussi dure. Elle provoqua immé- 
diatement étonnement et inquié- 
tude. La critique, pour l'essentiel, 
ne portait pas sur tel ou tel cas 
coujoncturel, c'était l'équipe qui 
était visée 

Ce caractère cruellement géné- 


pe a annoncé dans la nuït la 
ission de la Commission. L'exé- 


cutif démissionnaire assurera l'inté- 


raïissait davantage épinglé que le 
commissaire socialiste espagnol. 
En bouleversant ainsi la hiérarchie 
des responsabilités, les sages, qui 
n'avaient disposé que de six 5e- 
maines pour conduire leur en- 
quête, montraient ainsi leur apti- 
tude à iuger d'eux-mêmes et à 


Edith Cresson est critiquée à un 
double titre : négligence coupable 
et mauvaise gestion du pro- 
gramme Leonardo qui concerne la 
formation professionnelle d'une 
part, cas avéré de favoritisme de 
l'autre. Le rapport examine en dé- 
tail aventure bruxelloise de René 
Berthelot, ce dentiste de Châtelle- 
rault ami de Mr Cresson, nommé 





« Les autorités politiques ont perdu 
le contrôle sur l'administration qu'elles sont 
supposées gérer » Îït-on en conclusion du rapport 





raliste de l'audit n'exonérait pas 
cependant les fautes individuelles. 
A cet égard, la distribution des 
rôles et des erreurs, telle qu’elle 
était mise en scène avaot l'inter- 
vention des sages, se trouvait sen- 
siblement modifiée. Edith Cresson 
apparaissait pratiquement seule 
comme méritant un blâme sévère 
du jury. L'Espagnol Manuel Marin, 
chargé de la politique méditerra- 
néenne, qui, jusque-là, avait été 
placé par les observateurs au 
mémé'hiveau d'obprobre que l'an- 
cienne première ministre française, 
se trouvait, lui, largement blanchi. 
A tele enselgne ‘que-le président 
Santer, pour son défaut de surveil- 
lance du Bureau de sécurité, appa- 


« visiteur scientifique ». Peu im- 
porte, jugent les sages, si les procé- 
dures d'engagement ont été à peu 
près formellement respectées. Ce 
qui n'est pas acceptable, c’est que 
M. Berthelot n'avait pas les 
compétences requises pour le 
poste occupé ; ce qui né va pas, 
c'est que ses missions le condui- 
saient presque exclusivement à 
Châtellerault, promu ainsi au som- 
met de la recherche européenne. 
Bref, ce qui ne va pas, C'est «la 


” confusiont des’ gènres »: M Cfesson 


utilisait les talents de son protégé 
pour l’aïder dans sa tâche de maire 


* de Châtelléfaui Läduélle-W'a que 


peu à voir avec l'Union «La 
Communauté n'en a pas eu pour son 


document pages 18-19 et notre 
éditorial page 20.) 


argent », concluent les sages pour : 
qui ce cas, à Pévidence, est exerg- 
plaire des comportements à pros- 
crire à l'avenir. | 
En fin d'après-midi, lundi, lec- 

ture faite, on distingua aussi quel . 
enseignement le Parlement euro- ue 
péen s’apprètait à tirer de l'affaire sue 
Le groupe des Verts demandait ne 
très vite la démission immédiate LENS 
du collège, avec la menace expli- + 
cite de déposer une nouvelle mo- + 
tion de censure dans l'hypothèse He 
où la Commission ne s'iKlnerait cet 
pas. De leur côté, les démocrates- ue 
chrétiens (groupe du Parti popu- 
laire européen, PPE), dont la prio- 

rité depuis le début de l'affaire 
était de faire «tomber » la sociaæ  . 
liste Cresson, se trouvaient en »« 
porte-à-faux par rapport à l'orien- É 
tation du rapport et hésitaient sur 

la tactique. Une fois de plus, la dé- m: 
cision claire de Pauline Green, la sis 
présidente britannique du groupe = 
socialiste, exigeant la démission de er 
la Commission en raison du dys- WT". 
fonctionnement généralisé mis en ue 
relief par les experts, fut détermi- et 
nante. | He 

La Commission, qui avait atten- 

du de connaître la position adop- 
tée par les socialistes européens, . 
commença alors sa réunion, AS 
consciente désormais que, si elle ES | 
ne jetait pas Péponge, elle n'échap- 2. 
peraït pas cette fois à une infa- 
mante censure. L'affaire était d 
lors entendue. Quelques scénarios nt 
de rechange -tel celui de dérmis- SE 
sions individuelles — furent bien 6. . 
suggérés, mais sans conviction. Les 
säges,' par ia'#tthe'etpa' lé fond 
de leur rapport, interdisaient toute 
sorte d'échappatoire. 


ee | ue 


es | 











Edith Cresson pointe les « dysfonctionnements généraux » 


BRUXELLES (Union européenne) 
de nos correspondants 

« C'était prendre un grand risque de déléguer 
le pouvoir de jugement à une instance extérieure 
pour évaluer l'activité d’une institution >» : Edith 
Cresson, si elle nourrit quelque ressentiuvuent 
à l'issue de cette longue et difficile journée 
bruxelloise, l’adresse apparemment davan- 
tage à ceux qui, au sein de la Commission et 
au Parlement de Strasbourg, ont eu lidée de 
mettre en place ce comité des sages qu'aux 
cinq juges eux-mêmes. 

Elle constate, avec soulagement, que le 
rapport insiste particulièrement sur les res- 
ponsabilités collectives du collège. Elle se sait 
sévèrement épinglée, conteste d’ailleurs cer- 
tains reproches qui ne correspondent pas, à 
ses yeux, à la réalité {telle une supposée len- 
teur de réaction pour stopper les irrégularités 
du programme d'éducation Leonardo), mais 
elle relève que ce sont surtout les « dysfonc- 
tionnements généraux » qui sont dénoncés. 


« Ceux qui ont défini les termes de référence 
de la mission confiée aux “ sages”, en pensant 
faire apparaître principalement les responsabi- 
lités individuelles plutôt que les erreurs collec- 
lives, subissent maintenant le retour de bà- 
ton », fait-elle valoir dans une allusion 
limpide à la manœuvre du président Jacques 
Santer. : 


« DES RÉSULTATS INCONTESTABLES » 

 Soupçonnée de « favoritisme », l'une des 
deux commissaires les plus sévèrement mis 
en cause dans les fraudes imputées aux ser- 
vices de la Commission de Bruxelles admet 
devant la presse « avoir peut-être été impru- 
dente (...). Mais ce que j'ai fait, je l'ai fait pour 
l'intérêt général et le travail qui a été accompli 
par mes services et par moi-même est un travail 
considérable. En me retournant, je peux en être 
satisfaite ». 

Elle explique que Ja réunion de la Commis- 
sion, tundi 15 mars, s'est tenue dans le câälme 


et la dignité. Certains, comme Leon Brittan et 
Marcelino Oreja, ont tenté de suggérer une 
solation autre que la démission collective, 
maïs ils n'ont pas vraiment insisté. 
L'ancienne première ministre française 
évoque, encore une fois, avec un peu de nos- 


talgie «les résultats incontestables acquis du- \ 


rant quatre ans et demi x. Quant à l'avenir ? 
Après avoir constaté que la Commission « est 
Jusqu'ici une administration avec des règles ap- 
proximatives », Edith Cresson s'interroge sur 
l'opportunité de parvenir, coûte que coûte. 
cormme cela semble la tendance aujourd'hui à . 
une culture administrative unique. Et sur 
France 2, mardi matin, elle ajoutait : « Quand 
on est très engagée et qu'on a des positions. 


fortes, des fortes convictions entraînent des pro- 


blèmes, des difficultés qu'il faut savoir surmon- 
ter (...). Je continuerai toujours à rriliter pour. 
l'Europe, où qu'elle soit. » 


Ph. L. et M. S. 





Une crise qui couvait depuis plus de six mois 


LA COMMISSION européenne 
est l'exécutif européen siégant à 
Bruxelles. Indépendante vis-à-vis 
des gouvernements, elle propose 
des lois européennes (directives), 
veille au respect des traités, gère 
les politiques communes, notam- 
ment agricole et de la concur- 
rence. Elle est composée de vingt 
personnalités nommées par les 
Etats membres. Son mandat est de 
cinq ans. Une accumulation d'évé- 
nements a conduit, depuis l'au- 
tomne 1998, à la démission collec- 
tive annoncée le 16 mars. 

@ 5 octobre 1998: ie quotidien 
belge La Meuse révèle Le contenu 
très sévère d'un rapport du service 
de contrôle financier de la 
Commission européenne datant 
du mois de mai Ce rapport dé- 
ñnonce l'absence de supervision 
quant aux dépenses humanitaires 
destinées à la Bosnie et à la région 
des Grands Lacs en Afrique ceü- 
trale en 1993 et 1994. Fin août, la 
presse belge révélait déjà que dés 
détournements de fonds et des 
malversations avaient eu lieu à 
l'Office d'aide humanitaire dé 
l'Union européenne (Echo). Echo 


admet avoir surfacturé le montant 
des contrats conclus avec des en- 
treprises de fourniture ou des 
prestataires de services pour que 
des conseillers ou des experts ex- 
térieurs à la Commission puissent 
être rétribués. 

En fait, il y a une escroquerie qui 

sur 400 000 euros qui se sont 
volatilisés en COUTS de route. Cette 
enquête a abouti à la suspension 
de deux fonctionnaires d'Echo et à 
la mise en cause de la société 
luxembourgeoise _Perry-Lux, 
consultant pour la Commission. 
Le commissaire Manuel Marin 
était en charge d'Echo à l'époque 
des faits. Emma Bonino lui a suc- 
cédé en 1995. 

@ 5 janvier 1999: la Commis- 
sion suspend un de ses fonction- 
naires, qui avait écrit pour je 
groupe des Verts du Parlement eu- 
ropéen un rapport sur [a gestion 
des fonds communautaires. Ce 
fonctionnaire néerlandais, Paul 
van Buitenen, avait décrit dans 
son rep pc Cas de mau- 
vaise gestion et de détourneme 
de fonds à la Commission. Etaient 
particulièrement visés l'entourage 


. “ 
1." 





d'Edith Cresson mais aussi les res- 
ponsables des programmes d’aide 
aux pays méditerranéens. « f'ad- 
mets que nous avons connu des dif- 
ee de gestion, mais de là à re- 
mettre en Cause de facon glo 
l'action de ia RE ee pa 
tolérable », déclare Jacques Santer 
@14 janvier 1999: le Parjement 
européen repousse une motion de 
censure déposée contre la 
Commission (par 293 voix 
contre 232), mais décide La mise en 
place d'un « comité d'experts » in- 
dépendant chargé d'enquêter sur 
les cas de fraude ou de népotisme. 
Les eurodéputés votent également 
Contre une résolution demandant 
la démission de deux commis- 
saires, Edith Cresson et Manuel 
Marin. Le Parlement avait 
commencé à manifester sa mau- 
vaise humeur à l'égard de la 
Commission lorsque, en dé- 
cermbre, elle avait refusé de jui ac- 
Corder son quitus pour sa gestion 
financière au cours de l’exercice 
budgétaire 1996. 
_@11 février 1999 : la Commis- 
sion suspend les activités du bu- 
reau d'assistance téchnique exté- 


, 


rieur qui gère le programme de 
formation professionnelle Leonar- 
do. Les services du contrôle finan- 
cier de la Commission ont mis en 
évidence des problèmes de ges- 
üon et de contrôle fmancier. Edith 


Cresson, commissaire européenne 
à la Recherche, est interrogée : 


quelques jours plus tard par la 


commussion du contrôle budgé- : 


taire du Parlement sur ce dossier. 
Elle est également interrogée sur 
les raisons pour lesquelles elle a 
engagé, comme « visiteur scienti-. 


fique », René Berthelot, un den-. 


tiste ami de Châtellerault, qui à 
Continué à percevoir ses appointe- 
ments bruxellois alors qu'il était 
arrêt maladie. 
@3 mars 1999: Jacques Sante 
présente un «code de bonne 
conduite » qui stipule que les 
commissaires européens ne pour- 
ront exercer aucune autre activité 
professionnelle, ne pourront avoir 
aucun mandat élu, et devront dé- 


clarer leurs intérêts et avoirs f- 


nanciers ainsi que ceux de leur - : 


conjoint. 
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ON N'ARRÈTE 


FRS L'EUROPE: 





COMMISSION 


EUROPÉENNE 


Fraudes, irrégularités, favoritisme, irresponsabilité 


L’'ACCUSATION la plus grave 
lancée dans le rapport des experts 
concerne l'affaire Cresson-Ber- 
thelot. L'embauche du vieil ami 
de la commissaire en tant que 
« visiteur scientifique » alors qu'il 
n'a visiblement «pas le profil re- 
quis » constitue pour les raPpor- 
teurs «un cas certain de favori- 
tisme ». En seize mois d'activités 
rémunérées, dont quarante et 
un jours de « mission » dûment 
défrayée à Châtellerault, ville 
dont M Cresson étaït maire, le 
dentiste a produit dix notes, dont 
une sur le « Sida en Thaïlande », 
une autre sur «l'innovation en 
Poitou-Charentes », le tout « {ota- 
lisant à peine vingt-quatrepages ». 

Au total, pour ce travail, 
M. Berthelot a effectué dix-sept 
missions dont treize à Châtelle- 
rault, une à Issoudun et une à 
Marseille. « {{ est hautement in- 
vraisemblable », écrivent les ex- 
perts, «que de telles missions 
soient justifiées. x En fait, présu- 
ment-is, elles ont sans doute été 
effectuées « dans l'intérêt person- 
nel de M Cresson », faisant surgir 
«une confusion d'intérêts » nette 
entre le statut de commissaire et 
celui de maire. 

Leonardo da Vinci: piloté de- 
puis .1995 par Edith Cresson, ce 

programme de formation pro 
sionnelle faisait déjà l'objet 
« d’allégations tellement graves » 
en 1994 que Îä commissaire aurait 
dû intervenir dès le début. Rien 
n'a été fait. En 1997, un rapport 


d'audit « met au jour de nom- 
breuses irrégularités et pratiques 
frauduleuses x dans la manière 
dont le contractant privé, Agenor, 
met le pro e en ŒUVTE.« !} 
n'est pas concevable» que 
Me Cresson n'ait pas été infor- 
mée, écrit le comité d'experts. 
Pourtant, rien ne bouge. En juillet 
1998, un projet de rapport d'audit 
dont la commissaire a du prendre 
connaïssance et qui sera finale- 
ment adressé au Parlement le 
10 décembre, « confirme les alléga- 
tions de nombreuses fraudes » et 
« laisse apparaître d'importantes 
carences » au pOint « qu'on ne sait 
pas toujours très clairement qui 
contrôle qui». Pourtant, Edith 
Cresson, qui sait que le Parlement 
s'apprête à lancer le programme 
suivant, Leonardo Ni, ne dit tou- 
jours rien. «/nacceptable », 
concluent [es experts, #*/a 
commissaire responsable » aurait 
dû «informer le président et, par 
son biais, le Parlement » de ces al- 
légations. Le dossier Leonardo 
fait l'objet d'une plante contre X 
avec constitution de partie civile 
déposée en janvier 1999 par la dé- 
putée radicale européenne belge, 
Nelly Maes. 

Mais des irrégularités et des 
fraudes sont révélées par les ex- 
perts.dàns d'autres. dossiers gérés 
par d'autres commissaires. Dans 
le programme MED (aide aux 
pays méditerranéens :, Jire notre 
document en pages 18-19) géré de- 
puis 1995 par Manuel Marin, des 


contrats techniques — antérieurs à 
1995 et donc pilotés à l'époque 
par Abel Matutès, actuel ministre 
espagnol des affaires étrangères - 
ont été atiribués sans appels 
d'offres, ou alors truffés d'infrac- 
tions. 

Dans le dossier Echo (aide hu- 
manitaire), une enquête 3 révélé 
la conclusion de quatre contrats 
frauduleux en Bosnie et en 
Afrique pour un montant de 
600 000 euros. Un fonctionnaire 
d’Echo a été suspendu en juin 
1998 et la société luxembour- 
geoïise Perry-Lux, consultante 
pour la commission, a été mise en 
cause. Cette affaire est en Cours 
d'mstruction judiciaire. 

Pour ce qui concerne l'aide à la 
sécurité nucléaire dans les pays de 
l'est, un rapport spécial publié 
en novembre 1998 mettait en lu- 
mière «/e manque de clarte et de 
réalisme » des attributions de 
fonds. 

En définitive, le comité d’ex- 
perts nôte que «/a responsabili- 
te - des uns et des autres « est trop 
diluée dans la chaine hiérar- 
chique », qu'il « devient difficile de 
trouver quelqu'un à la comission 
qui ait le moindre sentiment d'être 
responsable ». Or, « la responsabi- 
lité des commissaires ou de la 
Commission dans son ensemble, ne 
peut étre une idée vague, une no- 
tion irréaliste dans la pratique. Elle 


.doit aller de pair gvec un exercice 


permanent de “responsabilisa- 
tion” ». 





L'ANNONCE, au milieu de la 
nuit, de la démission en bloc de la 
Commission européenne a eu un 
effet inunédiat sur les marchés des 
changes. L'euro, qui s'était repris à 
la fin de là semaine dernière après 
le départ du ministre allemand des 
fnances, Oskar Lafontaine, à 1m- 
médiatement replongé vers ses 
plus bas niveaux historiques face 
au billet vert. La devise euro- 
péenne est tombée mardi 16 mars 
dans la matinée jusqu'à 1,0814 dol- 
lar, alors qu'elle s'échangeait lundi 
contre 1,0940 dollar. Face à la 
monnaie japonaise, l'euro baissait 
aussi à 127,37 contre 128,62 yens. 

« La nouvelle de la démission de 
la Commission européenne a dé- 
clenché des ventes systématiques 
d'euros. le crois que nous pourrions 
voir l'euro atteindre des records à la 


Assommée, la Commission assurera l'intérim 
au moins jusqu'au Sommet de Berlin 


BRUXELLES 
{Union européenne) 
de nos correspondants 

Après la démission de la 
Commission, la balle est clairement 
dans le camp du Conseil européen, 
c'est-à-dire des gouvernements qui 
composent l'Union. Dans l'immé- 
diat, les Quinze vont dernander à 
l'exécutif démissionnaire de gérer 
les affaires courantes. C'est là une 
tâche qui laisse suffisamment de 
latitude à fa Commission pour agir 
de manière active dans le déroule- 
ment des grandes négociations er 
cours. Elle pourra ainsi présenter 
des propositions de compromis 
pour favoriser au Sommet de Ber- 
lin, les 24-25 mars. la conclusion de 
l'Agenda 2000 sur le financement 
futur de l'Europe, ou encore pour 
piloter les pourparlers d'élargisse- 
ment aux pays d'Europe centrale, 


Mais il est évident que toute initia- 
tive d'envergure à caractère poli- 
tique lui est désormais interdite. 

C'est au Conseil européen qu'il 
revient de désigner une nouvelle 
Commission. S'il décide de le faire 
lors d'une de ses prochaines réu- 
nions, le nouveau collège ne pour- 
ra exercer son mandat jusqu'à Ja 
fn de l'année. Plusieurs groupes 
parlementaires à Strasbourg envi- 
sagent une réunion d'urgence des 
Quinze pour désigner rapidement 
une nouvelle commission. D'ores 
et déjà, sept commissaires, non ci- 
tés dans le rapport, dont Yves-Thi- 
bault de Silguy, ont demandé à 
ètre de nouveau désignés. 

Les Quinze devront en tout état 
de cause procéder, en accord avec 
le Parlement, au choix du président 
qui dirigera le college entre 2000 et 
2004. Peut-on envisager que la 


Commission Santer puisse exercer 
les affaires courantes jusqu’à la fin 
de cette année ? En dépit des avan- 
tases pratiques d'une telle solution 
- compte tenu des pouvoirs de l’as- 
semblée en la matière, les procé- 
dures de mise en place d'une 
Commission sont longues et 
compliquées -, une telle formule 
semble à beaucoup difficile à rete- 
nir en raison du discrédit qui pèse 
sur elle. 

C’est au Conseil européen de 
Cologne en juin que les chefs 
d'Etat et de gouvernement doivent 
désigner celui qui présidera la 
Commission entre 2000 et 2004. 
Romano Prodi, l'ancien chef du 
gouvernement italien est à ce jour 
la personnalité la plus souvent ci- 
tée. 


Ph. L. et M.S. 





Un tournant politique pour l'Union 


LA COMMISSION Santer a eu 
sans doute pour principal tort de sé- 
rer les affaires communautaires à un 
moment charnière de la construc- 
tion européenne. L'ancien premier 


ANALYSE 


Jacques Santer 
cumulait 

dès le départ 

tous les handicaps 








ministre luxembourseois jacques 
Santer avait-il lé mauvais œil ? ff 
cumulaït dès ke départ tous les han- 
dicaps. 1 suctédait à un Jacques De- 
lors au sommet de sa popularité, qui 
avait su faire de la Commission un 
véritable moteur d'intégration. 
dans une Europe à douze qui n'exis- 
tait déjà plus: une Europe encore 
dominée par le président François 
Mitterrand et le chancelier Helmut 
Kohl, qui n'avaient pu cependant 
imposer le caruiidat de leur chornx, le 
Belge Jean-Luc Dehsene, contre le- 
quel le britannique John Major avait 
opposé son veto. Une Europe qui, 
en Janvier 1995, lorsque Jacques San- 
ter prend ses fonctions, vient d'inté- 
grer trois nouveaux candidats 


{Suède, Norvège, Autriche), ce qui 
complique singulièrement le fonc- 
tionnement des institutions. 

Des le départ, ce candidat de 
deuxièrne choix, issu de la droite de 
l'échiquier politique européen — il 
était président du parti social chré- 
tien hxembourgeois — s'est en outre 
heurté à la volonté du Parlement eu- 
ropéen de faire valoir face au 
Conseïl et à la Commission les nou- 
veaLt POUVOIS que lui avait confé- 
rés le traité de Maastricht. Pour la 
première fois, les parlementaires 
avaient en effet à se prononcer par 
un vote de confiance sur le choix qui 


cle, une grande partie de la gauche 
refusant de donner un blanc seing à 


son choix. au premier ministre 
conservateur britannique. Lourds 
handicaps dont i ne se débarrassera 
jamais, vraiment, ne réussissant pas à 
conquérir le cœur des eurodéputés. 


PREMIER AVERTISSEMENT 
Ceux-ci, 4 la recherche de leur 
propre place dans le nouveau jeu 


institutionnel mis en place d'abord 
avec le traité de Maastricht, puis 
avec celui d'Amsterdam, ne sont pas 
nclins à faire de Cadeau. La crise de 
la Vache folle est une premier aver- 
tissement à Jacques Santer Occupé 
par des dossiers lourds, qu'il gére 
correctement, mais de façon techno- 
cratique, sans inspiration politique 
(mise en place de l'euro au 1° janvier 
1999, ouverture des négociations 
d'élargissement, réforme du fmance- 
ment de l'Union), il ne sent pas ke 
vent tourner lorsque les l 
accusations contre la gestion de la 
commission commencent à être 
connues. 

A sa décharge, lui qui avait 
commencé à remettre de l'ordre 
dans un appareil administratif qui 
commencait à échapper au contrôle, 
paye, comme le souligne fort bien le 
rapport de la commission des sages, 
pour une évolution qui va plus vite 
que Jacques Santer ne le réalise. Les 
dmigeants européens, qui n'ont pas 
réussi à se mettre d'accord jusque là 
sur la réfonme des institutions euro- 
péennes qui s’irpose de manière ur- 
gente aujourd'hui, sont placés eux 
mêmes devant leurs responsabiïités. 


Henri de Bresson 





L'euro, autre victime de la défaillance de l'exécutif européen 


baisse dans un proche avenir», a 
déclaré à Tokyo et à l'agence Reu- 
ters Yasuharu Tsuru, de la Mitsu- 
bisbi Trust and Banking. L'euro 


MERE RE 


avait atteint son plus bas niveau 
historique le 4 mars à 1.0785 dol- 


Au-delà des péripéties que sont 
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les démissions en l'espace de quel- 
ques jours de M. Lafontaine et des 
vingt commissaires européens, la 
devise européenne est affaiblie 
par les pronostics récurrents d'une 
baisse prochame de ses taux d'in- 
térèt par là Banque centrale euro- 
péeane (BCE) afin de soutenir la 
croissance. D'après un sondage ef- 
fectué en fin de semaine dernière 
par l'agence Reuters auprès de 
vingt-quatre économistes, seize 
d’entre eux parient Sur Un aäSsSOU- 
plissément monétaire en Europe 
avant la fin du mois de mai 


CONJONCTURE FAIBLE 

La Commission européenne a 
d'ailleurs reconnu, lundi 16 mars, 
la relative faïblesse de la conjonc- 
ture en Europe, notamment par 
rapport aux Etats-Unis. Elle pré- 





Une décision abondamment et diversement commentée 


@ Le gouvernement allemand 
a accepté « avec respect le décision 
de la Commission européenne de 
démissionner après le rapport du 
groupe d'experts indépendants r», à 
indiqué, mardi 16 mars, le minis- 
tère des affaires étrangères à Bonn 
dans un communiqué. La 
Commission « a ainsi repris la res- 
ponsabilité politique » à propos de 
laquelle le rapport lui avait adressé 
des « reproches », selon le corarmu- 
niqué. 

@ Le ministre danois des af- 
faires étrangères, Niels Helveg Pe- 
tersen, a déclaré mardi à ja télé- 
vision «que la Commission 
européenne se devait de démission- 
ner, car elle n'avait pas le chonx, à la 
lecture de ce rapport critique #. 
« Ça aurait été pénible si elle avait 
été poussée à la porte par le Parle- 
ment européen » a-t-il ajouté. 

@ Le ministre finlandais des af- 
faires européennes, Ole Norrback, 
a déclaré, mardi, qu'il né faudrait 
pas que la démission de Ja 
Commission européenne inter- 
rompe le processus d'avalisation 
de l'Agenda 2000, et la réforme du 
fmancement de l'UE. 


@ La Grande-Bretagne a fait 
savoir, mardi, qu'elle ferait la dé- 
marche nécessaire pOur que sOjent 
immédiatement réengagés ses 
deux commissaires européens. Un 
porte-parole du gouvernement a 
estimé qu'il n'y avait aucune 
preuve de ce que le vice-président 
de la Commission européenne, Sir 
Leon Brittan, et le commissaire 
aux transports Neil Kinnock ajent 
fait quelque chose de répréhen- 
sible: « Quand nous disions qu'il 
fallait s'attaquer à la fraude, cela ne 
veut absolument pas dire que Leon 
Brittan et Neil Kinnock y étaient im- 
pliqués de quelque façon que ce 
soit » 

@ Le commissaire belge à la 
concurrence, Karel Van Miert, a 
estimé, mardi, que {es conclusions 
du rapport d'audit sur la Conmnis- 
sion européenne étaient injustes. 
« Ils [les experts] ont fait comme si 
tout ici marchaït mal », a-t-Ù dit à 
la radio belge VRT. M. Van Miert a 
ruis l'accent sur le fait que Îla 
Commission avait pris un Certain 
nombre d'initiatives pour amého- 
rer son fonctionnement et qu'a 4 
l'exception du cas dans lequel 


Me Cresson a été impliquée », le 
rapport d'audit + concernait sur- 
tout des cas vieux de plusieurs an- 
nées ». 

@ Les journaux italiens sou- 
lignent mardi, comme La Reppu- 
blica, que cette démission répré- 
sente «une crise institutionnelle 
sans précédent ». Pour La Stampa, 
« l'UE se trouve décapitée », et dans 
son éditorial, ke Corriere della Sera 
prévoit que + nous assisteTONSs à 
une nouvelle compagne contre la 
technocratie de Bruxelles ». 

@ Dans la presse britannique, 
le Times (conservateur) voit dans 
le rapport la preuve des dysfonc- 
tionnements de là « bureaucratie » 
bruxelloïse. « L'Europe, un bateau 
à la dérive », écrit le très euro- 
phobe quotidien Daïfy Muil. Le 
Sun, qui mène campagne contre 
l'intégration européenne, parié de 
« la plus grave crise fraverste par 
l'Union européenne », tandis que le 
Daiiv Telegraph estime que le psy- 
chodrame «risque de compliquer 
encore un peu plus » les négocia- 
tions sur la réforme du budget des 
Quinze. 

Le Guardian estime pour Sa part 





que l'affaire a provoqué «un 
changement profond dans l'équi- 
libre du pouvoir entre les institutions 
de J'UE » au profit du parlement 
européen, ét le Financial Times 
partage cet avis, en soulignant que 
la démission collective devrait 
«du moins assainir la situation », 
même si la crédibilité de la 
Commission a été « définitivement 
affaiblie ». 

@ A Paris, les éditorialistes es- 
pèrent qué a crise Qui secoue 
exécutif européen servira de le- 
çon. « L'exécutif européen est humi- 
lié, décrédibilisé, sonne », écrit Lo 
Tribune. « Longtemps comparée à 
un rouleau compresseur, Îa 
Commission est aujourd'hui en 
crise, Le navire amiral de l'Union 
prend l'eau », dit Le Figuro, dans 
un éditorial . Intitulé «Une 
chance », Yédiorial de Libération 
tire de lui-même les conclusions du 
rapport « acCablant » sur jes act- 
vités de la Commission, estimant 
qu'un tel geste collégial èst une fàa- 
çon de « reconnaître {..}la primau- 
té d'une éthique stricte et la nécCessi- 
té d'un contrôle démocratique ». - 
{AFP Reuters.) 


voit désormais une croissance 
« gutour de 2% » pour la zone eu- 
ro en 1999, contre 2,6% il y a 
quatre mois. Le ministre espagnol 
des fmances, Rodrigo Rato, a sou- 
ligné lundi que ce ralentissement 
était avant tout Ja conséquence du 
recul des exportations lié à la crise 
du commerce mondial. 

Enfin, l'euro est aussi affecté par 
les difficuités économiques et po- 
htiques de l'Allemagne, principal 
pays de l'Euroland. Les ministres 


des finances des Quinze ont ov- 
vertement critiqué lundi à 
Bruxelles le gouvernement et le 
programme budgétaire allemand 
pour les trois ans à venir. Le 
Conseil demande à l’Allemagne de 
prendre des mesures « pour éviter 
que la dette publique ne repurte à 
la hausse » et encourage Bonn à 
accorder « davantage d'attention à 
l'investissement public ». 


Fric Leser 


ux Editions Législarives, nous vous. 
donnons les réponses que vous atrendez 
sur la réglementation des 35 heures, comme 
sur toutes les questions d'actualité qui vous 


préoccupent. 


C'est pourquoi chaque Dictionnaire Permanent 
et chaque CD-Rom des Editions 
vous donnent le droit de décider, d'agir ou de 


réagir en sécurité. 
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Ehoud Barak disculpé sur son rôle RE 
danvun accident maire Les Albanais du Kosovo ont annonce : 
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STAGES PÂQUES 


Ÿ 1“ et 2° ANNÉE 


JÉRUSALEM. Un rapport du contrôleur de l'Etat, le juge Eliezer 
Goldberse, publié le lundi 15 mars, a globalement disculpé le chef du 
parti travailliste israélien, Ehoud Barak, des accusations portées 
contre lui, concernant un accident qui a coûté ja vie à cinq membres 
d'un commando d'élite, en 1992. M. Barak était chef d'état-major à 
l'époque des faits. fl était accusé d’avoir abandonné les soldats bles- 
sés et tués lors d'un exercice d'entrainement qu'il supervisait. Le do- 
cumnent laisse cependant planer un doute sur son Comportement per- 
sonnel dans le drame, ce qui à permis à un haut responsable de la 
droite au pouvoir de poursuivre sa campagne contre M. Barak à ce 
sujet. Le procureur s'abstient en effet de dire si M. Barak a eu tort ou 
raison de ne pas aider personnellement les blèssés, soulignant qu'il y 
a eu des « témoignages contradictoires à ce sujet sur lesquels il n'était 
pas en mesure de trancher v. - (AFP) 


Plus de 300 cas d’extrémisme 
de droite dans la Bundeswehr en 1998 


BONN. Quelque trois cent-vingt incidents à connotation d'extrême 
droite ont été recensés en 1998 dans les armées allemandes, selon 
Claire Marienfeld, chargée de mission à la Chambre des députés pour 
le contrôle de là Bundeswehr. L s'agit, précise cette élue de l'Union 
chrétienne-démocrate (CDU), d'agissements ou de soupçons d'agis- 
sements. Dans le même rapport, elle critique + /a bureaucratie craois- 
sante + de la Bundeswehr et l'état de son matériel Selon le quotidien 
Bild qui fait état du rapport, certaines unités sont contraintes de dé- 
monter une part de leurs véhicules pour en maintenir d'autres en état 
de marche et des soldats, faute de crédits, doivent se cotiser pour 
acheter du matériel de bureau. - f AFP.) 


DÉPÊCHES 

M POLOGNE : le président polonais Aleksander Kwasniewski a dé- 
claré mardi 16 mars que son pays pensait ètre en mesure d'adhérer à 
l'Union européenne d'ici La fin 2002, soit plus rapidement que ce que 
prévoient les diplomates. En visite à Kuala Eumpur (Malaisie), M. Kwas- 
niewski a ajouté que la Pologne s'attendait à remplir les critères pour 
l'adhésion à la monnaie unique européenne entre 2006 et 2008. La plu- 
part des diplomates. à Bruxelles, ne prévoient pas de nouvelle adhésion 
avant 2005. — fReuters.) 

M IRAK : un avion transportant 110 pélerins irakiens, dont un mi- 
nistre, a décoilé, mardi 16 mars de Bagdad pour La Mecque (Arabie 
saoudite), en violation de l'ermbargo de l'ONU, a annoncé l'agence offi- 
cielle irakienne INA. En 1997, l'Irak avait déjà envoyé une centaine de 
pélerins âgés ou malades par avion à La Mecque, défiant l'embargo qui 
Jui est imposé depuis 1990, et les autorités saoudiennes avaient autorisé 
l'appareil à se poser. - (AFP) 

M ISRAËL : israël refuse de restituer à leurs familles les dépouiïlles 
de Palestiniens tués et détient actuellement au moins 24 cadavres, ont 
affirme, lundi 15 mars, deux associations israéliennes de défense des 
droits de l'homme, Betselem êt Hamoked. Dans un rapport conjoint In- 
titulé « Corps raptifs », elles soulignent que la rétention de cadavres par 
Lsraël est devenue systématique depuis quatre ans, dans le cadre d'une 
politique de « punition collective et de vengeance contre les familles des 
tués >. — {AFP} 

M ALGÉRIE : des islamistes présumés ont égorgé ou brûlé six civiis 
et en ont blessé une dizaine dans la nuit du dimanche 14 au lundi 
15 mars non loin de la ville-garnison de Blida. Selon des habitants, les 
victimes, dont deux femmes, étaient toutes membres de familles de 
+ pairiotes », des miliciens armés par les autorités. Selon le quotidien El 
Acil, plus de 400 civils ont été tués depuis l'annonce, en septernbre, par 
le président Liamine Zeroual de son départ anticipé. - {AFE Reuters.) 

E MAROC : le président nmisien Zine El Abidine Ben Al est arrivé 
lundi à Marrakech pour une visite officielle de quarante-huit heures au 
Maroc. ll s'agit de sa première visite officielle au Maroc depuis son arri- 
vée au pouvoir en 1987, il y a douze ans. - (AFP) 

# ÉTHIOPIE-ÉRYTHRÉE : le Conseil de sécurité de l'ONU va demar- 
der à PEthiopie et à l'Erythrée de respecter strictement le plan de paix 
de l'Organisation de l'unité africame (OUA), ont indiqué lundi 15 mars 
des diplomates, alors que sur le terrain se poursuivaient de violents af- 
frontements. Le Conseil, qui a discuté à huis clos de la situation, a char- 
gé son président, l'ambassadeur de Chine Qin Huasun, de convoquer les 
représentants permanents des deux pays belligérants. - (AFP) 

M ANGOLA : le médiateur des Nations unies, Issa Diallo, a quitté 
définitivement Luanda, lundi 15 mars, pour regagner New York en rai- 
son du retrait de la Mission de F'ONU (Monua), décidé fin février. « /e 
pars d'Angola encourage. Nous avons fait pour le mieux », a déclaré 
M. Diallo à la presse. - (AFP) 

m VIETNAM : le dissident Nguyén Thanh Giang a été arrêté pour 
« avoir violé la loi », a confirmé, lundi 15 mars, un porte-parole officiel 
sans autre précision. Giang, géophysicien âgé de soixante-deux ans, au- 
rait été arrêté à Hanoï le 4 mars et pourrait ètre incuipé de « propagande 
contre le régime socialiste ». Il avait approuvé les critiques du général 
Trän D$, exclu du parti en janvier. Ces mesures augurent mal de la visite 
de MS Celestino Migliore, diplomate du Vatican, arrivé fundi à Hanoï 
pour tenter Un rapprochement entre le Vietnam et le Saint-Siège. - 
(AFP Reuters.) 


Le gouvernement japonais envisage 
une lente reprise de l'économie 


TOKYO. L'économie japonaise sort progressivement de la récession, a dé- 
claré mardi 16 mars le gouvernement de Tokyo. « L'économie est toujours 
dans une situation très difficile, (a derumde privee stagne encore, mais elle se 
redresse progressivement, soutenue par les mesures du gouvemement », écrit 
l'Agence de planifkation économique (EPA) dans son rapport mensuel Ce 
rapport renforce l'optimisme né récemment d'une série d'ndicateurs en- 
courageants et qui a contribué à une hausse de 12% de la Bourse de To- 
kyO au cours des trois dernières semaines. Mais le gouvernement s'est gar- 
dé d'un trop grand optimisme à La iumière de chiffres récemment publiés 
qui Ont montré une récession de l'économie pour le cnquièrme trimestre 
consécutif. « est difficile d'espérer l'enclenchement d'une reprise auto-ali- 
menée (….) tirée par ke secteur privé », écrit La Banque centrale du japon 


(BOf) dans son rapport mensuel publié mardi 16 mars. - (Reuters, AFP} 
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leur accord avec le plan international de paix 


Slobodan Milosevic est contraint de prendre position 


Tous les regards étaient tournés, mardi 16 mars, sur fe Kosovo, 
vers le président yougoslave Slabodan Milose- position après l es 3 
vic et ses représentants aux pourparlers de Paris au plan de paix de la communauté intemato- 


LES CHOSES ont enfin bougé, 
lundi 15 mars, à propos du KOsOvo, 
pOur la première fois depuis que les 
grandes puissances tentent de faire 
admettre un plan de réglement aux 
parties prenantes au conflit Alors 
que reprenaient à Paris les dis- 
cussions interrompues le 23 février 
à Rambouillet, les Albanais-du Ko- 
sovo ont en effet annoncé qu'ils 
donnaient leur accord à ce plan in- 
ternational. La balle n'est plus dé- 
sormais que dans le Camp des 
Serbes ; « La Republique de Yougo- 
slavie est maintenant au pied du 
mur », disait le ministre français des 
affaires étrangères Hubert Védrine, 
en commentant lundi soir cet « élé- 
ment nouveau très important +. 

La décision des Albanais a été si- 
gnifiée dans une lettre du chef de 
leur délégation, Hashim Thagi, 
adressée à M. Védrine et à son ho- 
mologue britannique Robm Cook, 
coprésidents des négociations, ainsi 
qu'à la secrétaire d'Etat américaine, 
Madeleine Aïlbright Elle a été sa- 
luée par ses destinataires comme 
un acte de « courage politique ». 
M. Védrine a précisé que, lors des 
entretiens qu'en compagnie de Ro- 
bin Cook ül avait eus l'après-midi 
avec Hashim Thaqi, toute ambiguï- 
té avait été levée. « Nous lui avons 
demandé si cette lettre engage tous 


les responsables albanais du Kosovo : 
Îl a répondu oui. Nous lui avons. de- 
mandé si l'accord englobait bien les 
deux volets du plan Île volet poli- 
tique et ke volet militaire] qui à nos 
veux forment un tout, il a répondu 
Oui, » 

Les représentants de l’Armée de 
libération du Kosovo {UCK) 
membres de la délégation afbanaise 
n'avaient pas pu, à Rambouillet, 
s'engager au nom des leurs sur un 
plan qui ne promet pas l'ndépen- 
dance du Kosovo même à terme et 
qui prescrit le désarmement de 
l'UCK. Ils ont sauté le pas ; ils affir- 
ment avoir convaincu les plus réti- 
cents des combattants sur le tetrain 
et leur engagement est considéré 
comme crédible. # Nous avons ac- 
centé l'accord bien qu'i ne soit pas 
parfait Nous voulons ainsi donner 
une chance à la paix », a déclaré Ja- 
kup Krasniqi, un des chefs de 
l'UCK, tandis que le leader modéré 
Ibrahim Rugova estimait que le 
plan « ouvre une perspective pour 
que le peuple du Kosovo décide lui- 
mème de son avenir + et en appelait 
une fois encore à la communauté 
internationale pour « mettre un 
terme à la situation tragique et aux 
effusions Je sang au KOSOvo ». 

Le succès du « processus de 
Rarnbouiïllet » n'est certes pas assu- 


contraints désormais de prendre nale, alors que 
accord d donné Par Les MONS prendre, i, au Centre de 
ternationa 


ré à ce stade: pour signer un ac- 
cord, 1 faut ètre deux et E partié 
serbe n'a manifesté lundi à Parts 
aucune disposition dans ce sens. 
Mais la donne a changé. D'une 
part, comme le soulignaït le mi- 
nistre anglais, « {a première ligne de 
défense des Serbes est tombée v. De- 
puis le début des pourparlers en ef- 
fet, Belgrade affichaït sa propre dis- 
position à consentir à la province 
un statut d'autonomie et imputait 
le blocage des négociations à 
Pautre partie, accusée de n'avoir en 
tête que l'indépendance du Kosovo. 
D’après les diplomates présents aux 
négociations, les délégués serbes 
ont paru «surpris » lundi par le 
changement d'attitude des Koso- 
vars, qui fait désormais peser sur 
eux seuls la responsabilité d'un 
éventuel échec. 


SIMPLIFICATION DU JEU 

D'autre part, cette simplification 
du jeu redonne prise aux Occiden- 
taux, qui, dans la confusion prété- 
dente, se trouvaient extrêmement 
démunis, ne sachant plus qu'imagi- 
ner pour imposer une paix dont au- 
cune des deux parties ne voulaiïbt. 
L'escalade des pressions sur les 
Serbes, jusqu'a l'éventualité d'une 
intervention aérienne de l'OTAN, 
est de nouveau envisageable. Hu- 





La lettre du chef de la délégation kosovare 


VOICI /e texte intégral de la lettre 
du chef de la délégation kosovare 
aux pournariers de Paris, Hashim 
Thagi, annonçant, lundi 15 mars à 
Hubert Védrine et Robin Cook, ia 
décision des 
Kosovars de si- 
gner l'accord 
élaboré en fé- 
vrier à Ram- 
bouiliet. 

« Après les 
consultations 
de la déléga- 
ton du Kosova fnom albanaïs du 
Kosovo] avec les acteurs politiques 
et militaires, ainsi qu'avec le 
peuple du Kosova, concernant l'ac- 
cord de paix et d'autonomie (daté 





VERBATIM 


du 23 février 1999) issu de la réu- 
nion de Rambouillet, cette déléga- 
tion, et moi-même personnelle- 
ment, disons “oui” à cet accord. 

* Nous serions honorés de si- 
gner Faccord en votre présence à 
l'heure et à l'endroit que vous 
choisirez. = 

* L'accord offre une chance et 
une perspective pour le Kosova et 
son peuple. Nos.consultations au 
Kosova étaient nécessaires et très 
importantes. Maintenant qu’un 
état d'esprit positif a été créé au 
sein des structures politiques et 
militaires à propos de cet accord, 
la délégation du Kosova peut le si- 


L. 
» Dans ce succès, votre contribu- 


tion. Comme celle des gouvèrne- 
ments de vos pays, à été grande. Le 
destin du peuple albanais du Koso- 
va est à uni tournant historique et la 
délégation du Kosova à une grande 
responsabilité. Vous avez fait 
preuve d'attention et de patience à 
ce sujet. Notre délégation, et moi- 
même, nous vous remercions 
beaucoup pour cela. | 

* Nous espérons.à l'avenir votre 
aide, ainsi que celle de vos gouver- 
nements. Le peuple du Kosova est, 
et continuera à être, lailié de vos 
pays, Vous pouvez y compter Le 
Kosova a besoin de Hberté et de dé- 
mocratie. Votre contribution per- 
sonnele et celle de vos pays est es- 
sentielle et respectée. » - (Reuters. } 


roredi, 
les de l'avenue Kléber. 


les pourparlers devaient re- 
ee conférences in- 


bert Védrine a rappelé lundi SOir, en 
réponse à la question d'un journa- 
liste, que # les dispositions Prises FT 
l'OTAN [en vue de frappes aé- 
riennes] restent inchangées ». On 
n'en est pas encore là ; les nésDcia- 
teurs internationaux s'attachent 
pour l'instant à arracher un äCcord 
à la délégation serbe. Is ne se sont 
pas fixé de délai « muis s’il v en avait 
un, il serait bref», a indiqué le mi- 
La fermeté semble de règle dans 
la conduite des pourparlers de Pa- 
is. Les diplomates occidentaux ont 
amsi affirmé lundi qu'ü n'était pas 
question de « rejouer Rambouillet » 
et qu’on ne tolérerait pas que les 
dispositions institutionnelles du 
plan de paix, réglées le mois der- 
nier, SOient remises en cause par la 
partie serbe comme elle en avait 
l'intention. Le point-clé reste donc 
l'acceptation par Belgrade des me- 
sures de mise en œuvre du pian, à | 
savoir le retrait des forces serbes de 
la province et le démantèlement de 
la police, sous le contrôle d'une 
force de l'OTAN de 
28 000 hommes. Cette partie du 
plan de paix ne peut donner lieu 
qu'à des arrangements «à lu 
marge + (par exemple sur le cafen- 
drier, sur les effectifs de la police 
des frontières, etc.), mais le principe 
d'un dépiloiernent de l'OTAN sur ie 
terrain, auquel Belgrade n'a cessé 
jusqu’à présent de s'opposer, est 
COnSiiéré COMME TONI 1 

Si Slobodan Milosevic « fait 
preuve d'intransigeance et d'agres- 
sion, nous n'aurOns que peu d'opr 
tions », a dit lundi le président amé- 
ricain Bill Clinton en recevant le 
secrétaire général de l'OTAN, Javier 
Solana, à la Maison Blanche.if; 
Comme en écho à Ja situation nou 
velle qui s’est dessinée lundi à Paris, 
l'état-major yougoslave a annoncé 
dans la soirée à Belgrade que les 
soldats devant achever leur service 
militaire ces prochains jours se- 
raient maintenus trente jours de 
plus sous les drapeaux, « en raison 
des pressions renforcées sur la Répu- 
bligue fédérale de Yougoslavie et des 
menaces d'intervention armée ». 


Claire Tréan 





Une avocate catholique assassinée en Irlande du Nord 


UN GROUPUSCULE paramilitaire protestant, 
opposé au processus de paix en Irlande du 
Nord, les « Défenseurs de la Main Rouge », a 
revendiqué, lundi soir 15 mars. dans un appel à 


la BBC Uister, le meurtre de l’avocate catho- 


lique Rosemary Nelson, connue pour son en- 
gagement en faveur de la cause nationaliste ir- 
landaise. M Nelson a été tuée le jour même à 
Lurgan (ouest de Belfast), dans un attentat à la 


voiture piégée. 


Le groupe « Défenseurs de la Main Rouge » 
est l'une des deux formations loyalistes dissi- 
dentes. qui avaient commencé à signer des 
actes de violence pendant l'été 1998. Ce sont 
des extrémistes basés à Portadown, un fief loya- 


liste théâtre chaque année des affrontements 
sangilants entre protestants et catholiques na- 
tionalistes minoritaires, au moment de la saison 
des marches traditionnelles protestantes. 


L'INCAPACITÉ DE LA POLICE 

Mr Nelson était notamment l'avocate des ré- 
sidents de Garvaghy Road, le quartier catho- 
lique nationaliste de Portadown, opposé au 
passage des manifestations protestantes. Dans 
un entretien publié lundi par le quotidien nord- 
irlandais Jrish News, elle dénonçait l'incapacité 
de fa police à contrer la mainmise des extré- 
mistes protestants sur la ville. 

Dans la soirée, des manifestants masqués ont 


jeté des cocktails Molotov et des pierres sur la 
police et l'armée à Lurgan. Quelque deux cents 
personnes avaient auparavant défilé pacifique- 
ment dans les rues pour demander la dissoiu- 


tion du RUC, la police d'Irlande du Nord à très 


forte majorité protestante, accusée de partialité 
par la communauté catholique. 

De Washington où ils se trouvent, le premier 
ministre (protestant) David Trimble et le vice- 
premier ministre (catholique) Searmus Mallon 
— les deux principaux signataires de l'accord du 
10 avril 1998, censé mettre fin à trente ans de 
violence entre catholiques et protestants - ont 
déclaré que ce meurtre ne saurait enrayer Le 
processus de paix. - (AFP) 


Le terrorisme urbain et la fronde des députés 
pèsent sur la préparation des élections turques 


À UN MOIS des élections 2éné- 
rales et municipales prévues pour 
le dimanche 18 avril, un vent de 
confusion souffle sur une Turquie 
soudain confrontée à une nouvelle 
vague de terrorisme urbaïn et à la 
grogne des députés. Ceux d'entre 
eux qui ont été écartés des listes 
des candidats, non contents d'avoir 
obtenu la réouverture du Parle- 
ment, menacent désormais de re- 
tarder le scrutin. ls ont par ailleurs 
introduit une motion de censure vi- 
sant à faire tomber le gouverne- 
ment du prentier ministre Bülent 
Ecevit. 

L'arrestation, le mois dernier, du 
dirigeant du PKK, le parti kurde, 
Abdullah "Ocalan, avait été saluée 
avec optimisme par les autorités 
turques comme une étape décisive 
dans leur lutte contre ie « terro- 
‘risme ». Bien que, jusque-là, le 
conflit kurde ait eu un impact limi- 
té sur Jes régions occidentales du 
pays, au cours des semames écou- 
liées. la Turquie a été secouée par 


tions kurdes ou d'extrême gauche. 

Lundi 15 mars, alors qu'Istanbul 
enterrait les treize victimes de l'at- 
taque incendiaire lancée l’avant- 
veille contre un centre commercial 
bondé et revendiquée par un grou- 
puscule jusqu'ici inconnu, « les fau- 
cons vengeurs d'Apo », le PKK a fait 
monter les enchères en annonçant 
que le territoire tout entier de la 
Turquie était désormais une « zone 
de guerre ». Les touristes étrangers, 
européens en particulier, sOnt som- 
més de ne pas se rendre en Tur- 
quié. 
AVENTURE 

Dimanche, trois attentats à la 
bombe, qui n'ont pas fait de vic- 
time, ont été sienalés dans divers 
quartiers d'Istanbul et, lundi, une 
passante a été blessée par l'explo- 
sion d'une bombe placée sous un 
véhicule parqué à proximité des 
bureaux de l'Union européenne 
(UE) à Ankara, la capitale. Quatre 
personnes avaient déjà perdu la vie 


blessé le gouvemeur de la province 
de Cankiri. 

Sur le plan politique, la situation 
est tout aussi incertaine. Le mouve- 
ment de grogne des députés est en 
train de prendre de l'ampleur grâce 
à l'appui du Parti de la vertu (isla- 
miste). Ce dernier espère profiter 
de la réouverture de l'assemblée 
nationale pour faire modifier l'ar- 
ticie 312 du code pénal - utilisé no- 
tammment pour condamner l'ancien 
maire islamiste d'Istanbul, Recep 
Tayyip Erdogan — et obtenir la le- 
vée de l'interdiction de participer à 
la vie politique imposée à l'ancien 
premier ministre Necmettin Erba- 
kan. « La levée de l'article 312 est la 
précondition principale {pour la te- 
nue des élections] », a déclaré, lun- 
di, le dirigeant du Parti de la vertu, 
Recal Kutan. 

Bien que l'arrestation d'Ocalan 
ait renforcé les chances de succès 
du premier ramistre Ecevit et de 
son Parti démocratique de gauche, 
le Parti de la vertu demeure dans Le 


convaincu de miser sur les parle- 
mentaires rebelles par Necmettin 
Erbakan, le « père + du mouvement 
islamiste qui, bien qu'absent de la 
scène politique, continue de faire 
pression dans les coulisses. Ecarté 
du pouvoir par l’armée en juin 1997 
et frustré d'avoir vu sa candidature 
tant que député indépendant re- 
jetée par les autorités, Necmettin 
Erbakan a usé de son influence 
pour embarquer le mouvement 
dans une aventure qui pourrait lui 
coûter de nombreux votes. 

Les chances de succès des mé- 
contents apparaissent cependant 
limitées puisqu'aucuue loi ne peut 
être adoptée sans l'appui du gou- 
vernement. Mais leur initiative, qui 
a une fois de plus démontré ie 
manque de transparence au sein 
des partis et les lacunes du système 
politique, a en quelque sorte déjà 
attémt son but èn causant de sé- 
rieux reMOUS au sein du gouverne- 
ment et en jetant une ombre sur le 
processus électoral 
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à ‘ A . PE » » . 
La Chine reconnaît que la crise asiatique affecte sérieusement son économie 


Face aux accusations américaines d'espionnage nucléaire, le premier ministre Zhu Rongji amorce la contre-attaque sur un front diplomatique dégradé 
et dans un contexte de croissance morose, comme l'a montré la session annuelle de l'Assemblée nationale populaire, qui vient de s'achever 


La Chine a inscrit dans sa Constitution le 
rôle de l'économie privée, une des recettes 
à marge de manœuvre 
des autorités face à un début de marasme 
économique qui commence à les préoc- 


destinées à élargir 


PÉKIN 
de notre correspondant 

_* Champ de mines. » Lors de son 
investiture Ï y a un an, Zhu Rongj 
avait qualifié ainsi les difficultés qui 
Fattendaient. Il faisait allusion à 
son programme controversé de ré- 
formes économiques. Douze mois 
plus tard, un autre + champ de 
mines » — inattendu celui-là — s'est 
ouvert SOUS Ses pas: un front di- 
plomatique dégradé où la Chine 
est sur la défensive, surtout aux 
Etats-Unis. 

Lors d'une conférence de presse 
tenue, lundi 15 mars, à l'issue de la 
session annuelle de l'Assemblée 
nationale du peuple {ANP), M. Zhu 
a amorcé Îa contre-offensive 
chinoise. Sur un ton agacé, il a dé- 
noncé comme une «histoire 
fausse » les accusations améri- 
cames d'espionnage nucléaire, esti- 
mant que SOn pays était « pleine- 
ment capable de développer son 
propre arsenal militaire ». 

Sur l’autre dossier chaud -les 
droits de Fhomme -, D à fait preuve 
de la même pugnacité courroucée. 
Ironisant sur les listes de dissidents 
qui lui sont régulièrement trans- 
mises par des visiteurs, il a appelé 
Occident à ne pas soutenir ces 
«soi-disant militants démocrates ». 
Il a récusé toute leçon en la matière 
en se prévalant de la lutte passée 
du Parti communiste « contre la 
dictature du Kuomintang ». Une 
seule note personnelle dans ce dis- 
cours frappé du sceau de lortho- 
doxie : «Je ne peux pas dire que la 
Chine est parfaite. Je suis même plus 
impatient que vous ne l'étes. » 

M. Zhu à aïnsi mis un point final 
à une session de l'ANP bien tenue 
en laisse, moins secouée que l'an 
dernier par la grogne anticorrup- 
tion mais dominée par Panxiété de 
la montée du chômage et de son 
impact délétère sur l’ordre public. 
M. Zhû y a répondu par la réaffir- 
mation de l'objectif de ses ré- 
fonues structurelles — cure d'amai- 
orissement de la bureaucratie, 
restructuration des entreprises 
d'Etat -, tout en acceptant d'en ra- 
lentir le rythme pour éviter d'exas- 
pérer les tensions sociales. Parmi 


les recettes envisagées pour élargir 
la marge de manœuvre réforma- 
trice du gouvernement, l'ANP a 
entériné me révision constitution- 
nelle réhabilitant le rôle du secteur 
privé. Mais c’est probablement la 
reconnaissance abrupte par 
M. Zhu lui-même que l'étau de la 
crise asiatique se resserre autour 
de la Chine qui aura fait le pius 
sensation. 


LE SPECTRE DE LA DÉVALUATION 

« La crise asiatique a été plus pro- 
fonde que nous ne l'avions antici- 
pée », a admis le premier ministre. 
Sur l'ensemble de l'année 1998, les 
exportations, qui génèrent un Cin- 
quième de Ia croissance, n'ont en 
effet progressé que de 0,5%. I] 
s’agit d'un quasi-effondrement 
après l'envolée de 21 % en 1997. Les 
derniers chiffres sont encore plus 
inquiétants : les biens vendus à 
l'étranger ont chuté de 10,5% en 
janvier et février. 


cuper. Confronté à une baisse des exporta- 
tions, le gouvernement veut fouetter la de- 
mande intérieure alors que les Chinois, 
craignant le retour de l'inflation et inquiets 
pour jeur emploi, se réfugient dans 


Les médias officiels chinois ne 
cachent plus la gravité de la situa- 
tion èt annoncent une année mo- 
rose. Si l'on en croit le Quatidien du 
peuple, la croissance des exports- 
tions, cette année, devrait ètre 
nulle, voire négative. Comparé aux 
importations qui, elles, progresse- 
ralent {+5 %), un tel grippage de la 
machine exportatrice aboutirait à 
une érosion d'environ un tiers de 
l'excédent commercial. Dans ces 
conditions, le spectre d’une déva- 
luation du yuan ne manquera pas 
de ressurgir. Le gouverneur de la 
Banque populaire de Chine 
(banque centrale), Dai Xianglons, 
n'a jamais caché que la fermeté de 
Pékin à maintenir la parité du yuan 
pourrait molilir en cas de dégrada- 
tion de la balance des paiements. 

Le tableau est d'autant plus 
préotcupant que le deuxième mo- 
teur extérieur de la croissance - les 
mvestissemnents étrangers - s'est Jui 
aussi encrassé. Le ftux d'implanta- 


l'épargne domestique. Pékin constate en 
outre une détérioration du climat diploma- 
tique à son endroit avec les accusations ré- 
pétées, provenant de Washington, sur ses 
activités d'espionnage aux Etats-Unis. Le 


tions connait un véritable tasse- 
ment (0,0% en 19981. Les mvestis- 
seurs occidentaux. s'ils voient leur 
poxis relatif augmenter en raison 
du désistement des Asiatiques, 
n'en font pas moins grise mine. Le 
durcissement des contrôles des 
Changes les piongse dans des tracas 
quotidiens. Les banques sont par- 
mi les pius dépités. La mise en fai- 
lite de la société de crédit et d'in- 
vestissement de la province du 
Guangdons (Gitici, à l'occasion de 
laquelle leurs droits de créanciers 
ont été floués. a profondément al- 
téré leur perception du « risque 
chinois ». 


INVESTISSEMENTS PUBLICS 
Officiellement, la Chine continue 
d'afficher une hospitalité empres- 
se a l'égard des capitaux étran- 
gers. Devant F'ANP, le premier 
ministre à expressément re- 
commandé d'attirer les « celébres 
firmes multinationales ». Le souver- 


premier ministre Zhu Rongjii, côturant la 
session annuelle de l'Assembiée nationale 
populaire, à récusé ces accusations en affir- 
mant que {a Chine était capable de se doter 
des technologies militaires modernes par 


nement se dit prêt à ouvrir de nou- 
veaux Secteurs tels le tourisme ou 
les maisons de commerce. Mais 
échaudée par les effets d'annonce, 
la communauté d'affaires étran- 
gere opérant en Chine reste dubi- 
tative. 

Confronté à ce doublé enrayé- 
ment des exportations et des inves- 
tissements, le souvernement n’a 
d'autre recours que de fouetter la 
demande intérieure dans l'espoir 
d'atteindre cette année un taux de 
croissance de 7 % (contre 7,8 % en 
1998, 8,8 % en 1997). A entendre 
Zhu Rongii lui-mème, la tache 
s'annonce ardue, Car « /a demande 
est faible et difficile à stimuler ». En 
dépit de baïsses répétées des taux 
d'intérêt, les Chinois continuent en 
effet de se réfugier dans l'épargne 
de précaution en raison des incerti- 
tudes pesant sur l'emploi. 

Face à cette atonie de la consom- 
mation privée, le gouvernement 
n'a plus qu'un levier à actionner : 


ses propres moyens. Cependant, fes aver- 
tissements, alimentés par le débat poli- 
tique américain, se multiplient sur les fai- 
blesses dont aurait fait preuve 
l'administration Clinton envers Pékin. 


les investissements publics. Un am- 
bitieux New Deal à la chinoise va 
étre lancé, qui va porter le déficit 
budgétaire à 18,2 milliards de dol- 
lars, soit un bond de 56% en un an. 
Le gouvernement minimise la por- 
tée de ce dérapage des finances pu- 
bliques en arguant que ce déficit 
restera contènu dans la limite de 
1,7 % du PIB (hors dotations aux 
entreprises publiques). 1} souligne 
aussi que le péril de l'inflation - un 
sujet uttrasensible en Chine, car la 
hausse des prix à souvent nourri 
des poussées de fièvre populaire — 
est improbable car l'État puisera 
dans la gigantesque épargne som- 
meïllant dans les banques plutot 
que de recourir à la planche à bil- 
lets. Le pari n'en est pas moins ris- 
qué. La Chine ne triomphe plus. 
Elle devient anxieuse. Et son pre- 
mier ministre de plus en plus 


crispé. 
Frédéric Bobin 





La Maison Blanche est soupçonnée de laxisme face à l'espionnage militaire chinois 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Les révélations sur l’espionnage nucléaire 
chinois pourraïent remettre en cause les 
étroites relations entre Washineton et Pékin 
Elles menacent à Maison Blanche, accusée par 
les républicains - qui pourraient bien ètre à 
l'origine des révélations — de laxisme envers un 
pays SOupçonné d’avoir financé la campagne 
ékctorale démocrate en 1996. 

Ces assertions pourraient faire mouche à um 
moment Où Fopimon, choquée par les viola- 
tions des droits de Fhomme en Chme comme 
per ke déficit croissant des échanges entre les 
deux pays, est de plus en plus hostile à Pékin. 
Deux mois après les conclusions d’un rapport 
parlementaire sur k vente de matériel de 
haute technologie — de nature dite duale, civile 
et militaire - les flutes sur ke vol des plans de la 
tête nucéaire nüniaturisée W-8$ par un espion 
à la solde de Pékin secouent Washington. 
Certes, comme le dit l'ex-ambassadeur et chef 
de la CIA à Pékin, James Lilley, « on enfonce des 
portes ouvertes en accusant les Chinois d'espion- 
nage : cela fait cinguante ans qu'ils s'y livrent 
chez nous ». Mais au Congrès, certains de- 
mandent déjà la démission du conseiller pré- 


sidentiel pour les affaires de sécurité, accusé 
d'avoir tergiversé. Bill Cimton, lui, a démenti 
toute néslisence.L'expert en armements nu- 
céaires Wen Ho Lee vient d'être écarté de son 
poste à La base secrète de Los Alamos, où 1] tra- 
valllait depuis 1978. Faute de preuves, à n'a pas 
été arrété. Pourtant, les présomptions d'es- 
pionnage perpétré dès le milieu des années 80 
Sous Ronald Reagan -— datent de 1989. Em- 
brouilles entre département de l'énergie et FBI 
et relâchement des règles de sécurité ont en- 
travé l'enquête ; le est accusé 
d'avoir fermé les yeux. Ce n'est qu'en 19% que 
£ chef du contre-espionnase de [a CLA en fut 
informé ; i jugea « {es dégûts encore plus sérieux 
que ceux d'Aldrich Ames », l'espion soviétique, 
ou des Rosenberg dans les années 50. 


LANCEURS INTERCONTINENTAUX 

Avec la fin de la guerre froide et après que 
fut retornbée l’'indignation causée par le mas- 
sacre de la place Tiananmen (en 1989), les me- 
sures de sécurité dans les laboratoires de re- 
cherche militaire avaient été pratiquement 
levées au profit de savants chinois Ou russes : 
elles viennent d'être réimposées. Car, malgré 
les dénégations de PEkin, l'espionnage chinais 
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n'a jamais cessé La technologie de la téte W-88 
a fait économiser aux Chinois des années de 
recherche, dit Gary Mülhollin, du Projet Wis- 
consin sur le contrôle des armes nucléaires. Ils 
ont pu miniaturiser leurs engins nuckéaires afin 
de les loger dans des missiles balistiques lancés 
à partir de sous-marins, en attendant de se do- 
ter de têtes à charges multiples (MIRV). Lis 
sont aussi en train de moderniser leurs lan- 
ceurs mtercontinentaux (ICBM) pour les 
rendre plus performants. Ces fusées ne de- 
vraient pas étre déployées avant une dizaine 
d'années, mais déjà La Chine à les moyens de 
frapper les villes de l1 Côte ouest Toutefois, 
Bates Gill, de la Brookings Institution, re- 
marque que les 18 ICBM chinois ne repré- 
sentent que 1 % des muissilés terrestres améri- 
Cains. 

… Pour sa part, Gary Mülhoïin rappelle que les 
ventes de technologies de pointe sont au 
moins aussi graves que Fespionnage. Elles ont 
été développées dans le but de resserrer les 
lens avec Pékin, mais, selon lui, l'acministra- 
ton Clinton a été beaucoup plus lom que ses 
prédécesseurs, trop loin mème. Il s'agissait, se- 
lon lui, dé récompenser les Chinois tout 
comme certains industriels américains qui 
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avaient finarxé la campagne Clinton-Gore. 
Depuis. la vente de satellites de communica- 
tion par Hughes a été bloquée. Les Etats-Unis 
sont également inquiets de l'hostilité de Pékin 
au programme de défense antimissiles TMD 
préconisé au Japon, en Corée du Sud et à Taï- 
wan, amsi que de l'appui que pourraient ap- 
porter les Chinois au programme balistique 
nord-coréen. Pour Bates Gill, à s’agit d'un pro- 
blème plus politique que militaire, ke TMD 
symbolisant la permanence de la présence 
américaine en Asie. Certains craignent un 
chantage nuckéaire contre les Etats-Unis le jour 
où les Chinois décideraient de reconquérir Tar 
WarL 

Désormais, la Chine est moins à la mode aux 
Etats-Elnis, et; contrairement à °c qu'affxme 
Pékin, ce n'est pas seulement le fait d'une poi- 
gnée d'individus hostiles, On rédécouvre aux 
Etats-Unis l'incompatibitté entre les stratégies 
nucléaires des deux pays : il y a, entend-on dé- 
sormais, dés limites à ne plus franchir sans 
nuire à la sécurité. Face à ces attaques, M. Clin- 
ton pourrait étre contraint de revoir sa pol- 
tique d'engagement vis-à-vis de Pékin. 


Patrice de Beer 
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t chaque Camp. K VAL LP SCEAUX, avait fait voter la dépénali- Calvados) prévoyait, outre le té, » Légiférer sur Le re. . 
C Le PACS, adopté par l'Assem- sation de l'homosexualité, n’a ja- PACS, La possibilité de constater le avait ajouté La ministre jus- = 
, blée nationale, en première lec- nes ire son désir Fe vo ns v 
- ture, le 9 décembre 1998, a "union libre entrer « par (a grande " PL di 
è cie permee aux couples FA porte » du code dvi Matignon ouvert aux nouvelles propositions : 
n és de formaliser leur . nd n. 
è union et d'accéder à certains ARR AS NS LES MÊMES DROITS SANS DÉLAI L'iruptior du dans le débat sur le pacte civil de soïï- _ 
droits. Il a pour inconvénient de Fa FALSE Accusé par ses pairs, lors des dé-  darité (PACS) ne suscite de tempête ni à Matignon ni à la chancelle- P 
priver de droits. à l'inverse, le PR ARENA EN EU | bats sur la parité, puis sur le PACS, rie. Lionel Jospin s’en est entretenu, lundi 15 mars, dans Paprès-mi- 4 . 
D concubinage ou l'union libre. Re ce LE An ART 0e, | : de faire le jeu de la droite, l’ancien di, avec Elisabeth Gulgou, garde des sceaux, qui devait organiser, Le : 
S Cette objection, présente dans les RRQ TS garde des sceaux s’est montré dis- mardi, un déjeuner de presse sur ce sujet Matignon m'est pas, 0 LL 
bj , Pré Eee ne 67 AE ne 9 er PR =: a" : à  … k ce 
ü esprits dès La première {ecture du Le AT Re CAES aqeer OURS ES THEM. Cet, mais actif Hatenuèàcæque priori, défavorable à l'lée de définir Pamion Hbre dans le code civil ” 
SP , < AE si theit CAE E . RES 7 5 7 se = = = Ë 
a texte par les députés, a alimenté ER RE ee M PR ne. son groupe entende, le 2 mars, Cette perspective, qui couperait court à La polémique à gauche sur le A 
# les débats des sénateurs socialistes | | = Daniel Borrilo, juriste d'Aides, qui PACS, est même jagée intéressante, étant entendu qu'E ne s'agit en ; 
E depuis que leur groupe de travail, des lois, le 10 mars, le concubinage en précisant, dans le code civil, plaide en faveur de légalité des aucun cas de renoncer au PACS, voté par la majorité « plurielle » en . 
F piloté par Dinah Derycke (Nord), est «fe fait, pour deux personnes, qu’il ne peut être que l«union droits entre les couples homo- décembre 1998. En vue du retour du texte à FAssemblée nationale, le . 
s'est emparé du texte. de vivre en couple sans être unies d'un homme et d'une fernme célé- sexuels et les couples mariés, fia- 30 mars, la proposition de loi fait Pobjet Œun « technique » sl 
di À droite, Patrice Gélard (RPR), par les liens du mariage ». Jacques  brée par un officier de l'état civil». tion comprise (Le Monde du 16F6- au ministère de la justice : outre la suppression des fratries, la chan- AC 
_ rapporteur de la commission des  Larché (Rép. et IncL), président de Chacun, à droïte, pourraîit donc  vrier). Sans être favorable au  cellerie tient compte de remarques faites devant La commission des Ra 
e lois du Sénat, a vu l'intérêt poli- la commission, avait refusé de trouver son compte dans le dispo- mariage homosexuel, l'ancien pré- lois du Sénat, le 27 janvier, par Jean Hauser, professeur de droit, au- “ee S 
qu tique d'une proposition alliant le mettre aux voix un sous-amende-  sitif qu'il propose. Les sénateurs  sident du Conseil constitutionnel a teur du pacte d'intérêt commun, £i _. 
. rejet du PACS, la reconnaissance ment socialiste qui visait à ont affiché, en effet, jour après: été sensible au discours universa- | ; | = er : 
. légale de l'union libre et la possibi- compléter cette définition par: jour, une plus grande ouverture à liste du militant. | . _ ea : 
: lité, pour les concubins, de ré- «Quel que soit leur sexe. » Faute de l'égard des couples non mariés. . ,Devant les sénateurs PS, dési- concubinage, défini comme la  tice, nécessite aussi de « réfor- ce 
L soudre leurs problèmes matériels cette précision, selon Xavier Tra- Après avoir déclaré, le 8 mars, qu'il. -reux de ménager la chèvre et le ‘« possession d'état stable et natoïre mer » des textes « multiples et Sue | . 
Pt en passant un contrat devant no- col, avocat et porte-parole du Col- n'était « pas d'accord » pour re- : chou, M. Borrillo a proposé un : du couple, que les concubins soient épars dans le code civil, le code de LR rar 
: taire ou sous seing privé (Le lectif pour l'union fibre, la propo- connaître le couple homosexuel - amendement qui permet aux ou non de sexe différent ». « C'est la Sécurité sociale, le-code du tra- “ FL | LE 
ct Monde du 10 mars): moderniser sition de M. Gélard serait, en dans le code civil (Le Monde du couples « de même sexe ou de sexe de la dynamite, tu donnes raison à  vail ou, encore, le code des 1m- Tr 
10 l'image du Sénat et semer la ziza- létat, «insuffisante » pour entraï- 10 mars), Jean-Jacques Hyest (Un. différent », ayant prouvé «leurétat la droite ! *, l'avait averti Véro- pôts», ce que le calendrier parie- {e: &:-: . 
de” nie au sein de La gauche, divisée ner un revirement de jurispru-  centr., Seine-et-Marne) à annoncé, de concubinage », d'écha aux nique Neiertz (PS, Seine-Sait-De- -mentaire, ne permettais-pas de 1 sir CU 
entre les pro-PACS et les partisans  dence de la Cour de’éaèsation. Le deux JGurs plus tard, le 10 mars. dans je P paf: nis), le 4 octobre 1998, lots de faire « rapidentent v: En février, ce- =. = - ; 
cc d'une simple extension des droits rapporteur n'en disconvient pas et qu'il reprendraît le sous-amende- ‘ bénéficier dé certains droits. Les l'examen des textes par la commis- -Me Guigou avait admis “.. 
M des concubins -renforcés- aux se dit prêt, pour lever toute ambi- ment du PS en séance. « J'ai réfié- … sénateurs PS-ont finalement tan sion des lois, quiw’avait pas retenu la nécessité d’un « réexamen tech- mr. 
re couples homosexuels. voa guité, à accepter, è#-séance, le chi, depuis »; &vonfé M. Hyest:" --Cié-en maintenant le teité #dof la formule: de M: Tourret. rique > du PACS. Elle ne croyait se: 
« J'ai évolué au fil des auditions », sous-amendement socialiste. qui a annoncé, lundi 15 mars, le. par les députés... et en intodnu- M Neïertz observe aujourd'hui: pas si bien dire. Po Vu 
indique M. Gélard. Selon sa ver- Parallèlement, M. Gélard pro- dépôt d’un sous-amendement sant le concubinage. Dans son état «Ce n'était pas ume erreur juri- : | or F de : 
sion, approuvée par la commission pose de « verrouiller » le mariage Kientique à celui du PS. actuel, l'amendement du PS défi- dique, mais une erreur politique. » Clarisse Fabre Ti 
Mariace PACS concahinace: trois récimies  “* Uneévolationdelécidationset des .- 
ariage, FAC), concubinage : trois régimes  - Une évolution des législations et des statuts VS | 
CC: . | ee de. . ç | # | % 
; différents pour les personnes vivant en couple qui concerne plusieurs pays européens F 
na S Fi 
25 @ Fiscalité. 1) Les personnes ma- @ Patrimoine. Les couples ma- La procréation médicale assistée CONTRAIREMENT à ce que en 1989, à se doter d'une loi rela-  térosexuels qui ne le veulent pas. | 
tes riées établissent une déclaration  riés sont placés sous le régime de la (PMA) est ouverte sans délai aux certains opposants au Pacte civil tive à l'enregistrement des couples Elle confère aux couples « enregis- L 
commune de leurs revenus. Il en communauté réduite aux acquêts, couples mariés, ainsi qu'aux concu- de solidarité (PACS) ont pu suggé- homosexuels. La Norvège en 1993, - trés » à peu près les mêmes droits à 4 ane 
irait de mèrne pour celles qui au- sauf s’îls ont conclu un contrat de  bins qui justifient d'une vie rex, la France n'est pas le seul pays la Suède en 1994, lisfande en 1996 qu'aux couples mariés, les couples ei: Ps à 
raient conclu un pacte civil de soli- mariage qui en dispose autrement. commune d'au moins deux ans. qui envisage d'accorder un.statut ont suivi cet exemple. Dans ces homosexuels se voyant refuser seras ve 
darité (PACS) depuis trois ans. Les Les concubins sont soumis au ré- Elk est fermée aux couples homo- aux couples homosexuels Un' do- quatre pays, le principe général est  Padoption conjointe et le partage 
* concubins déciarent leurs revenus  gime de Findivision pour les biens sexuels par l'article 152-2 du code  cument rédigé, ec décembre 1998,  Fidentité de Funion enregistrée et de l'autorité parentale. Les partis Gr; RE a 
séparément. 2) Les personnes ma- acquis en commun. Il en irait de de la santé publique, qui réserve la par le servicé des affaires euro- du mariage. L'adoption conjointe de la coalition au pouvoir se sont UUR lu … 
riées font une déclaration même pour les signataires d'un PMA aux couples formés d’un  péennes du Sénat montre, au tra- etla procréation médicalement as- engagés, dans leur programme de TRE 
commune de leur fortune. Les PACS. homme et d'une fernme. Le PACS vers d'une analyse de la situation sistée sont toutefois refusées aux gouvernement, à présenter up pro- Dit 
concubins dont le concubinage est eProtection sociale. Le ne contient aucune disposition sur dans la dizaine de pays européens partenaires. En Islande et en Nor- jet de Joi sur l'ouverture du ma- es | 
l'ex reconnu Comme «notoire » font conjoint est considéré comme l'adoption ni sur la PMA. dont les parlements ont été saisis vège, deux partenaires de même - triage civil aux homosexuels (Le 
nä également une déclaration l'ayant droit pour l'assurance-ma- © Travail Les personnes « pac- de cette question au cours des dix. sèxe peuvent bénéficier de Paüto- Monde daté 13-14 mars). so 
41 commune. Îf en iraït de même pour  fadie. Il en irait de même pour deux sées» bénéficieraient du régime dernières années, que plusieurs  rité parentale conjointe. Le Dane- En Belgique, la loi sur la cohabi- " * 
D° les signataires d'un PACS, sans personnes ayant signé un PACS. des couples mariés: l'entreprise d’entre eux, essentiellement en Eu- mark envisage d’assouplir les tation légale, adoptée en octobre ie 
Fu. condition dé durée. 3} Le PACS Dans un coupie non marié hétéro- devrait prendre en compte les pos-  rope du Nord, ont décidé de dé conditions de nationalité et de.ré- 1998, s'adresse à deux personnes er 
clu prévoit un régime proche de œlui sexuel, le partenaire qui est à la  sibilités du conjoint (ou partenaire) passer la simple reconnaissance sidence nécessaires pour conclure qui désirent établir entre elles une 
Et des couples mariés : les personnes charge permanente et effective de pour l'attribution des vacances, ac- des unions de fait. un partenariat enregistré. Des pro-  commmmauté de vie, indépendam- PRE 
nié: « pacsées » depuis deux ans bérié-  lassuré a la qualité d'ayant droit  corder des jours de congé en cas @ Extension du concubinage. jets concernant les seuls couples -ment de leur sexe et de La nature Éxx : 
: ficieraient d'un abattement de pour l'assurance-maladie. La «Sé- d'événement grave touchant ke L'Espagne et le Portugal envi- homosexuels sont en cours d'éa- de leurs relations. La déclaration Lu 
300 000 francs en 1999 et de cu»acordelk mêmeavantage aux partenaire et traîter en pricrité les  sagent de reconnaître Jes unions boration en Allemagne (Le Monde de cohabitation est remise à l'offi- Ra 
375 000 francs en 2000 {respective- couples homosexuels, à condition vœux de mutation des fonction- de fait, homosexuelles ou hétéro- du 2 février) et en Finlande. cier d'état civil du domicile Fa: 
ment 400 000 et 500 000 francs qu'ils justifient d’un an de vie naires. sexuelles. De nouveaux textes sont. © Un nouveau statut pour les commun. Les personnes concer- re : 
pour les couples mariés) ; les biens commune. @ Nationalité, Le mariage d'un à l'étude après le rejet, par leurs couples, quelle que soit leur nées bénéficient d’une protection BH; 
transmis seraient taxés à 40% à @ Logement. Dans le cas d'un citoyen français avec un ressortis- parlements respectifs, en 1997, de composition. La législation entrée juridique minimale, les modalités SE se - 
hauteur de 100 000 francs et à 50% couple marié, en cas d'abandon du sant étranger Ouvre droit, sans dé- précédentes propositions de loi, en vigueur, lé 1“ janvier 1998, aux de Ia cohabitati jon pouvant être ré ?” me 
au-delà (de 5 % à 40 % pour les per- logement ou du décès du preneur, lai, à un titre de séjour provisoire, qui assimilaient les couples de Pays-Bas s'adresse aux couples  glées par convention notariée Æ : 
sonnes mariées, en fonction de le baïl est transféré au profit du ainsi qu'à l'acquisition de la natio- concubins aux couples mariés dans els, qui ne peuvent pas | She. 
sept tranches de revenus) ; k délai conjoint. Les concubins bénéficient  nalité française après un an de ma- tous les domaines. En Espagne, se marier, comme aux couples hé-. Jean-Baptiste de Montvalon Le. 
de deux ans n'est pas applicable en de cette disposition, à condition  riage, ou sans délai lorsqu'un en- deux propositions de loi ont été | | Dur Lo. 
cas de maladie grave du testateur que leur concubinage soit notoire  fant naît avant Ou pendant le déposées : l'une étend aux couples : du 
Les concubins sont considérés, eux, depuis depuis un an. Le partenaire mariage. La conclusion d'un PACS stables, bétérosexuels ou homo- FER 
comme des étrangers aux yeux du d'un couple homosexuel ne bénéfi- constitue un des éléments pour ap- sexuels, certains droits actuelle- |: Les : bee. 
fisc: au-delà d'un abattement de cie pas de ce droit, la Cour de cas-  précier l'existence de liens person- ment réservés aux couples mariés: | ‘ «9 Minitel Fee ” 
10 000 francs sur les successions, sation ayant considéré, le 17 dé-  neis en France L'article du PACS l'autre concerne toutes les catégo- la nocuetle. ve gs. 
l'héritier acquitte une taxe de 60%  Cembre 1997, que les couples relatif à la nationalité, selon lequel, res de personnes qui cohabitent, War. Gi: : = 
homosexuels ne sont pas des conciu depuis un an, il serait un sans prendre en compte la nature Cerdcon eue _ cs . 
concubins. Le droit au baïl ’appli- élément d'appréciation de l'assimi- de leurs relations. Deux textes sont 9 des taux de change pour à 
querait, en revanche, dés la sig lation d’une personne à la commu- à l'étude au Portugal : lun, éma- 170 devises en EUR, FRF USD “Ko 
( taure d'un PACS, quel que soit le nauté française, a €té supprimé à nant des écologistes, vise à &argir + des taux d'intérêt KL Te ve, 
sexe des signataires. {’Assembiée nationale, à la de- les droîts des personnes vivant en # des aux d'inflation Re APE 
| personnels e Filiation. Un couple marié  mande du gouvernement, qui s’est union libre ; l’autre, préparé par les s des séries rétrospecrives ty 
| - exerce automatiquement l'autorité engagé à prendre cette mesure par socialistes, ne concerne que les Gusqu'à 30 ans) Eu CRETE ENT Ge. 
: Chez Dur 16Z parentale conjointe ss Fer a. Pour obtenir une carte de Sn open En Cata- | EEE ds 7h 
| qui naissent péndant le mariage. séjour temporaire au titre de la logne, les couples stables, hétéro- ie, 
Sans entretien « Compacts et ges || L'adoption plénière peut être de «vie privée et familiale», le concu- sexuels ou homosexuels, bénéf- 08 36 29 00 65 Ge 
2900 FE (1962 Fin) e FC220 bac mandée par deux époux non sépa- bin doit justifier du caractère «no-  cient, depuis juin 1998, d’un statut LS 
jm, papier 50 feuilles 2980 FTIC rés de corps, mariés depuis plus de foire» et «relativement anciens comparable à celui des couples NATEXIS 3023 NXMULTIDEY S3; | 
deux ans ou âgés l'un et Fautre de -cinq ans - du concubinage. La na- mariés dans tous les domaines re- GROUPE : . À : CRT 
1 © PC 760 plateau fixe, agrandissement plus de vingt-huit ans, L'adoption turalisation est accordée par dé- levant de la compétence de la | : Peel EE ne 
| rédaction 6890 F TI (5713 FH). conjointe n'est pas ouverte aux  cret, sous conditions, à ls demande communauté autonome. _ à ao 
. NP does @ Légisiations réservées aux NATEXI S M U [TI D EVISES che “ee, 








DROIT CIVIL Le Sénat examine, 


mercredi 17 mars, [a proposition de 


galisation du couple homosexuel majorité sénatoriale propose de préciser explicitement que de 
mobilise contre elle une partie de d'étendre la reconnaissance et les concubinage peut être Je fait e 


est un probième pris en compte 


des européens, 
dans la PUEE déja adopté une lé 


loi sur le pacte civil de solidarité l'opinion, associant les confessions droits du concubinage. @ LES SO- deux personnes per minable. @ LE gislation à ce sujet, d’autres se pré- 


(PACS), adoptée 


tionale le 9 décembre 1998. Cette Îé- 


S l'Assemblée na religieuses et les partis de droite, et  CIALISTES, au Sénat, sont prêts à en- - go | 
Mb: soulève des critiques à gauche. La ‘trer dans cette logique, à condition STATUT des couples homosexuels 


uvernement y 


parant à le faire. 


Le Sénat propose d'étendre aux homosexuels les droits du concubinage 


Refusant le pacte civil de solidarité (PACS), voté par les députés de gauche, la majorité sénatoriale p 




















































































réfère inscrire dans la loi des dispositions 
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C'ÉTAIT il y a dix ans, en 1989: 
| pendant plusieurs semaines, un 
ei | en vaste mouvement social avait pa- 
Rs F0 ralysé l'administration des impôts. 

. RL Aujourd'hui, les organisations syn- 
dicales annOntent une situation 
presque aussi explosive pour l’en- 
nu + semble des administrations des fi- 
Fr ‘re nances. La mobilisation des quel 
re. OO a que 180 000 employés de Bercy, 

PR EE ON us appelés à la grève par tous les syn- 

dicats, mardi 16 mars, sur les 
| : : thèmes de l'emploi, de la défini- 
de : tion des missions et de la réduc- 
Es | Lui tion du temps de travail, aura va- 
. leur de test. 

.. « Le 28 janvier, date de la der- 
nière grève nationale, on a eu des 
laux de partictpation qu'on n'avait 
pas vus denuis dix ans [45 % selon 
les syndicats, 38 % selon le minis- 
tère], à l'excephon de la grève d'oc- 
tobre 1995 gui avait annoncé le 
mouvement de novembre et dé- 
cembre 1995 », considère Jean- 

.+, :..  BPierre Théveneaux (FO impôts). 
Pr « Localement, les conflits se multi- 
ete 26 0 NE plient Certains départements envi- 

RE NE | nue sagent déjà une grève générale re- 
Eu - SUR conductible. En 1989, il avait suffi de 
‘ee trois départements pour lancer le 
se ASE mouvement. Aujourd'hui, il y en a 

. cing qui sont “remontés” : la Mo- 
| | FES selle, la Sarthe, le Pas-de-Colais, le 
e. T0 Gard et le Haut-Rhin v, poursuit 
Re - Bernard Brière (CGT impôts). 
vs a A Bercy. on se dit serein dans 
Mig "” l'attente du comité technique pari- 
taire qui doit se tenir mi-avril Mais 
l'inquiétude est latente. Le 22 fé- 
ee vrier dernier, le ministre et ses 

quatre secrétaires d'Etat écrivaient 

une lettre à ensemble des salariés 

du ministère pour les rassurer. Le 

ministre a même commandé à la 

ofres un sondage auprès de 

} 400 agents pour täter le pouls s0- 

cial de son entreprise- _ : | 

+ | Si, comme lensembie des fonc- 
tionnaires, ceux de Bercy.s’in-. 

quiètent des réformes à venir sur 

les rétraites ou de la mise en 

œuvre de la réduction du temps de 

. travail, c'est l'emploi qui est au 

| - cœur de leurs préoccupations. 
none Pour respecter son objectif de sta- 
É # biliser les effectifs de l'Etat, Lionel 


nn rFrrnRrs 
AL TE ”, 


Jospin a demandé à certains minis- 
tères de réduire la voilure pour 


—. à 
mms uns Les acents des finances 
: font grève contre 
les suppressions d'emplois 


La réforme de Bercy inquiète les syndicats 


an pendant trois ans. Cette année, 
696 départs sont prévus, après 555 
en 1998. « Depuis dou:e ans, on a 
perdu 13 000 salariés », explique 
Christain Boulais, du Syndicat na- 
tional unifié des Impôts. Les 3 000 
à 4 000 départs à la retraïte que 
compte Bercy chaque année ne 
sont pas toujours intégralement 
remplacés. « Sur vinet ans, les effec- 
tifs sont stables », rétorque Bercy. 


GAINS DE PRODUCTIVITÉ 

Aujourd'hui, des menaces se- 
rnieuses planent sur l'emploi. Si Do- 
minique Strauss-Kahn simplifie le 
système fiscal français comme i le 
promet, s'il modernise son minis- 
tère comme il le souhaïte, il en dé- 
coulera d'inévitables gains de pro- 
ductivité. La question de l'emploi 
ne pourra ètre évitée. D'autant 
que 70 000 départs à la retraite 
sont prévus aux finances d'ici à 
2010. 

Cette année, diverses simplifica- 
tions (droit au bail, TVA, certificats 
de scolarité} se sont traduites pour 
là direction générale des impôts 
(DGI, 680 000 personnes) par 
15 millions de formulaires en 
moins à traiter. « Ce sont 850 postes 
qui deviennent de facto inutiles. 
Pourtant, seuls 323 postes ont été 
supprimés cette année. On ne sait 
pas ce que vont devenir les autres v, 
développe M. Boulais. « La moder- 
nisation informatique devrait déga- 
ger 5 000 à 10 000 emplois à la DCI. 
Que deviendront-ils ? De la mème 
manière, que Se passera-t-i pour les 
salariés qui s'occupent du forfait 
agricole si celui-ci est supprime l'an 
prochain ? », interroge-t-Il. 

A Bercy, on refuse de parler des 
conséquences sur l'emploi des 
gains de productivité possibles. Le 
sujet est tabou. Le oroupe de tra- 
vail, dirigé par Paul Champsaur, 
sur la réorganisation du recouvre- 
ment de limpôt ne l'aborde pas. 
Les syndicats craignent que celle-ci 
ne se traduise par des redéploie- 
ments entre la DGI et la Compta- 
bibté publique (60 000 personnes). 
Les syndicats veulent douc des en- 
gagements sur les emplois et la na- 
ture de leur mission avant de s'en- 
gager, à l'aveuglette, dans toute 





2% T mn. S = : 
RETEL ER 0 LE 5 + ps ap 
sRrT tes Res hu permettre à d’autres de s'étoffec négociation. 

: Lee ET Dans ce cadre, les finances doivent | 
TS LL ES EE QT TER baisser leurs effectifs de 0.5 % par Virginie Malkingre 
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Ÿ Mobilisation en ordre dispersé 
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“ 7 ù LES FONCTIONNAIRES n'en- 
ne tendent pas accepter aujourd’hui 
«ce qu'ils ont refusé et combattu 
hier »: pour défendre l'emploi, les 
retraites et la réduction du temps 
de travail, menacés par la « poli- 
fase : : tigue économique singulièrement 
ro ; orthodoxe + du souvernement, les 
. : syndicats de la fonction publique 
: | devaient organiser, mardi 16 mars, 
PP | un vaste mouvement de grève et 
F D) de manifestations à Paris et en 
LA .. province. 

de A l'appel de la Fédération géné- 
rale des fonctionnaires Force ou- 








RE vrière (FO) et de la Fédération 
LS Hs OO CGT des services publics territo- 
1 HE riaux, plusieurs milliers d’agents 
ce + te devaient participer à une « grande 
Dé | journée nationale » de grève et de 
D Ps Le | manifestations pour « mettre en 
AS JR SEE garde le gouvernement contre la 
ae ni campagne de dénigrement des 
Ca Fe agents publics, notamment au tra- 
{Tres ë vers des rapports Roché [sur le 
Sue 5 HE temps de travail des fonction- 
ue : nairesl et Charpin [sur Îes re- 
oo traites] ». 

en . a D « MÉCONTENTEMENT GÉNÉRAL » 
Sete ro EEE mistère des fi- 
ous "+" Les agents du munistére 

Ua | de nances (impôts, comptabilité pu- 
RES" or blique, douanes, etc.) ne devaient 
HREEmT pe À rt pas être les seuls à manifester, 
AE | mardi, dans les rués de la capitale, 
a SE . FR à l'appel de l'ntersyndicale SNUI, 
i te ee à CGT, FO, CFDT, CGC, CFTC et 
“étui: | PT ne è UNSA lire ci-dessus). | 
USE F Ti, Le mouvement de protestation 
Re Age ee rt . devait également toucher les fonc- 
Rue de nine tionnairés de l'équipement -Jes 
és Her ne fédérations FO, CGT et CFDT du 
nn Hu secteur ayant appelé à une jour- 
El Er nié , née de grève nationale et à un ras- 
er ss .“  semblement régional devant le 
ANT NE ministère —, er ceux de l’arme- 
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en dans toute la fonction publique 


ment, qui devaient se rassembler 
mardi matin devant le ministère 
de la défense à l'appel de Ia CGT 
et de FO, pour protester contre les 
restructurations du secteur de l'ar- 
mement. « Si l'objectif du gouver- 
nement est de supprimer les emplois 
statutaires dans la fonction pu- 
bligue pour les remplacer par des 
contrats emploi-solidarité, il faut 
qu'il le dise clairemement », s'em- 
porte un gréviste. 

Différents syndicats de Force 
ouvrière, dont celui des officiers 
de ports, celui des inspecteurs du 
permis de conduire, ceux de l'avia- 
tion civile (DGAC), celui des ingé- 
nieurs et techniciens de la météo- 
rologie nationale (avec la CGT), 
amsi que la Fédération nationale 
de l'électricité et du $az FO ont 
aussi appelé à la grève. Le syndicat 
des pompiers CGT et les policiers 
municipaux CGT et UNSA doivent 
aussi se jomdre au mouvement. 

« Derrière les revendications séc- 
torielles, ces manifestations doivent 
inciter le gouvernement à prendre 
en compte le mécontentement gé- 
néral des fonctionnaires, à qui l'on 
demande plus de flexibilité sans 
création d'emplois, affirme Pierre 
Judith, secrétaire national de 
l'Union générale CGT des fédéra- 
tions de fonctionnaires. À l'heure 
actuelle, on est déjà très loin de la 
loi Aubry, et trés près de Ce qu'aur- 
rait voulu le patronat. » La CGT, 
qui n'a pas lancé de mot d'ordre 
unique pour l’ensemble de la 
fonction publique, n'exclut pas ce- 
pendant « d'élargir + le mouve- 
ment après la semaine d'actions à 
venir. 


Alexandre Garcia 





Le Medef demande le report d'une année 
de l'application obligatoire des 35 heures 


Le patronat souhaite que l'Etat supporte le coût de la réforme du SMIC 


Le Mouvement des entreprises de France (Me- 
def) a présente, lundi 15 mars, à l'issue de son 
conseil exécutif, ses propositions pour là se- 


POUR ATTÉNUER les « effets né- 
£gatifs » d'une première loi Aubrv 
- grtificielle ct perverse », élaborée 
« à l'abri des vents forts de la concur- 
rence », le Mouvement des entre- 
prises de France (Medef) a sorti l'ar- 
tillerte lourde. L'organisation 
patronale a présenté, lundi 15 mars, 
une série de propositions « réalistes 
et de bon sens » en vue de l'élabora- 
tion de la seconde loi sur les 
35 heures, qui don, à l'automne, 
fixer les modalités définitives de la 
réduction du temps de travail. Ces 
propositions, adoptées à l'unanimi- 
té par son conseil exécutif, le Medef 
n'e imagine pas qu'elles ne soient pas 
reprises comme base de la seconde 
loi», selon son président, Ernest- 
Antome Seillière. 


PRIORITÉ À LA NÉGOCIATION 
Rendant un hommage appuyé au 
« dialogue sacial » et invoquant les 
quarante-six accords de branche 
déjà conclus, M. Seillière veut 
« donner la priorité à la négociation 
collective sur la loi en matière d'amé- 
nagement du temps de travail ». Le 
Medef à ainsi, en guise d'introduc- 


tion, réclamé l'application « sans ré- 
serves v de « toutes ies disnpsitions » 
des accords intervenus, sienifiant 
ainsi qu'it n'accepterait pas de voir 
k gouvernement refuser d'étendre 
intégralement celui signé dans la 

L'organisation patronale de- 
mande, de plus. l2 report d'au 
moins un an de Ja date d'entrée en 
vigueur des 35 heures légales, 
qu'elle souhaite voir repousse au 
15 janvier 2001 pour les entreprises 
de plus de vinat salariés. Pour les 
plus petites, D souhaite que la date 
d'application soit également déca- 
ke d'un an et que le seuil de vingt 
salariés soit relevé à cinquante. 

A propos du SMIC, le patronat 
propose de « garantir le revenu » 
des smicards passant aux 35 heures, 
«sans augmenter pour autant les 
prélèvements sur l'entreprise, ni re- 
mettre en cause les abattements de 
charges sociales pour les bas salaires, 
ni changer l'assiette des cotisations 
patronales », en mettant le surcoût 
à la charge de l'Etat Le coût d'une 
telle mesure, estimé par le Medef à 
«une diaine de milliards de 


roms », sur la base de 1,5 million dé 
salariés paves au SMK, devrait ètre 
financée par l'aide structurelle pré- 
vue par le gouvernement. 

Sur les heures supplémentaires, le 
patronat demande que les entre- 
prises non couvertes Par un aCCOrd 
äu moment de l'entrée en vigueur 
de la loi puissent bénéficier d'« un 
contingent légal de 188 heures sun- 
plémentaires par un», contré 
130 heures actuellement Le taux de 
maioraätion de la rémunération de 
ces heures devrait, selon Île patro- 
nat, Être “fixé à 5%» Dour 
les heures comprises entre 35 et 
59 heures et maintenu à 25 %X pour 
les heures comprises au-delà des 
39 heures. 


« AGRESSION CONTRE L'EMPLOI » 
Le Medef a également plaidé 
pour « un décompte annuel de Ja du- 
rée legale du travail » et souhaité 
des dispositions spécifiques pour les 
cadres, dissociant leur « mission » 
de là durée du travail. Quant à la 
formation professionnelle, lorgani- 
sation patronale demande qu'elle 
soit désormais « réalisée pour tout 


conde loi sur les 35 heures, qui doît être présen- moins contraignante possible, en s'inspirant des 
tée au Parlement d'ici à la fin de l'année. L’orga- 
nisation patronale souñaïte que cette foi soit ia 


accords de branche déja condus. Elle plaide pour 
un report d'un an de sa date d'application. 


ou partie hors du temps de travail ». 

Ces propositions ont immédiate- 
ment fait réagir la CGT. + Ce n'est 
pas une base de négüciations, c'est un 
programme d'ugression contre l'em- 
pli, contre les droits des salariés »., a 
estimé Maryse Dumas, numéro 
deux de la confédération. Pour la 
centrale ouvrière, « la seconde loi 
sur les 35 heures doit faire barrage 

- aux objectifs * du patronat M Du- 
mas à adrèssé une mise en garde au 
gouvemement, Qui «ne peut se 
contenter d'un rôle de pseudt-ar- 
bitreé », mais à doit affirmer des choix 
clairs correspondant aux enguge- 
ments Pris v. 

De son côté, dans un entretien à 
La Croix du 16 mars, la secrétaire gé- 
nérale de la CFDT a signifié son op- 
position à toute augmentation du 
contingent d'heures supplémen- 
taires, précisant que, lorsque « /g 
négociation introduit une souplesse 
accrue duns l'organisation du travail 
comme l'annualisation, la logique 
voudruit gue les heures supplémen- 
taires diminuent v. 


A.GaetC. M 
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fércstar Communications globales avancées par NTT 

Le réseau Arcstar de NTT propose des services de commurications globales d'une Flexibibté unique. Qui mieux 
que NIT peut vous connecter à l'Asie et au Pacifique ? À Singapour. par exemple, pour satistaire au mieux 
chacun de vos besoins, Le centre d'assistance clients de NTT vous offre des services complets d'intégration de 
réseau et de maintenance. En bonne place parmi Les leaders mondiaux de la télécommunication, NTT met à La 
disposition des entreprises des services de très haut niveau tels que : une assistance multilingue, un service de 
maintenance 24 heures sur 24, ainsi que de nombreuses technologies de pointe destinées à faciliter vos 
affaires. En choisissant NTT, vous faites Le meilleur choix pour vous rebier à l'Asie. 
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La ENSEA se ressoude à Versailles 
en pleine tourmente agricole communautaire 


Le congrès devrait réélire Luc Guyau à la présidence du syndicat | nee 
La négociation de la réforme de la Politique 16 mars à Versiles, Les dirigeants syndicaux cuités ont ressoudé les membres du prindpal Fr un He 





La Bretagne « européenne », 
_ première étape 
de la campagne centriste 





mOi Ps 


: 2 LE nicole oem PRO sur les débats du ont en effet unanimement artiqué le compromis syndicat agricole, qui devrait recondufre son # 
François Bayrou en quete d'« authenticité » tes de la FNSEA, qui s'est ouvert mardi trouvé dans la nuït.du 10 au 11mars. Ces diff président. : | a 
= grande part à l'improvisation ALORS QUE Jean Glavany avait les dégâts ou recule devant des unité de façade. Lors des exactions sité Selon M. Chardon, considéré 7 
Re rar die cette campagne. En trois inauguré le Salon de en A le ra re on comme a et pr _ 
; i che 28 février, félic re e la nationalisa s  minique Voynet, le 8 février, repport qui, au Congrès 
de notre envoyée spéciale mois. il visitera, assure-t-il, tous dimanche 28 avec ra ARS HO Rte de ee ie 


« Bon, eh bien, souhaitons que le 
démarreur démarre 1», a lancé 


les départements métropolitains 
ainsi que les Antilles et la Réu- 


tations des organisations profes- 
sonnelles pour « avoir tenu bon » 
contre la Commission et l'Alle- 


comme en 1992, qui seront immé- 
diatement désignés coupables. 


les méthodes-des agriculteurs du 
bassin parisien membres de la 








fronde inteme à la ENSEA, « l'es- 
prit de Toulouse n'est pas mort ». 




























i ‘apprenti mé-  nion. « Une campagne, si on la fait, F 
ein Steledan sur la À faut se crever. Ça donne une au- magne, le ministre de l'agriculture Par rapport aux enjeux euro- FNSEA, mais refusé de prononcer «Ærgre les hommes, les produits, les - : 
pièce de moteur récalcitrante.  thenticité v, assure-t-il. Dans le et de la pêche est aujourd'hui in- péens, le congrès ne sera pas un des sanctions. … territoires, tout a mme valeur. L'agri- : ne 
Pour sa part, cest au milieu des mois qui vient, les tournées de quiet. Comment va-t-il être ac- événement syndical maÿjeur. Luc La composition du conseil d'ad-  culteur ne peut être-un simple pro- ° 
élèves boulangers et des futurs M. Bayrou auront aussi pour en-  cueïli à la clôture du congrès de La Guyau en effet va se représenter à  ministration (69 membres} et sur-  ducteur de matières prernières. Il + 
CE dre De 2e co per rene erotans ok NE au ane Line lé ! 
‘il était en train constitution ne sera pas rendue  d'exploi icoles qui ; | — 
| le président de publique avant la mi-avril C'est . Le Versailles du Je zu Réunion d’un conseil restreint sur 1 ‘Agenda 2000 : bovin à partir de l'herbe. » he 
"UDF a Jement commencé ainsi qu’en Bretagne, deux postu- mars ComMpPTOIS sur | 
- a les élections lants au rôle de chef de file de ce forme de la politique agricole Comme avant chaque échéance européenne importante — en FOC-  «SERRER LES RANGS » _ ” > 
€ européennes, lundi 15 mars, dans haut lieu du centrisme, au- commune (PAC), ne a été négocié  cwrence, le sommet des chefs d'Etat et de gouvernement, à Bexlin, Ses adversaires d'hier, essentiel- SR 
d le Finistère et les Côtes-d'Armor.  jourd'hui quelque peu en déshé- la semaine dernière à Bruxelles, - les 24 et 25 mars-, le président de la République a réuni, lundi lement Henri de Benoist, président DO: 
p Pour mettre en scène cet événe- rence, se sont manifestés, à savoir et que k gouvernement et l'Elysée Ti des producteurs de blé et Domi- ne 
tr ment, la Bretagne et ce que l'an- M. Guellec et Jeanne-FranÇçoise ne considèrent que comme une Le compromis proposé par la présidence allemande de PUnion est nique Ducroquet, patron des plan- 
C cien ministre Ambroise Guellec a Hutin, épouse du patron de étape et une proposition modi- jugé inacceptable à PEWsée, comme à Matignon. li conduirait à UL teurs de betteraves, se veulent au- ‘ 
v appelé ses «vraies légions euro- Ouest-France, plus fort tirage dela fiable - a en effet provoqué des dérapage des finances communautaires, dont... FAlemagne devrait jourd'hui beaucoup plus 
0 péennes » ont été choisies comme presse quotidienne. Dans la pre- réactions très défavorables de tous supporter Fessentiel. - * conciliants « On a tenu compte de à 
a de favorables auspices par l'état-  mière semaine de mai, les têtes les syndicats. | On affirme, à De qu'en dépit des difficultés politiques qui nos positions et de nos amende- F : 
major de campagne du chef de file des listes affiliées au démocrate- Le syndrome du printemps 1992 caractérisent inévitable la dernière ligne droite de la négocia- ‘ ments, reconnaissant la diversité des 
F de l'UDF, Et puis, a assuré M. Bay- chrétien Parti populaire européen plane sur le 53° congrès de la tion, la position bem votre restera une et indivisible. On ajoute que ee et il n'y a pas de raison : 
rou, «c'est par le vote breton que  (PPE) se retrouveront à Stras- EFNSEA A cette époqueenefft,au sur le dossier —-très important pour Paris — de la vache allaitante que celte année on jronce les sour- EL 
la France a finalement décidé de bourg. Quant au score qu'ilespère cœur même des négociations surla nourrie à Fherbe, la France avait obtenu des avancées significatives, cils», dit le prentier. « ! y aura des LL 
D dire oui» à Maastricht. Qu'on ne pour sa liste, M.Bayrou ne précédente réforme de la PAC, le comme pour la viticulture. Les sujets sur lesquels des améliorations  débais, mais quand ça va mal —je . 
S vole surtout pas là la moindre vo-  S'avancera pas à dire autre chose, ministre de l'agriculture Louis Mer- doivent être apportées sont surtout les céréales, le laït et les produc- parie de la PAC -— il faut qu'on serre 
tt lonté de polémique avec Philippe avant le 13 juin, qu'il sera « beau- maz avait été cOpi ent hué et tions oléagineuses riches en protéines. les rangs et on le fera », ajoute le se- 
a Séguin, puisqu'il doit être bien coup plus haut qu'on ne le croît si  chahuté lorsqu'il était venu à cond qui demande cependant avec | : . 
N clair une fois pour toutes que les Français [l'Jentendent ». Bourg-en-Bresse et à Joué-les- | | __: fnsistance à Luc Guyau de « réagir _ . » 
n «rien ne serait plus désespérant Reste le contenu du discours. Tours conclure les congrès de la la présidence et il n'aura probable- tout la du secrétaire fermement» contre les « perpé- | it ; : 
q pour l'opposition que chacun Lundi, M. Bayrou a ouvert une  FNSEA et du CNJA (Centre natio- nee général et de son équipe, en re-  tuelles agressions» de Dominique ne , : 
guette l'occasion de dénigrer le voi- piste en annonçant qu'il voulait nal des jeunes agriculteurs). Sions régionales, sectorielles étpo- vanche, donnera lieu à de vifs dé- Voynet | | 
di sin ». « Ayont déjà eu droit à des proposer aux Français «une Eu-  M.Glavany en a tiré les leçons et  btiques qui obligent à concilier les bats à huis clos, car l'actuel titulaire L'essentiel des débats du - 
_ tombereaux de menaces et d'inti-  rope heureuse et une France nou- cherche une parade, car il sait que requêtes des petits viticulteurs du . du poste, Dorninique Chardon, qui tournera autour du fo ‘ 
midations, je ne doute pas qu'lyen  velle». Une Europe «heureuse» si les négociations communau- Sud-ouest, des «industriels du n’a pas que des amis dans le Massif rapport présenté par le président Lu 
ti aura d'autres, mais je ne répondrai serait celle où le pouvoir politique  taires ne se terminent pas trop mal, porc» de Bretagne, des céréaliers  ceutral, en Bretagne et chez lesez- de la fédération dun À Vauchuse, Jean- ne ‘ 
Zé pus aux attaques», a ajouté verrait sa place renforcée, que ce le président de la République cher- ‘du Loiret et des éleveurs de bœufs  pioitants de blé et de betteraves, a Pierre Boisson, maire de Chateau- Lu 
di M. Bayrou. Le chef de file de soit par la création d'un «pouvoir  chera à en tirer les bénéfices, alors. charolais de la Nièvre, il reste ‘décidé dé briguer un nouvean neuf-dn-Pape, sur la protection so- LL se 
. l'UDE a résumé la campagne qu'il politique foce à la Banque cen- que si la France ne fait que Eimiter l'homme de la moins mauvaise mandat après avoir longtemps hé-  ciale agriculteurs, qui avait été | 
ë ne veut pas faire. De celle qu'ilfe-  trale », l'institution d’un président ' approuvé à l'unanirnité moies cinq | a 
pe ra, il lui reste encore à définir la de l'Union « capable de répondre mms : abstentions. Faut-il imtroduire pro- Re _ _ 
px tournure. à Clinton » ou le développement TROIS QUESTIONS À... primes ovines, or nous. ne sommes Comment concilier: dynamique ent, pour les agriculteurs, 
ru d’une politique de sécurité pas en mesure de les consommer. Pis, économique et sympathie de un régime obligatoire de retraite # | LE 
st PAS D'IMPROVISATION commune qui pourrait déboucher PHILIPPE MANGIN la Meuse produit peu de valeur  Fopinion? . | re, ce.qui suppose rs PR 
10 Dès la première journée, Jean- sur la construction d’un porte- "’- ajoutée: elle figure au 10* rang pour - Nenous laissons pas bercer d'îllu- que .ies exploitänts acceptent de "* Dore 
der Louis Borloo, député du Nord et avions européen. Interrogé sur ce | Président “ BR die d'agi- le revenu moyen par exploitation sions par {es soncdisges imbéciles qui paÿer me. cotisation -suppiémen- ; 
maire de Valenciennes, s'est char- point, M. Bayrou a en outre an- culture de li Meuse, vous tirez la mais n’est qu'au 74° pour en fleurissent chaque année lors du  tabe et que FEtat subventionne le . " 
gé de lui faire comprendre qu'aux  nonté qu’il était favorable à la sonnette d'alarme Sans électrochor, ajoutée ‘ Salon de Pagriculture sur lethème  füfur régime ?- Comitnent modifier ne - 
yeux de certains de ses amis, cette taxe Tobin sur les opérations fi- le département risque {à catastro- “Les Français aiment leurs pay-  lassiette des cotisations en défai- 
ler campagne ne doit pas avoir pour nancières: « Une taxe qui enlève- Comment conviendrait de réagir? ” sans”. Ils risquent d’êjre utilisés‘ quant du revenu ce qui est réinvesti 
— unique objet d'installer l'image raïtun peu de leur fluidité aux opé- C'est sûri La viande bovine D'abord par la diversification comme alibis pour ignorer les dé- dans l'exploitation ? Faut-il - ques- ” 
d'un homme, fût-il son chef de rations financières à court terme compte pour 22 % des livraisons, le des productions, car il n'est pas intel- : fis: environnement, sécurité ali- tion annexe - introduire en Frane, 
file. «11 n'y a pas une liste Bayrou. serait de celles qui justifient la poli- laït 33% et les grandes cultures  ligent d'avoir tous ses œufs dans le mentaire, tourisme vert pour une ” de façon obligatoire ou volontaire, 
f y a François Bayrou qui emmène … tique », a-t-il faît valoir avant que 37 %. Nous dépendons quasi totale. même panier. européen subven- nouvelle vie cuiturelle. Ré un système d'assurance récolte 
une liste alternative dans l'opposi- Pierre Méhaïgnerie ne change ra- js des orientations de la PAC  tionné. Une quinzaine de jeuriesse en croisant deux logiques: la réal comme en Espagne ou au Canada 
tion républicaine, avec une généra- pidement de terrain. « Les ièmes L'importance des surfaces moyennes sont lancés dans la. vigne, sur une . té économique par la maîtrise des et demander, à nouveau, une aïde 
tion à la fois nouvelle etexpérimen- de la campagne ne sont pas encore  -120 hectares - che une vraie fai- . quarantaine d'hectares. On coûts, et la vision politique qui de l'Etat ? Au moment ou le monde RS CLÉ 
: tée », a déclaré M. Borloo lors installés »,reconnaissaït peu après blesse : la désertification. Le salutne commence aussi la culture des place les hommes au cœur du pro- agricole a plus que jamais besoin Dr 
cie d’un point de presse. | M. Bayrou. passe pas par le gigantisme. Nous truffes et certains développenit l'éle- jet agricole. Pour convaincre le d'unité et de légitimité, ces sujets : ne | | 
“E Quoi qu'il en soit, le président : avions fixé le chiffre de cent installa-  vage du bœufbio argonnais. Les ou- consommateur, il faut fournir des. sont de nature a emporter mieux le Fee un 
35 de l'UDF n'entend pas laisser une Cécile Chambraud tions de jeunes par an etlonen est  tils coopératifs devraient prendre produits “à discours”, qui véhi- consensus que ceux des gros u 
Le | à quatre-vingts à peine, ce qui navre ‘ davantage en compte les secteurs s-  culent l’authenticité. contre les petits ou la redistribu- on : 
l'ancien président du Centre natio- tués en aval de la production, qui - tion plus juste des subventions. Se + 
nal des jeunes agriculteurs que je , ro ei lus | Propos recueillis par | Poe 
suis. Nous avons un contingent de ajoutée. François Grosrichard François Grosrichard ne - 
LA BAISSE des prix garantis qui cédente réforme, celle de 1992; que sont des puissances agricoles, de toutes les matières premières nn EC. # er = 
l'és soulève un tollé presque unanime. la baisse des prix intérieurs per- . comme la Hongrie ou la Pologne. agricoles, à Fexception des huiles . ‘ Re 
na chez les agriculteurs français, est mettra une reprise en main du A Varsovie ou à Budapest, en et du cacao. Cette baisse résulte, . * Moi 
44 Fun des axes majeurs de la réforme . marché des Quinze, les quelque les prix sont inférieurs de 30% à avant tout, de « /a contraction de ja ne, Re Phoee Fe RP 
D' de la politique agricole commune 360 millions d’Européens se tour- 50% à ceux pratiqués par les Quin- demande mondiale, notamment PO then Rs un 
Vu (PAC). Dès le printemps 1997, eBe. nant alors plus volontiers, à qualité ze Sans diminution, les paysans de asiatique et russe, sans que les agri- 
lu était inscrite dans les propositions égale, vers des produits « made in ces pays seront naturellement inci-  culteurs aient été en mesure d'ajus- | 
on initiales de la Commission euro- : European Union » que vers des fa- tés à produire le plus possible à des ter leur production à la baisse », in- | 
ris péenne, aujourd'hui démission-  brications étrangères mal identi- conditions garanties, ce qui provo-. dique Féconomiste André Neveu : 
& naïre (fre page 2) fiées. La baisse du prix des cé-  quera, mécaniquement, le sonfile- dans une étude que vient de pu- | 
Franz Fischler, le commissaire  réales, depuis dix ans, a d'ailleurs ment des stocks de viande, de blé. blier la Caisse nationale du Crédit 
européen chargé de Pagriculture, permis la reconquête specta- ou de lait, impossibles à exporter agricole. Il estime que les effets des = 
avance plusieurs raisons pOur jus- culaire, par le bIé, l'orge ou ie maïs sans aides publiques. baisses de prix sur les marchés - 
tifier cette orientation qui, du européens, du très dynamique | mondiaux Seront « variables » se- Fe 
ee est globalement marché de l'alimentation du bétail, CHIFFON ROUGE lon les productions. « Les premiers See 
dans plusieurs pays européens. Il au détriment des importations de Moins 10%, 15%, 20% ? Indé- touchés, prévient-il, sont les secteurs « 
s'agit, en diminuant les prix de ré- soja américain OÙ de manioc tha7  pendamment du niveau, le prin-  structurellement excédentaires, w 2% 
férence, de rapprocher les niveaux landais. Ces baisses sont, en outre, cipe même le La balsse des prix comme ceux du porc et du cognac. » : ss 
européens des cours mondiaux et, : un précieux ballon d'oxygène pour joue Le rôle de chiffon rouge chez .— sie 
donc, de rendre le blé, la viande,le les producteurs de porcs, confron- les agriculteurs, sauf chez les cé- Fr. Gr Nue 
beurre Ou le colza plus compétitifs. tés actuellement à une grave crise  réaliers, qui savent bien qu'ils nu : Ré | 
Le réajustement vers le bas permet de surproduction. peuveut encore dégager des ré- É Rs. DE: 
aussi de diminuer La facture des Enfin, l'infléchissement vers le  serves de productivité et qu’il 2e LT 
« restitutions », c’est-à-dire des bas des prix actuels est une néces- existe, pour l'exportation, de nom- ::: | st 
subventions versées par l'Europe  sité à l'heure où l'on prépare l'anri-  breux marchés prometteurs pas  -* . Tee. me 
aux exportateurs lors- vée dans l'Union d’autres pays, qui toujours bien pénétrés. « Ce n'est = * ga as 
Se Nes se PTO- pos en diminuant les prà, même de Fe … 
uits, par : on chers, aux moitié, qu'on fera manger davan- | 4. -; aff 
acheteurs étrangers sollicités par ÉRIROMRNTTUUITR ue de beurre ou de yaourts aux = 
les grandes firmes américaines, Français, leur capacité d'estomac ie 
néo-zélandaises, argentines ou ca- Kecherche : nu DOTE est Himitée ! », s'insurge Jean-Mi- ee 7 se 
a n pr: MS NE ’A JU | NN 1999 Lier psy C'est qe une Se AA nas : ie TÉ Le Lemétaver, président de la Fé- CE ERRREEe EEE D ne FAITES is = | je : : "es a 
! 4 en PA tps ALL ES LA 5 PL ration des producteurs laitiers. E ie à Cambri 1, TR ie 
CT. ; r border en force s futures S FN da 
ALP AIEEL AETAETS ut ROIR re TE gociations de l'Organisation mon- NRTEN ENTRE UE Pour Sa part, Jean Glavany ajoute — des | 7: M 
un diale du commerce (OMC), au sein DUPIRESSLONNISEES en substance : « Une faible baisse 5 nee 
L 02 Me ne de laquelle les pays qui interdisent | Rene. Bonnardaute. des prix garantis — ce qui est la posi- . - OSE est l'organisme de formation fndéà - ee nes FE 3 
Dre: QE Se les subventions à l'exportation . ur Pro tion de Paris — induit automatique- Oxéord spécial dans les cages ncansié de UOTE SSSR 
sont majoritaires et où les pra- SUNSET ot des plus faibles compense: "Sen l'école les sages Paressenc x “his 
L tiques européennes sér0nt, à plus DEAR CO CETTE TE tions, donc de momdres dépenses sereine - Sim: 
pen 7 ou moins long terme, condam- RTE LR T Eee T- TEE commumautaires. » ph ae A 
Be nées, G 01.53.69.06.0€ Le débat doit être replacé dans la. ne 
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soude à Versailles | 
wricole com Una La CGT fait son entrée Des associations s'inquiètent des conditions 





yes à ia reste à dans la Confédération du recensement dans les villes EN 


à 5e sg: Tr ri. 3. 


me mA eee Éoe. européenne des syndicats Leurs responsables craignent que la confidentialité des informations ne soit pas respectée 


M ee me + Huit 
nn ; Ts PRE RE … défense re gnane) sé demandé au préfet de leur départe- que ke pres soit pas on 
A roits omme dans les vi irigees par les ment que le recensement en cours ne passe souhaitent renvoyer directement à l'Insee les 
| Re. La CFDT et la CFTC approuvent, Das FO deux FN (Toulon, Orange, Vitrolles et Mari- par ces mairies d'extrême droite. [ls craignent formulaires du recensement. 
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SLR TL" 
Ranr Re MARDI 16 MARS après-midi, la Ciore la parenthèse de la guerre LA CONFIDENTIALITÉ des lettres ». De mème, Toulon Réseau région FProvence-Alpes-Côte  nales ». À Ja direction régionale de 
NN RP ET Fo CGT devait être, selon toute proba- froide. Marc Blondel, le secrétaire renseignements recueillis lors du citoyen, qui fédère plusieurs asso- d'Azur, de «prendre les mesures l'Insee de Marseille, Pierre Audi- 
Ro Lie biité, la soirante-sixième confédé- général de FO, s'y refuse. Dans FO- recensement en cours peut-elle  ciations, évoque diverses affaires qui s'imposent » pour éviter « {ouf bert rappelle que des mesures sont 
D M ne à Ci ration nationale adhérente à la Hebdo du 10 mars, il rappelle que être garantie dans les villes déte- dans lesquelles sont impliqués des contact, de près ou de loin, avec la prises par l'Institut pour veiller à 
en ce ne L Confédération européenne des sa centrale votera contre cette ad- nues par les deux FN ? Parce qu'its adjoints du maire. municipalité fasciste vitrollaise ». ce que la confidentialité soit res- 
_ d' D  . rs syndicats (CES). En effet, en fin de mission + par fidélité au syndica- en doutent, les responsables de « La rrunicipclité frontiste de Vi- Les associations orangeoises Ont  pectée « dans toutes les villes. 
13 RS  . RS matinée,le comité exécutif de l'or-  lisme libre et indépendant et à l'his- mouvements antiracistes ou des trolles n'a de cesse l..) d'exercer des reçu, vendredi 12 mars, un courrier quelle que soit leur etiquette poli- 
# RS 2 ganisation syndicale européenne, foire du mouvement syndical droits de l'homme des villes pressions, de prérer des menaces du préfet du Vaucluse. Ce dernier tique ». Ainsi, les agents recen- 
RTS ds réuni à Bruxelles, devait sepronon- français en passant par les diffé- d'Orange, Vitrolles, Marignane et et mème de harceler tous les oppo- annonce que les bulletins de ré-  seurs, s'ils sont recrutés par les 
Nb Ne ne +. cer, à la majorité qualifiée des deux rentes scissions, le pacte germano- Toulon ont écrit, à la fin du mois  sants politiques », écrivent, de leur censement sont stockés dans «un mairies, sont placés, explique-t-il, 
"a MORT Ge oO RU QUU UT RRE à. é à tiers, Sur Sa candidature. Sj l'afflia- soviétique et l'éclatement de la CGT de février, aux préfets du Vaucluse, côté, les représentants de Ras local extérieur à la mairie [Théâtre «sous le contrôle des délégués de 
. Tu uon de la CGT est acquise, malgré en 1447 ». Que le mur de Berlin soit des Bouches-du-Rhône et du Var  l'front, qui parent de « methodes municipal], sécurisé de manière l'Insee, eux-mêmes supervisés par 
HER Eee at Mere | | AIR D l'hostilité persistante de Force ou- tombé ou pas, M. Blondel ne dé-  -avec copie au directeur régional bafouant les principes élémentaires suffisante sous la surveillance des des cadres de l'Institut ». Quant aux 
ME Ein ET de Zi su + SNS: vrière, celle de l’Union nationale  roge pas à une position tradition- de f'Insee —, pour demander que Le de fa démocratie et des lois républi- délégués de l'Insee ». I] souligne bulletins, ils sont gardés dans une 
bd 5 1 ne as des syndicats autonomes (UNSA), nelle de FO, qui s’est toujours dé- recensement ne passe pas parces caines: filmage, fichage, filature». que les agents recenseurs sontte- pièce, fermée à clé, de la mairie ou 
eh de. tn ee 04 tits) également soumise au vote, est  clarée hostile à l'adhésion à la CES mairies. Is demandent au préfet des nus au «respect du secret profes- de locaux communaux. 
ss es ape RU ae | su moins assurée. | des anciens membres de la FSM et Les responsables de ces associa- Bouches-du-Rhône, préfet de la  sionnel sous peine de sanctions pé- Les militants de Ras l'front font 
: ee re Le | H Fêxe Après avoir siégé pendant près avait ainsi contesté, en 1973, l'en tions expliquent les raisons dé  — _—— remarquer que le déléeué de l'in- 
. ses ne = | + tar de cnquante ans à la Fédération  trée de la CGIL itakenne. Le leader leurs craintes. Michel Barilley, pré- É 5 : see n'est pas le seul à avair cette 
PRET ar 7 De RP ° F syndicale mondiale (FSM), depuis de FO, également opposé à l'affilia-  sident d'Alerte Orange, affirme Nouvelle défection chez Jean-Marie Le Pen clé et que les locaux ne sont pas 
. : Lo à je la création de l'ex-internationale tion de l'UNSA, a choisi de ne pas ainsi que, dans sa ville, « {a sécurité gardés en permanence. Pour éviter 
AT RS ee syndicale communiste, en sep- se rendre à Bruxelles, laissant le des dossiers confidentiels, notam- Jean-Marc Brissaud, secrétaire de la fédération de Haute-Saône, de s'exposer à un quelconque 
d'u duemngnr Pause ce ce de ee tembre 1945, jusqu'à 1994, la CGT soin à René Valladon, secrétaire ment pour les opposants politiques, conseiller régional de Franche-Comté et membre du bureau politique risque, ces militants ont donc déci- 
etant ment rl te ee devrait ainsi rejoindre sur les bancs confédéral, souvent présenté n'est pas garantie ». I rappelle que du Front national pour Funité française, a annoncé, à Pissue du bu- dé de renvoyer directement leur 
SE , ne bruxellois FO, la CFDT et la CFTC. comme son dauphin potentiel, le plusieurs plaintes ont été déposées  reau politique, lundi 15 mars, qu'il quittait le FNUF pour rejoindre ke formulaire à l'Insee-Marseïlle plu- 
di Rae RSS p & LL s'agit bien évidemment, pour la soin d'exposer les griefs de son or- à la suite d'«un fichier de parents Front national-Mouvement national (FN-MN) présidé par Bruno Mé- tôt que de passer par les agents re- 
las dant Goes te | CGT, d'une journée historique qui  ganisation. d'élèves du primaire piraté » et de  gret. « En fermant la porte à tout dialogue et à toute future réunification  censeurs. Ils invitent, par voie de 
Red es Du : consacre sou adhésion au fait euro- En revanche, Alain Deleu, numé- l'utilisation « de renseignements du mouvement national, le Front national de Jean-Marie Le Pen s'esten- tracts. les habitants des villes fron- 
: . : EE LP péen et tourne définitivement la ro un de la CFTC, qui se prononce- confidentiels sur certains oppo-  gagé dans une impasse », a expliqué M. Brissaud, dont le départ pour-  tistes à faire de méme. 
NE nn. page d'un engagement internatio- ra en faveur de la CGT et pourrait sants» dans des tracts « diffama-  raït être suivi rapidement de celui de son épouse, directrice de la 
. nal marqué par la guerre froide. s'abstenir sur l'UNSA - après avoir foires distribues dans les boîtes aux communication de Jean-Marie Le Pen Christiane Chombeau 
POS nm —  annoné wvteconte-, Evat A 
Lars | sé assister aux travaux. Nicole Notat, 
M e Marc Blondel vilipende secrétaire générale de la CFDT et 
air A vice-présidente de la CES, assurera | : 
ner | les « usurpateurs » la présidence de la séance. | 
ge ds ne L'arrivée de la CGT à Bruxelles = SshecmMma 
Mr : : Û On savait Marc Blondel hostile couronne, en tout cas, les efforts 
RTE ns à Paffiliation à la Confédération de deux hommes : l’ancien secré- | 
er Ds ee européenpe des syndicats de taire général de la centrale ou- j 
a. Le os PUnion nationale des syndicats  vrière, Louis Viannet, et Joël De- e s ££ u fé = r + t 
CSS es, autonomes (UNSA), coupable, à  caïllon, membre de la commission = F ri ” d À d { d Ë 
principaux opposants. Mais, là, tions européennes. C'est en dé- 
ue, 2 Ta é le numéro un de Force ouvrière  cembre 1994 que M. PAPE AD | 
sé Fa Ur | _. nou le dit tout net. Dans une lettre sé une nouvelle fois la a: = CE A 
se le À SHGlS LT an ae. cn TE Le Conseil d'Administration de Snecma s'est réuni le jeudi 11 mars 1999, 
ann er L* caire général de le CES, M. Bion- ur ne -< - sous la présidence de Jean-Paul Béchat 
nt: e. CO à cit del s’en prend nommément tées, en 1975 et 1979. - | : Sr ‘ ! È 7 
r ne ee deux transfuges : Jacques Mairé, vantie comité directeur del'orga- | Le Conseil a arrêté les comptes de l'exercice 1998 qui seront présentes 
so —— 7:  andensecrétaire deFO- nisation - européenne en | - à l'Assemblée Générale des Actionnaires convoquée le mardi 11 mai 1998. 
TE 7e 0  v | "sa Paris, et Françoîïs Jolicierc, an- novernbre 1996, la question de où 46 
| er cien trésorier. Ces derniers, l'entrée de à CGT était différée : 
: écrit-il, «ont quitté FO en lais- sur intervention de M Notat En . 
SERGE | : sant une dette de cotisation de décembre 1996, la ane de CHIFORE D'APERRES Re 
op de | ae ne 5.3 milliards de francs». Et M.Viannet de quitter le bureau : nd SÉ se : | Le . = 
Hat . d'ajouter: « Seule notre hésita- national du PCF, suivie de la parti- Le chiffre d'affaires consolidé s'élève à 28,47 milliards de francs 5. 6hifire : 
RU - | | tion à saisir la justice bourgeoise  cipation de la CGT à plusieurs (5,06 milliards de dollars”) contre 23,05 milliards de francs .:: d'affaires 3 
Da : TO RL: et le respect pour le syndicalisme  «euromanifestations » aux côtés en 1997. soir une progression de 23.5 % Re 
nr = | A nous freinent dans notre volonté de la CFDT, avait été perçue à la : P MN TE | A RS DR LE 
a LE de recouvrement des cotisations CES comme un signe encoura- sg À Les ventes se répartissenr ainsi : Export 71 %, France 29 %, ‘+ 23,5 Y- à 
nee Fe par voie contfentieuse. » M. Blon-  geant. Mais c'est l'alliance nou- + 55 ‘À Civil 80%, Milicaire 20 %. D ot 
EE Là rue de] justifie encore son opposi-  velle nouée entre les deux organi- 1995 1997 139 
gra ie ï ee à tion à Fentrée de l'UNSA en ex-  sations syndicales sur Je terrain Evolntion du CA. 3 
ges “ah pliquant qu'«il serait des 35 heures qui a permis de le- | 
jan" vf _.. particulièrement difficile » à ses ver les dernières réticences de a RAS AGTIVIIES 
ge. militants de «cohabiter avec des centrale de M* Notat | Snecma 2 travers ses divisions er filiales exerce ses activités dans trois 
nn + gens considérés comme des usur- | 4 . - 
_. ne . RE Cardin Monnot branches où elle occupe selon les cas des positions de leader mondial 
Ur ie: - . ou CUropeen à SAVOIT : RS er be 
S ce | /, 8 « 8 + [1 propulsion aéronautique civile, miliraire et spatiale au profit de te “Marchés: 
je se .e : Les « républicains nationaux » Bocing, Airbus, Dassault Aviation et Arianespace nomment. Expirl 7 1LW 
nue _ Diet Ve 2: : « Jes équipements aéronautiques tels les arterrisseurs, systèmes de freinage, Re 
A OS .. du RPR ç/ Of anisent en courant hydraulique, transmissions de puissance, nacelles er inverseurs, France, 2990 
A Fe — 8 systèmes de régularion. : [= : Ve is 
ETRRSE ALORS que le Sénat devait ratifier, mardi 16 mars, ke traité d'Amsterdam, « Jes activirés de services associés à l'ensemble de ses produits. “Dmif- ee 85 
PERS 5 Fe aile républicaine et nationale » du RPR a lancé, k mème jour, un appel, | En 1998, Snecma a consolidé chacune de ses branches et notamment : “Mifaire | ‘20%; À 
Er LE intitulé « Debout la République ! », et a décidé de se constituer en associa- ° La propulsion. en bénéficiant de la reprise du marché aéronautique civil Pi ses 
# de où ÜOrL ,- = = = « 
Le La création de ce dub de réflexion était en préparation depuis l'éviction, le et en achevant l'inrégration de la propulsion spatiale, 
So | 19 janvier, de Nicolas Dupont-Aignan, député de l'Essonne, du poste de se- + les équipements, en rachetant la participation de T1 Group au capital 
Die crétaire national du RPR chargé des fkléradons, ais que ERCRG Eu VO 2 15 de Aisier-Doncr 
ra Lt Dix-sept autres tres ont signé cet appel, parmi ° les services, en réalisant une percée commerciale dans un marché très 
lesquels les députés Jean-Jacques Guillet (Hauts-de-Seine), Lionnel Luca concurrentiel er en reprenant le réseau de réparation de TI Group. 
(Alpes-Maritimes) et Jacques Myard (Yvelines), proches de Charles Pasqua. 1 En 1998, Snecma a enregistré 50 milliards de francs de prises de 
DÉPÊCHES | F commandes (+ 10 % par rapport à 1997). ————. : 
inter agree anne pl ie leg mb XF D ne à | 
FAssemblée de Corse, a affirmé, lundi 15 mars sur RTL, qu'« à y aura en Se : * Résultat | 
Corse une majorité relative forte reposant sur une maiorité de coahtion ». Le . _ “4 AESULTAT 5 EXPLOTEATIOS un Ve Jo à 
président du groupe DL de FAssemblée nationale a estimé que des « petites 195 1997 1953 Le résulrat d'exploitacion consolidé s'élève à 2,15 milliards de francs, soirune d'exploitation | 
bstes se réclamant de la farnille Ebérale sont susceptibles de s'associer » à celle Résultat d'expinitaion 1 on de orès d'un milliard de francs rapoorr à 1997 rs 
qu'il conduisait avec le RPR Jean Baggioni | Sete nouvelle progression de pres d'un mu e par rappo 7. . 478 % 
M RETRAITES : Nicole Notat explique, dans un entelen QUE mr ne 0. 
16 mars, par La Croix, que « la CFDT est prète à discuter de la durée EVE idees 
sations, de brûler les étapes ». « Toute décision LA où POS @u à 6e Ande 169 RESULTAI DEF 
prématurée », précise là secrétaire générale de rt Ce: Leré et consolidé (part du ) qui s'érablir à 1.63 milliard de francs Hi te 
garantir les retraites, et non de les mettre à mal, De ce paint de vue, passer du Ke ae dé (part du groupe) q cn | 
critère de Fâge à celui de la durée de cotisation n'est pas une régression », . connait une progression analogue. Li 
ajoute M” Notal : Fe Ces résulrats sont la conséquence des efforts et des actions de progrès menés om. : 
M ASSURANCE-MALADIE : les dépenses dn régime général Ont pro- ns fi | in | AA ER . 
sressé de 1,9% en janvier, selon les chifes publiés, lundi 15 mans, par La 4 dans rous les secreurs de l'entreprise depuis plusieurs années, [ls bénéficient “+ 128. . 
Caisse nationale d'assurance-maladie des travailleurs salés (CNAMTS). _ Fi aussi pleinement de la croissance du marché civil. era a te 
Les dépenses des hôpitaux, ainsi que des médecins Hbéraux, ont augmenté a LS “2 
de 24%. Les médecins généralités, en particulier, enregistrent une bausse ne : _ 
de 46% (6 % pour les honoraires, du Bi dune revalrstion, 44% . PERSPECTIVES 
pour les prescriptions}, tandis que dépenses spécialiste 1596 Compie venu de la qualité du carnet de commandes. l'année 1999 
& ÉDUCATION : Nicole Borvo, membre du secrétariat national du PCF, Résuftat net (part du grospe) . permertra de confirmer le niveau de chiffre d'affaires et de résulrats de 1998. 
a estimé, lundi 15 mars, « indispensable que le gouvernément engage Un Wa eu miens 19 francs 
débat démocratique sur les réformes à entreprendre » dans Féducation natio- * Base fixing au 31 décembre 1918 
nale et « sache affiner une priorité budgétaire ». 
ET 
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BANLIEUESA 12 veille des ren- 


contres nationales des acteurs de la 
prévention de la délinquance qui 
doivent avair lieu les 17 et 18 mars à 
Montpellier en présence de Lionel 


Jospin et de PRE membres du 

ouvernement, le nouveau president 
de SOS Racisme, Malek Boutih, ex- 
plique, dans un entretien au Monde, 
que la priorité de son association est 


SOCIÉTÉ 
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de contribuer à résoudre les pro- 
blèmes des quartiers difficiles. @ S'EN 
PRENANT à la # gabegie » de la poli- 
tique de la ville, il explique que f'im- 
portant est de redonner confiance 





aux jeunes dans l'action collective, de 
leur donner une autre place, sociale 
et politique. @ LE COLLECTIF Stop la 
violence, dont nous publions de 
larges extraits du Manifeste , cherche 





à prendre une ampleur nationale. De- 
mandant le concours des pouvoirs 
publics et des élus, il vise à la créa- 
tion, « partout » en France, de comi- 
tés Stop la violence. 


SOS Racisme réoriente son action vers les quartiers en difficulté 


Dans un entretien au « Monde », son nouveau président, Malek Boutih, explique que, pour lutter contre | 


a « violence de décomposition » 


qui s'installe dans certaines banlieues, il convient de « tout reprendre à zéro ». Et de redonner confiance aux jeunes dans l'action vollective 


« Comment analysez-vous la 
situation dans les quartiers diffi- 
ciles, et en quoi les récentes évo- 
lutions concernent-elles SOS- 
Racisme ? 

- Depuis quatre ans, j'ai vu la 
violence monter et se placer au 
cœur des rapports entre les habi- 
tants. Moins une violence de ré- 
voite qu'une violénce de dé- 
composition. Une logique de 
ghetto 3 commencé à s'installer. 
Tout ce qu'il v a de meilleur dans 
ces quartiers cherche à fuir. On as- 
siste à une Concentration de gens 
en difficulté, y corapris d'un point 
de vue ethnique. Dans la tête des 
jeunes s'opère uné rupture totale 
avec le reste de la société, La géné- 
ralisation de la violence pose un 
probléme specifique à notre pays, 
car l'idée du ghetto est totalement 
incompatible avec le modèle répu- 
blicain français. Le choix est clair : 
ou l'on accepte de remettre en 
cause les règles du jeu, ou l'on 
casse ces ghettos. 

- Qu'entendez-vous par « cas- 
ser les ghettos » ? 

- On ne peut plus se contenter 
de constater des dysfonctionne- 
ments dans le tissu social, l'éduca- 
tion, les transports, fe fogement. 
Un monde fonctionne a côté d'un 
autre monde. Il faut tout re- 
prendre à zéro. On peut se deman- 
der s'il ne faut pas détruire une 
partie de certains quartiers au les 
réorganiser complètement. Dans 
les établissements scolaires, il faut 
uné discrimination positive en ma- 
tière de moyens, mais aussi de pé- 
dagogie. 

- A vous entendre, les quar- 
tiers difficiles seront au centre 
de l'action de SOS-Racisrme. 
Qu'allez-vous faire concrète- 
ment ? 

- {] faut d'abord clarifier le rôle 





L'association 
Droit de cité 
est en crise 


APRÈS plusieurs mois de tiraille- 
ments, le mouvement Droit de cité, 
né en 1992, s'est scindé, dimanche 
7 mars, lors d'une assernblée générale 
au cours de laquelle Sophie Bouchet, 
un de ses piliers, et plusieurs 
« Cadres » ONt annoncé que pour eux 
le aventure est terminée +. Jean-Pierre 
Masdou2, président de l'association 
depuis ses débuts, reste à la tête de la 
structure, les « dissidents » ayant l'in- 
tention d'en créer une nouvelle, 

Mouvement original, Droit de cité 
bénéficiait d'une réelle notoriété. Au- 
delà de la fédération d'associations, il 
s'est diversifié en réalisant des ateliers 
d'écriture (Prose Combat, en collabo- 
ration avec la FNAC), une école de 
formation interne, des tournées, ln 
fanzine, des contacts avec l'étranger, 
etc. Créé par Sophie Bouchet, alors 
chargée de mission au ministère de la 
jeunesse et des sports, et des respon- 
sables associatifs, il à su obtenir un 
soutien important des autorités pu- 
bliques et des entreprises privées. 

jean-Pièrre Masdoua reprochaïit à 
ses détracteurs de vouloir «engager 
l'association sur le terrain pohtico-me- 
diatique ». En décembre, il avait été 
désavoué au cours d’une assemblée 
générale, Joglle Maury avait alors été 
élue présidente. Deux mois plus tard, 
il reprenait les rènes, + dans une am- 
biance insupportable », selon Joëlle 
Maury. 

Pour Sophie Bouchet, cette scis- 
sion (treize des quinze administra- 
teurs élus en décembre ont quitté le 

mouvement) résulte d'un fonctionne- 
ment top « familial », l'association 
n'avant pas perçu la nécessité 
« d'évoluer vers une dermiocrütie for- 
malisée ». Selon elle, « le conseil d'ad- 
ministration s'interessait de plus en 
plus aux labels de musique, aux parte- 
nariats avec des fabriquants de vète- 
ments, et refusait de s'ouvrir à de nou- 
VE 12SSHCIOTIONS ». 


de chacun. Le discours qui consiste 
à dire aux associations « C'est vous, 
sur le terrain, qui allez aider à retis- 
ser du lien social » est archi-bidon. 
Ça ne marche pas car les associa- 
tions sont débordées. On peut, ici 
ou là, aider quelques g055ses, expé- 
rimenter, participer à la réflexion 
des autorités. Mais seules les auto- 
rités publiques peuvent transfor- 
mer le réel. Ma priorité, c'est d'ai- 
der les jeunes à reprendre 
confance en eux, jeur expliquer 
que le Chemin de la violence est un 
piège. Mais jé considère que leur 
révolte est légitime, qu'il faut leur 
donner une autre réponse que 
morale. Les jeunes issus de l'immi- 
gration ont fait tout le chemin de 
l'ntéeration culturelle. 1ls pensent, 
vivent, s'aiment, rêvent en fran- 
çais. Mais la société n'a pas fait le 
pas vers eux en natiére d'emploi, 
d'éducation, de représentation. lis 
ont épousé la France, mais ils ont 
épousé une ombre. 

- Votre association a mené 
d’autres combats contre ie Front 
national, pour les sans-papiers. 
Quelle est aujourd'hui la priori- 
té ? 


- Je ne dis pas que le débat sur 
les sans-papiers est dépassé puis- 
qu'il y a encore 60 000 personnes à 
régulariser. Je pense que c’est 
avant tout un débat politicien. Les 
gens s'intéressent davantage aux 
banlieues et à la violence. Le Front 
national s'est divisé, mais le mari- 
cot sur lequel 1 prospère s'est élar- 
gi. Toute une partie de l'opinion 
publique est en contact avec ces 
réalités difficiles. Elle se demande 
si le discours antiraciste, le projet 
d'une socièté républicaine métis- 
sée ont encore une réalité OÙ si, fi- 
nalement, il faut accepter de se sé- 
parer parce qu'on ne peut pas 
vivre ensemble. Beaucoup de gens 
ont peur de devenir racistes. Là, ü 
y 1 une urgence. 

- Comment votre association 
peut-elle agir ? 

- je ne représente pas le syndi- 
cat des immigrés. Je suis un ci- 
toyen français qui veut que Ja 
France réussisse. Le rôle d'une as- 
sociation comme SOS-Racisme est 
d'abord d'affirmer la possibilité 
pour la France d'être un pays qui 
gagne dans le métissage. Entre Zi- 
dane et la « racaïlle », il y a une 


partie de la population qui aime ce 
pays et a envie d'y faire de grandes 
choses. L faut montrer ce qui peut 
rassembler les gens, à savoir le 
cadre démocratique. Dans le cas 
des discriminations, c’est devant la 
justice qu'il faut lutter, pas en brü- 
lant des bus. Aujourd'hui, il y a 
une guerre entre les modèles libé- 
ral et républicain. Le modèle répu- 
blicain gagne des batailles : j'en 
suis l'exernple, j'adore la France, je 
sais ce que je lui dois, et je ne suis 
pas une exception. Mais certames 
batailles sont perdues, comme 
lorsqu'on se demande s'il faut 
mettre en prison des gosses de 
douze ans. 

- Ces gamins appartiennent- 
is à des «noyaux durs », qu’il 
suffirait d’éloigner des quartiers 
pour y ramener la tranquillité ? 

- je ne crois pas du tout à Îa 
théorie des noyaux durs. La réali- 
té, c'est que, autour de quelques 
délinquants, D y à une population 
qui, certes, subit et condamne la 
violence des jeunes, mais la 
comprend puisque la violence de 
la société la vise. 1l est trop facile 
de tout expliquer par une préten- 








PROFIL 
UN BEUR À LA TÊTE 
DES « POTES » 


Les échos de la « marche pour 
l'égalité » de 1983 avaient éveillé sa 
fibre militante. Seize ans plus tard, 
Malek Boutih, trente-quatre ans, 
successeur de Harlem Désir et de Fo- 
dé Syila, est ie premier beur à prési- 
der SOS-Racisme, association dont 
le succès, dès 1985, avait éclipsé le 
« mouvement beur ». 

Fondateur d'une association à Le- 


vallois (Hauts-de-Seine) au début 
des années 80, ce fils d’ouvrier algé- 
rien milite dès la première heure à 
SOS-Racisme, dont il devient, en 
1988, l'un des deux vice-présidents. 
En 1992, il s'éloigne des instances dli- 
rigeantes en retournent au travail 
de terrain. I! crée la «x Maison des 
potes » à La cite de la Grande Borne 
à Grigny (Essonne), au cœur de œ 
qui deviendra, en 1993, avec son 
aide, la circonscription de Julien 
Dray, député PS, cofondateur et 
mentor de SOS-Racisme. Puis Malek 
Boutih est nommé président de la 
Fédération des Maisons des potes et 


directeur du mensuel Potes à potes 
deux structures satellites de SOS-Ra- 
cisme. 

Formé à l'école de la Gauche so- 
Galiste de julien Dray, comme tous 
les cadres du mouvement antira- 
ciste, Maiek Soutih appartient à la 
direction de ce courant. Mais le 
nouveau président de « SOS » en- 
tend dissocier ses convictions poli 
tiques de la vie de l’association, esti- 
mant que «les logiques 
d'instrumentalisation ne sont 
bonnes pour personne ». 


Ph. B. et M.-P.S. 


due logique des mafñias, des gangs 
ou des islamistes. La réalité est 
celle du désordre absolu Ii faut re- 
construire. 

—- Qu'allez-vous dire aux 
jeunes ? 


- La responsabilité de SOS-Ra- 


cisme est de leur redonner 
confiance dans l'action collective, 
de leur montrer qu'à travets le 
mouvernent associatif on peut ga- 
gner certains combats. C'est diffi- 
cile parce qu'aujourd'hui il y a une 
marginalisation des associations 
de banlieue. Tout est fait pour les 
étouffer., La politique publique, 
c'est um chèque donné, de temps 
en temps. pour se dédouaner de la 
misère dans laquelle on a laissé les 
gens. La politique de la ville, sous 
tous les gouvernements, est une 
grande gabegie. On à réussi la ré- 
fection des immeubles, mais ce 
sont les gens qui souffrent en ban- 
lieue et d'eux, on ne S'OCCUPE pas. 

— Votre mot d'ordre, c'est donc 
politiser la jeunesse ? 

- Je parlerai plutôt de conscien- 
tisation. Les seuls référents des 
gosses de banlieue, c'est Adidas, 
Nike et McDonald's. Ils ont lim- 
pression de n'exister qu'en tant 
que consommateurs. [I faut leur 
donner une autre place, sociale et 
politique. Les partis les négligent 
parce qu'üs vivent dans une sorte 
de lapsus autour du mot « immi- 
gration », identifiant les jeunes à 
leurs parents. c'est-à-dire à des 
non-citoyens. Or cette jeunesse re- 
présente aujourd'hui des cen- 
taines de milliers d'électeurs, soit 
une force au moins égale à celle 
des paysans dont on s'occupe tant. 
Si elle en prenait conscience et 
sortait de la logique de l’assistanat, 
les responsables politiques la 
prendraient plus en compte. je ne 
désespère pas. La France est le 


pays démocratique où il y a simul- 
tanément l’extréme-droite la plus 
puissante et le plus de mariages 
mixtes. La période de frottement 
actuelle peut déboucher sur du 
mieux pour tout le monde. 

- Ne sentez-vous pas naitre 
une sorte de réaction vertueuse, 
dont le manifeste « Stop la vio- 
lence » serait l'un des signes ? 

_ Cet appel est le reflet de quel- 
que chose qui est en train de se 
passer. Les gosses de banlieue 
souffrent de la violence. Ds n'en 
sont pas que les acteurs, ils sont 
aussi les principales victimes des 
agressions verbales, physiques, 
sexuelles. Je ressens un début de 
prise de conscience, mais ce n'est 
pas un sursaut et, surtout, if a be- 
soin de points d'appui. Nous al- 
lons prendre notre part à ce tra- 
vail. On parle tellement de la 
« racaille », des durs! Les autres 
ont intériorisé qu'ils étaient soit 
marginaux, soit « bouffons ». I] 
faut leur redonner courage, en 
particulier aux filles, qui ont tota- 
lement disparu de la vie sociale 
des quartiers. 

- Vous êtes le premier pré- 
sident de SOS-Racisme d'origine 
magirébine. Cela a-t-il pour 
vous un sens particulier ? 

— J'ai reçu beaucoup d'encoura- 
sements de la part de respon- 
sables associatifs beurs après avoir 
été élu à la présidence de SOS-Ra- 
cisme. Notre génération a dü àp- 
prendre pour arriver à maturité. 
Aujourd’hui, nous ne sommes plus 
des gosses. On ne m'a pas donné 
la présidence de l'association. fai 
été élu. L'époque des beurs de ser- 
vice est derrière nous. 


recueillis par 
Philippe Bernard 
et Marie-Pierre Subtil 





Le mouvement Stop la violence cherche à prendre une ampleur nationale 


LE COLLECTTE des jeunes gens 
qui ont écrit le manifeste Stop {a 
violence, publié dans je mensuel 
Nova Magazine (Le Monde du 
3 mars), a organisé sa première 
canférence de presse, lundi 
15 mars, à Paris. Constitués en as- 
saciation, is ont appelé à la créa- 
tion de comités Stop la violence 
« partout: dans les lycées, les col- 
lèges, les jacs et les IUT, dons chaque 
quartier, cage d'escalier par cage 
d'escalier, et mème dans les pri- 
sorts ». 

Ils étajent une quinzaine à la tri- 
bune, lycéens pour la plupart, dé- 
terminés à faire en sorte que leur 
initiative fasse tâche d'huile dans 
toute la France. Leur calendrier est 
chargé. Certains d'entre eux, invi- 
tés par Claude Bartolone, ministre 
délégué à la ville, devaient interve- 
nir mercredi aux rencontres natio- 
nales des acteurs de La prévention 
de la délinquance, qui doivent 
avoir lieu les 17 et 18 mars à Mont- 


NOUS PUBLIONS de larges ex- 
traits du manifeste Stop la vivience 
paru dans le mensuel Nova Maga- 
zine (daté mars 1999) : 

— Ça peut plus durer comme ça 

Nous, on 
dit: ça suffit 
comme çà fi y 
a des crapules 
dans les quar- 
tiers, comme 
partout. (..) 
Les victimes, 

VERBATIM c'est toujours 
nous, mais quand les télés en 
parent, c'est pour nous traiter en 
coupables. On ne nous écoute 
plus, on nous condamne. On veut 
pouvoir vivre en paix. Circuler 
sans avoir peur. Le droit d'étudier 
sans crainte. On n'a rien de tout 
ça. La première des injustices, c'est 
ca. 

- Respect ? On se parie sur un 





pellier et auxquelles doït participer 
Lionel Jospin. « Pour la première 
foi, on nous demande notre avis v, 
notait l'un d'eux. Deux jours plus 
tard, ils doivent rencontrer toutes 
les associations, syndicats, et mou- 
vernents Qui leur ont proposé de 
l'aide. Une entrevue avec les partis 
politiques (« à l'exception des EN », 
précise un Communiqué) est égale- 
ment prévue, 

Des états généraux sur là vio- 
lence seront organisés à Bouffé- 
mont {Val-d'Oise} le 20 mars et à 
Sarcelles (Val-d'Oise) le 4 avril. 
Une délégation de l'association 
doit se rendre à Lille, à Marseille, à 
Nantes, à Toulouse, à Lyon, à 
Strasbourg, à Meaux, a Mantes-la- 
Jolie, à Corbeil, à Nanterre, à 
Saint-Denis, à Créteil et à Argen- 
teui. Ces rencontres doivent abou- 
ür, le 17 avril, à une coordination 
nationale des comités Stop la viv- 
lence. Un comité de parrainage de 
l'association est en voie de consti- 


tution, dont font déjà partie Akhe- 
aaton, du groupe de rap marseil- 
jais LAM, le Père Christian Delorme 
et les humoristes Djamel et Dieu- 
donné. Enfin, le collectif cherche 
des locaux, afin de prendre de la 
distance par rapport à Radio-No- 
va, qui héberge l'association pour 
l'nstant, 


LUCIDITÉ 

Dans leur appel. les jeunes gens 
demandent <« aux maires, aux élus 
et, S'üs refusent, aux préfets, d'aider 
à diffuser le manifeste contre la vio- 
lence et l'injustice, et à obtenir des 
salles de réunions et des lacaux pour 
l'organisation des comités ». Le dé- 
puté vert du Val d'Oise, Yves Co- 
chet, avait interpellé le ministre de 
l'intérieur, Jean-Pierre Chevène- 
ment, Îvrs de la séance des ques- 
tions d'actualité du 9 mars, à l'As- 
semblée nationale, en lui 
demandant ce que comptait faire 
le gouvernement pour aider à la 


mise en place des états généraux 
réclamés par les jeumes. «j'ai lu 
avec dttention le texte de cet appel, 
qui rejoint l'idée souvent proclamée 
que la sûreté est un droit pour tous ; 
ce texte est réellement parfait », 
avait répondu ke ministre de l'inté- 
rieur, en indiquant qu'il avaït appe- 
K les préfets à soutenir l'mitiative. 
« On veut que la lucidité des 
jeunes soit reconnue », a expliqué 
l'un des garçons à la tribune. Mais 
pas question de cantonner le débat 
aux jeunes ; les adultes sont égale- 
ment interpellés : « On n'a pas la 
prétention de vouloir tout changer ; 
1 faut que tout le monde se sente 
concerné. » * La violence, c'est vous 
aussi !, a lancé Love, une jeune fille 
de La Courneuve (Seine-Saïint-De- 
nis}, aux journalistes. Nous, on ac- 
cepte de faire une autocritique, vous 
aussi Vous devez en faire une ! > 
« Nous on subit, vous aussi! s, a 
ajouté une de ses amies. Et 
presque tous de s'en prendre aux 


« Rendre la justice, ça devrait être merveilleux ! » 


par un regard. Mais c'est surtout 
les mots. (._} Ce langage de défñ! 
Cette manie d'afficher sa force sur 
l'autre, en permanence, ça chauffe 
les esprits. (! faut se parier norma- 
lément, garder le contrôle. Cer- 
tains disent : faut être respecté. 
Nous on dit : « Si {tu veux fe respect, 
commencé par respecter les 
autres ». 

- Pas besoin de sa bande pour 
se parier 

C'est quoi, cette manie d'aller 
toujours chercher sa bande dès 
qu'il y a un malaise ? Règle numé- 
ro un: Si t'as un problème, tu 
viens me le diré. (...) Avéc une 
bande, pas de dialogue possible. 
C'est le plus chaud qui gagne. Ré- 
sultat : la guerre. Pour rien. 

- Rendre ia justice, ça devrait 
ètre merveilleux ! 

Quand on était tout petit, on ré- 
vait tous de devenir policier. {.-) 


murs et ils touillent en huriant. fs 
nous prennent pour les ennernis. 

(..) Nous, pour un bout de shit 
Fhachisch], on va au tron, avec une 
tète au carré à deux heures du ma- 
tin ! Et qui vend les revolvers ? Qui 
s'occupe de ceux qui vivent de ça ? 
Tout le monde a le droit d'étre 
protégé. La police doit montrer 
l'exemple. 

- Pas de pouvoir aux crapules 

On est tous protégés par les co- 
pains du quartier (_-). Certains ont 
transformé leurs bandes en clans. 
(.) A la fin, ils font régner la ter- 
reur pour monter leur bizness. Les 
crapules prennent alors le pouvoir. 
Sur notre dos. Les crapules, c’est La 
mort des quartiers. 

- Les armes, ça ne protège de 
rien. Âu contraire 

Celui qui part de chéz lui avec 
une lacrymo, un couteau ou un re- 
volver, même s'il croit que c'est 
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un problème. Les armes, ça ne 
protège de rien, au contraire. 

- Les mecs qui frappent les 
filles sont des impuissants 

il y a des agressions sexuelles 
dans de nombreux fycées et col- 
lèges. C’est mcroyable d'avoir à 
expliquer qu'une fille n'est pas une 
salope parte qu'elle est fille. 

— Quand on casse, c'est tou- 
jours nous qui payons 

Qui peut respecter qui que ce 
soit quand les lieux où lon vit sont 
Sans arrêt salopés, quand Ja 
moindre porte est cassée, quand 
tout ce qui est à nous est systéma- 
tiquement déglingué ? Quand on 
casse quelque chose dans Les quar- 
tièrs, c'est toujours nous qui 
payons, jamais celui qui casse. Ça 
aussi, c'est injuste. À croire qu'on 
laisse des mecs tout casser pour 
am qu'on nous envoie les 

cs. 
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métiias, qui les ont « déçus ». 

« Tous les jeuries de Bouffémont 
en ont marre des médias, vous avez 
sali l'image de Stéphane, faites quel- 
que chose pour lui, pour sa m£- 
moire », a repris une jeune-fille de 
Bouffémont (Val-d'Oise) où, le 
14 janvier, Stéphane Coulibal y est 
mort alors qu'i tentait de s'inter- 
poser pour empêcher une bagarre. 
« Défendez-nous un petit peu, pour 
une fois ! {{ faut croire en nous, en ce 
qu'on fait, parce que c'est quelque 
chose de sain, a repris un des 
membres du collectif en s'éton- 
nant du faible nombre de ques- 
tions des journalistes. Avec {a foi, la 
rage qu'on à, normalement ça va 
ÉLISSIT à. 


M.-P S. 


* Association Stop la violence, 
adresse provisoire : 33, rue du 
Faubourg-Saint-Antoine, 75011 Pa- 
ris, tél. : 01-40-01-93-86. 


Pas fes uns contre les autres. Il 
faut s'organiser, en association, en 
réseau, en comité de quartier. (.) 
Pour avoir une chance de gagner, il 
faut s'en prendre aux respon- 
sables, pas à nous! La violence 
dans les quartiers, c’est l'injustice 
Pour tout le monde. 

— Un échec? C'est 
qu'on est victime des 

{…) Marre d'entendre les mecs 
gueuler contre la société, le sys- 
tème, et ne rien faire pour bouger 
de 12. Que les grands qui s'en sont 
sortis donnent l'exemple et 
montrènt aux petits comment ça 
marche. 

Qu'ils äillent dans les écoles, les 
assocs", les quartiers pour ra- 
conter. Ou peut rêver d'une BMW 
à 14 ans, Mais dire qu’on est vic- 
Ume, Si on n'en a pas, c'est n'avoir 
rien Compris à La vie. La violence, 
la crapulerie, le racket et le reste, 
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2,9 millions de personnes touchées 


par la grippe depuis le 28 décembre 1998 
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artiers en di ff Ç uit < Les professeurs du second degré défileront de nouveau à Paris le 20 mars Pour 100 COG habitant) restat au-dessus du seuil épidémique (18 c3 pour 
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Ed a et das de 2 ou, les lycées, Pour le premier degré, le ministère manifestation est prévue, samedi 20 mars, à Paris, de classes préparatoires. É0% entre 20 et 59 ans, 10 % entre 60 et 69 ans et 6 % avzient 70 ans et 


CEST désormais la coutume. Le 

u mouvement de grève qui a affecté, 

lundi 15 mars, les établissements 

… Scolaires, a donné lieu à une que- 

» _relle de chiffres entre le ministère 

de l'éducation nationale et les 

PR É syndicats d'enseignants. Selon la 

ue hi Rue de Grenelle, qui fournissait 

| en fin de matinée un tableau du 

ns | 7 mouvement, le taux de grévistes a 

nn ie  ” LR atteint 42,91 % dans les écoles élé- 

mentaires, 34,82 % dans jes col- 

lèges et 33,45 % dans les lycées 

d'enseignement général et tech- 

nique. Du côté syndical, le 

PNR Snuïpp-FSU et le SGEN-CFDT, qui 

rar Late 1 appelaient à la grève dans le pre- 

a Vetis & & mier degré, affirment que 60 % 

RE DL des instituteurs et des professeurs 

| des écoles ont cessé le travail, tan- 

dis que Je SNES-FSU évoque 

«entre S0 et 60% de grévistes » 
pour les collèges et lycées. 

j nn Au-delà de cette polémique, la 

po . volonté des syndicats du premier 

| - depté de « mettre sur le devant de 

A M | la scène les problèmes des écoles, 

ART {Top occultés ces dernières semaines 

nt : par la réforme des lycées >» a abou- 

ti. La carte scolaire annoncée pour 
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là prochaine rentrée a davantage 
mobilisé que le projet ministériel 
de «{ycée pour le XXFk siècle » 
puisque environ un instituteur sur 
deux était en grève. Dans cer- 
taines académies comme celles de 
Versailles, Rennes, Montpellier, 
Lille ou Grenoble, la grève à été 
mieux suivie dans les collèges que 
les lycées, fait-on remarquer au 
ministère de l'éducation natio- 
nale. 


« VIRONS LE BOUFFON » 

Quatre mille manifestants à 
Marseille, 2 000 à Lille, 900 à Tou- 
louse, 800 à Lorient, 600 à Nantes, 
500 à Grenoble, Bordeaux, Pau, 
Rennes, 300 à Bayonne... en pro- 
vince, comme à Paris (voir ci-des- 
sous): cette journée de mobllisa- 
tion a réuni les enseignants du 
premier et du second degré même 
si les revendications n'étaient pas 
les mêmes. Alors que les institu- 
teurs et professeurs des écoles ré- 
clamaient « des moyens supplé- 
mentdires pour transformer 
l'école », les professeurs des col- 
lèges et lycées ont davantage ex- 





Deux manifestations parallèles 


LES MÊMES BALLONS colorés 
fottent au-dessus du cortège, les 
on manifestants ont souvent les 
. : mêmes visages et des démarches 
nat d'une tranquillité semblable sous 
le soleil parisien. Pourtant, les 
quelqués milliers d'enseignants 
“4 600 selon la préfecture de police, 
10 000 selon les organisateurs), qui, 
HS ce lundi 15 mars, occupent le bou- 
Fa levard Raspail, ne défilent pas pour 
les mêmes raisons. A droite du 
terre-plein central, les instituteurs 
ie et professeurs d'école réclament 
Ca « des moyens pour transformer 
l'école ». De l'autre côté du boule- 
vard, les enseignants du 5e- 
condaire critiquent avec vigueur a 

: Ro on eus politique de Claude Allègre. 
ir | FRERE Partis de la place Denfert-Roche- 
reau, les instituteurs et les profes- 
seurs d'école dénoncent les « aber- 
rations » de ia carte scolaire, le 
manque de postes et l'exieuïté des 
locaux. « Nous étions vingt-sept par 
classe cette année, l’an prochain, 
: nous serons trente et un, tout Ço 
parce que nous sommes passés SOUS 
la barrière de 26,5 élèves en 
movenne *, regrette Manre-Luce, 
institutrice à Gif-sur-Yvette (Es- 
sonne). «je suis en =one d'éduca- 
tion prioritaire (ZEP) et j'ai vingt- 
huit Slèves dans ma classe, confime 
Jacques, professeur d'école à Nan- 
terre. Honnéterment, je n'ai pas l'im- 
pression de bien faire mon travail. » 
D’autres évoquent les remplace- 
ments non assurés, l'indifférence 





Les disparités 
| | de la carte scolaire 


A Porigine de La grève dans les 
écoles primaires, l'élaboration de 
Ja carte scolaire illustre les dispa- 
| "rités géographiques dans la redis- 
À Ÿ tribution des postes Le document 
préparatoire du ministère de 
Féducation envoyé aux recteurs, 
dont Libérvtion (daté 15 mars) 2 
Te RTE ce : publié Fessentiel, traduit les évo- 
ER DJ 5 Rae - lations prévisibles de la rentrée 
L avec la dimmution annoncée de 
_. 35 000 élèves et la priorité affichée 
: èn faveur de la Selne-Saint-Denis 
| {+ 230 postes malgré une baisse de 
ne 1762 élèves) et des DOM-TOM. Le 
A département de la Réumion ob- 
os tient 146 postes pour 110 élèves de 
- HR plus et la Guadeloupe 41 postes 
pour 270 élèves de plus. 
Les départements bénéficiaires 
i RE 2. " sont essentiellement situés dans 
APE le quart sud-est de la France (aca- 
| e _ démies de Grenoble, d'Aix-Mar- 
seïlle, de Nice et de Montpellier), 
É ainsi que dans FOuest et la Haute- 
en Ge -" Garonne. Les diminutions les plus 
te importantes concernent le Nord 
(3 836 élèves et 112 postes en 
moins), le Pas-de-Calais (2179 
élèves et 73 postes en MOINS) la 
Seine-Maritime, FOïse et FAisne 


=. sur le même boulevard 


de la hiérarchie, la difficulté crois- 
sante du métier, avec, comme ré- 
férence obligée le film de Bertrand 
Taveraier, Ça commence au- 
jourd'hui. 

La charte du XX siècle proposée 
par Claude Allègre ? « Les prin- 
cipes, l'aménagement du temps sco- 
laire, le soutien aux élèves en diff- 
culté, le travail en équipe, on ne 
peut qu'être pour, sourient trois 
jeunes professeurs des écoles, non 
syndiquées, de Sèvres (Hauts-de- 
Seine). Mais, sans les moyens, c'est 
de la blague. » «11 y a un décro- 
chage complet entre tous les dis- 
cours, toutes les propositions du mi- 
nistère et ce que, sur le terrain, on 
nous offre pour réaliser ces objiec- 
tif v, résume Daniel Le Bret, le se- 
crétaire sénéral du SNUïpp. 


« VCŒUX PIEUX BIDON » 

De l'autre côté de la chaussée, 
un air bien différent sort des mé- 
gaphones. Partis du Luxembourg, 
Jes enseignants du secondaire ont 
rejoint le cortège au carrefour Va- 
vin, mais n'ont pas rangé leurs 
mots d'ordre. « Pour une autre poli- 
tique en faveur du second degré, du 
supérieur, des infirmières, sur {a 
gauche du boulevard Raspail! » Au 
micro, Monique Vuaillat, secrétaire 
générale du SNES, prend soin de 
ménager ses cousins du premier 
degré, à l'origine de la manifesta- 
tion et toujours chatouilleux de- 
vant jes tendances hégémoniques 
des professeurs de collège et de ly- 
cée mais, derrière elle, le discours 
est plus dur. « C2 qu'Aflègre nous 
propose, c'est le couronnement 
d'une série de réformes toutes plus 
démagogiques les unes que Îes 
autres », S'ermmportent Yvan et EBsa- 
beth 


Eui est professeur de lettres et 
elle de mathématiques au lycée 
Honoré-de-Balzac, à Paris. Jls dé- 
noncent, en Chœur, Îes « vœux 
pieux bidon * du ministre. Le sou- 
tien aux élèves en difficuté ? « jr- 
réalisable. + L'mterdisciplinarité ? 
æ Un mot magique qui ne répond à 
rien. » L'adaptation à l'hétérogé- 
néité des élèves ? « C'est en amont, 
d l'école et au collège, qu'il faudrait 
agir pour que les élèves saïent qu ni- 
veau. » Le dialogue avec les pa- 
rents ? « Est-ce que les parents des 
malades entrent à l'hôpital ? » 

Devant eux, les professeurs du 
comité anti-Allègre exigent la « dé- 
mission » de celui qu'ils D’appellent 
plus que « je bouffon +. À côté, un 
groupe d'instituteurs des Hauts- 
de-Seine, volontaires pour appli- 
quer la charte du XX: siècle, conti- 
nuent de réclamer les moyens 
d’appliquer les projets du ministre. 
Yvan contemple, « un peu perdu », 
cette manifestaion « hétéroclite ». 
Puis sourit: « On démontre à Al- 
Jègre qu'on récgit, c'est guand 
même Mieux Que rien. » 


Nathaniel Herzberg 
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primé leur opposition au ministre 
de l'éducation nationale, Claude 
Allègre, aux cris désormais tradi- 
tionnels de « virons le bouffon ». 

« La mobilisation a été forte », 
considére }ean-Luc Villeneuve, se- 
crétaire général du SGEN-CFDT. 
« Les enseignants du premier degré 
ont eprimé massivement le déca- 
lage entire les discours ministériels 
et la réalité du terrain », souligne 
Daniel Le Bret, secrétaire générai 
du Sauipp. Ces deux organisations 
syndicales devraient ètre reçues 
dans le courant de la semaine par 
Claude Allègre. « Si, à l'issue de 
cette rencontre, c'est le statu quo, 
nous ne repoussons pas l'eventuali- 
té d'une nouvelle action », prévient 
le responsable du SGEN-CFDT. 

Quant au degré de mobilisation 
dans le second degré, il pourra 
étre réellement mesuré, samedi 
20 mars, lors de la manifestation 
nationale organisée à Paris à l’ap- 
pef du SNES, du Snalc, de la 
CNGA, des collectifs et coordina- 
tions anti-Allègre et des associa- 
tions de professeurs de classes 
préparatoires. Pour le SNES, ce 





défilé devrait réunir « plusieurs di- 
zaines de milliers d'enseignants si 
l'on en juge par Îa revision à {a 
hausse de toutes les résen'ations de 
trains et de cars dans les académies 
de province et par les inscriptions 
déjà enregistrées dons la région ra- 
risienne ». 


« PRIORITÉ BUDGÉTAIRE » 

De son côté, le Parti commu- 
niste français a estimé, lundi 
15 mars, «indispensable gue le 
gouvernement engage un Vrai débat 
démocratique sur les réformes à en- 
treprendre » dans l'éducation na- 
tionale et « sache affimer une prio- 
rité hudgetaïire ». Les mouvements 
de grève et de manifestations sont 
« une chance pour la gauche », car 
is sont » porteurs de Irans/orma- 
tions progressistes », estime dans 
un communiqué Nicole Borvo, sé- 
natrice de Paris et membre du se- 
crétariat national du PCF. 
« L'isnorer serait se condamner au 
statu quo et en réalité à des régres- 
sions », ajoute-t-elle. 


Sandrine Blanchard 


plus. Des foyers épidémiques restaient actifs dans quinze régions, la plus 
touchée restant la région Rhône-Alpes (567 cas hebdomadaires) et la 


moins touchée l'Îe-de-France (156 cas hebdomadaires). 


DÉPÊCHES 

HE JUSTICE : le procès de Fantien président de PAssociation pour la re- 
cherche sur le cancer (ARC), Jacques Crozemanie, aura lieu du 25 mai au 
2 juillet devant la 15° chambre du tribunal correctionnel de Paris. Renvoyé 
devant le ibunal pour « abus de confiance et recel d'abus de biens so- 
ciaux », il est soupçonné d’avoir mis en place un système de surfacturation 
au préjudice de l'ARC 

M CORSE : les officiers de police jiliciaire de Corse menacent, dans 1m 
communiqué rendu public jundi 15 mars, de rendre leur habilitation si l'ad- 
ministration « ne soutient pas activement les fonctionnaires exposés », après 
l'interpellation, le 10 mars, d’un capitane de la PJ de Bastia pour des 
contacts supposés avec les nmdépendantistes. Is ont constitué une inter- 
syndicale (SNOB UNSA, SNPT, Alliance, FO) qui a publié uné motion si- 
gnée, selon eux, « por plus de 80 % des effectifs en résidence en Corse ». 

M POLICE : une information judiciaire contre X pour violences a été 
ouverte, vendredi L2 mars, à la suite de La plante d'un homme placé en 
garde à vue qui dit avoir subi des violences au commissariat central de 
Nantes {Loire-Atlantique} « A n'est pas question de laisser sans réponse ce 
tvne de faits, à supposer qu'ils aient été commis », a déclaré Pierre Foerst, le 
procureur, qui à demandé la saisie de l'inspection générale de la police na- 
tionale. 


EH CONDAMNATION : le tribunal correctionnel de Rennes (Ile-et-Vi- 
laine) à condammé à un mois de prison avec sursis, sans interdiction 
d'exercer, une survellante de prison qui avait fourni un téléphone portable 
à Valérie Subra, condamnée en 1988 à la réclusion criminelle à perpétuité 
(son histoire avait mspiré le film de Bertrand Tavernier, L'Appat). Valérie 
Subra à, elle, été condamnée pour ce fait à deux mois de prison avec sursis. 
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a * Gestion des institutions bancaires (Professeur Raymond Kinsella ; : Mo ° KE =. 
à “ en de rfeuille (Professeur Simon S EVesOn) | dr on rent LE Ps Fr .. + 
IL - Ingénierie financière (Pro n : ‘ , ans {a pers- lg + È 
. g rie financière (Professeurs Ronan O’Connor et James Golden) duire annuellement 20 mégawatts. _pective du XX siècle. Nous avons ue : 
c'e Les cours théoriques seront complétés par un stage de deux mois organisé par EuroPius Research and Management, Le propriétaire du terrain et les été de tous les combats. Le Larzac est te h 
es Dublin, entreprise de gestion d'actif du groupe UniCredito Italiano, ainsi que par une série de conférences et de séminai- élus sont favorables à l'initiative. un symbole d'unité, et nous donn $ | 
Pa. res tenus par des autorités et des experts majeurs sur des thèmes tels que: L'évolution concurrentielle dans le secteur de Le débat s'est ouvert pour les à une image de division. C'est une FR. & 
n- — la gestion de fonds - La BCE: Politique monétaire et son impact sur les marchés de capitaux européens - La Commission cent dix familles qui vivent sur le page qui se tourne. » .- Ÿ- 
européenne et la ré-réglementation des marchés des capitaux - Nouvelles tendances dans la diversification des porte- causse: visites de centrales exis- L'avis des habitants du plateau + * 
feuilles européens - Crises financières: Principes essentiels de macroéconomie et réponse du marché - Considérations juri- tantes, rencontres avec les techni- est purement consultatif. Rien ne &- = 
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Le décès de deux personnes après la consommation de fromage de ce type porte un rude coup à toute l'économie d'u 
L'affaire de la listériose est vécue comme une injustice par des producteurs qui ont fait renaître, dans les année 


ÉPOISSES (Côte-d'Or) 

de notre envove spécial 
Ce jour-là, le 24 février, peu 
avant l'ouverture du Salan de 
l'asriculture, le ciel est tombé sur 
la tète de Jean Berthaut, fromager 
à Epoisses (Côte-d'Or}. il venait 
d'apprendre, information relayée 
par les médias, que des fromages 
de type époisses avaient été conta- 


LE MONDE / MERCREDI 17 MARS 1999 


Menaces sur la vallée fromagère d'Epoisses 


Eftondré dans son bureau, tirant 
nerveusement Sur sa pipe, M. Ber- 
thaut rappelle les faits : Le foyer de 
contamination est parti d'une 
seule fromagerie, qui, pour le mal- 
heur du village, est instaflée sur la 
commune. « Cette usine a fait 
l'objet, te 26 février dernier, d'une 
condumnation par le tribunal cor- 
rectionnel de Dijon paur avoir utilisé 


dont l'origine n'est pas garantie. » 
La direction des services vété- 
rinaires (DSV) a identifié sans 
équivoque la fromagerie contarai- 
natrice, dite Les Fromagers d'Ar- 
mançon, dont le siège social n'est 
pas en Côte-d'Or, mais dans 
l'Aube. La DSV a fait procéder à sa 
fermeture et à l’incinération de sa 
production, mais l'amalgarme était 


lots, au-delà même de ia législa- 
tion en cours, et une unique fro- 
magerie aux pratiques douteuses ? 
« Ce que les gens ont retenu, en 
France et à l'étranger, c'est le terme 
générique d'épaisses », soupire 
M. Berthaut. 

Seul, M. Berthaut erre dans sa 
fromagerie aseptisée, dont Ù a 
conçu un à un tous les procédés de 














mage technique : « Plus de 60 % de 
mes époisses n'Ont pas trouvé pré- 
neur. Rungis les refuse. Mème les 
fondeurs [fromages fondus) n'en 
veulent pas. Et tout cela arrive peu 
avant Pâques, fête où l'on connait 
un pic des ventes. » Î ajoute : « J'ai 
1 million de francs par an de res 
foces. Si la situation ne Se rerivérse 
pas, moi et les autres producteurs 
courons à la cessation de paie- 


ne micro-région de Bourgogne. 
s 60, ce produit disparu 


sant appel au meilleur de la 
technologie, sans pour autant alté- 
rer les caractéristiques de ce fro- 
mage au lait cru à croûte lavée, 
dont le moulage ne Sauralt Être 
que manuel. Résultat : la presti- 
gieuse AOC - il n'en existe que 
tente-quatre en France — fut Obte- 
nue en 1991 Depuis, sans gros 
moyens de promotion, loïn des 
volumes réalisé par le comté voisin 














F minés par le germe listeria mono- le nom d'époisses pour des fromages fait. Comment les consommateurs fabrication. En 1998, affirme-t-i, il : 
F cytogène. Deux décès lui étaient qui n'avaient pas droit à l'appella-  pouvaient-ils faire le distinguo aura investi 25 millions de francs ments » avec ses a e ontières 5 
- imputés, Pour M. Berthaut, qui,en tion, rappelle le fromager. D'autre entre ceux qui pratiquent les pour la fiabilité de ses installations. se fit apprécier hors des Le Di. = 
: 1965. avait relancé, à partir du vil- port, l'Institut national des appella- «usages locaux, loyaux et «Dire que tous ces fromages en LE MEILLEUR DE LA TECHNOLOGIE dé ia Bourgogne, ge d ’ 
À lage d'Epoisses -moins de tions d'origine, à Dijon [INAOÏ à constants», respectent scrupuleu- train de mürir — j'ai s semaines de Dans la petite boutique de vente parisiennes, belges, alléman pr 
= 800 habitants -, adossé à l'impres- prononcé, le 25 février. une invali- sement le cahier des charges de stock- vont partir à la benne!», directe, au cœur du village, les fro-  « Avec FI tonnes produites annuer ;. 
È sionnant château où résida M de  dation de la déclaration d'aptitude  Y'AOC, veillent à la qualité et à la s'indigne-t-il Déjà, il a demandé à mages sont en promotion. Les lement, nous étions { AOC qui pro- - 
È Sévigné, un fromage alors complè- de cette fromagerie, que je qualifie sécurité alimentaire en pratiquant ses employés de solder leurs femmes d’'alentour viennent en gressait le plus », fait remarquer 
P tement disparu, un long et patient  d'usurpatrive, pour utilisation de lait des contrôles permanents sur les vacances, avant d'envisager le chô- acheter. Beaucoup plus dans un M. RISOUx « C'est une filière ee . 
| travail était anéanti. esprit de solidarité que pour la plaire de production, à l'échelle ni à 
£ Depuis ce mois de février maudit ; : , bonne affaire. Car Berthaut, ici, Dr Lu se ne F mile 
: - pour lui, pour les cinq autres ] . ( | : 1m ‘ c'est plus qu'une fromagerie: une menacée parce qu'un acteur na ds. 
Û fabricants  lélece et fermiers Po CDIQUE autour e à securite à entaire institution, un patrimoine Mme jous le jeu, constate François Sau- TT 
= d'Époisses, pour la centaine de et sécularisé. Au-delà de l'affaire  vadet, député (UDF) de la cir- È . 
ñ producteurs de jait implantés sur APRÈS l'annonce de deux décès dus à la consomma- ment de l’Agence française de sécurité sanitaire des ali- de santé publique, sur fond de  conscripuon et spéciahste des À : "4 
les contreforts du plateau de tion de fromage de type « époisses + contaminé par ments et où se livrent d'âpres tractations sur la nomina- polémique (lire ci-dessous), ke choc questions agricoles. Et lorsqu'il v a ee EE: 
Langres -, c'est toute une filière, une souche de fisteria, la polémique née autour des tion de son president, de son directeur général et la encaissé de plein fouet par le vi- perte de confiance, il n'v à plus deg A Fe 
D patiemment mise au point, qui risques sanitaires vient, une nouvelle fois, témoigner composition de son conseil d'adrninistration. » lage bourguignon remet en ques- marché » | +. Le 
S risque de disparaitre. Pour cette des dysfonctionnements et des conflits pouvant exister Les vétérinaires inspecteurs dénoncent, pour leur tion une histoire exemplaire. æ Cette filière, nous avons mis des 2 ans 
tt microrégion de bocage, où l’on entre les différents services publics en charge de la part, une situation marquée par l'existence de trois Au début du siècle, environ trois mois à l'organiser, y compris avec les ee ne. 
. estime à deux cent cinquante lé sécurité alimentaire. Cette affaire survient à un  tutelles ministérielles : santé, agriculture et consomma- cents fermes produisaient de producteurs de Jart. Avec eux, fous Æ: . 
mr nombre de familles vivant du pro- moment où le gouvernement tarde à réformer les tion. « Ce partage des contrôles entre trois administra-  l'époisses dans la vallée. La guerre avons défini un cahier des charges és F*. 
n duit, le coup est rude. La fromage- organismes de contrôle dans ce domaine : si l'Institut  tfans aboutit à une surenchère, voire à une "guerre des de 14-18, qui, là comme aïleurs, précis concemant la conduite des : à 
q: rie est le principal employeur du national de veille sanitaire et l'Agence des produits de polices”, dont les dernières prises de position médiatique vida la région de ses hommes, troupeaux, l'alimentation, l'hygiene on 
village, et chacun ici a en mémoire santé viennent d'être créés par décret (Le Monde du sur le récent foyer de listériose ne sont qu'un avatar. porta un coup d'arrêt brutal äcette de la production laitière, la formo- Fe . 
d le désastre que constitus, en 1997. 6 mars), l'Agence française de sécurité sanitaire des ali- expliquent-üs. Si des représentants du ministère de la spécialité, attribuée par latradition lion à l'écologie des germes patho- ad 
la contamination des vacherins ments annoncée n'a, elle, toujours pas vu le jour. AUX santé ou du corps médical ont violemment attaqué la orale aux moines cistérciens gènes, ceci afin de qualifier les éle- 
. suisses par lé même germe. terres de {a joi du 1“ juillet 1998 relative « au renforce- compétence des services vétérinaires et leur efficacité, implantés au début du XVIH-siè-  vages», fait valoir M. Risoux. Sur D 
ris Aujourd'hui, dans le village bour- ment de la veille sanitaire et du contrôle de la sécurité c'est uniquement dans le but d'asseoir la prééminence de cle. « En 1925, on dénombrait son exploitation de Cessy, dans le 
Ze guignon, l'affaire de la listériose sanitaire des produits destinés à l'homme », elle auraît ce ministère au sein de l'Agence en gestation. - Tout en encore vingt-cinq fermes. En 1965, le nord de l'Auxois, Sylvain Aubay, ue 
di est vécue comme une calamité et, pourtant dû être créée avant la fin de l'année 1998. reconnaissant que la sécurité sanitaire des aliments fromage n'était plus commercia- éleveur de cinquante laitières sim- TER 
: surtout, comme une injustice. « I n'est pas question de minimiser ici ni la gravité des peut être améliorée, üs soulignent qu'ils n’ont puobte- lisé ». explique Georges Risoux, mental, la race historique de es 
el « Nous sommes les victimes directes cas humains constatés ni la douleur des proches des vic-  nir des moyens supplémentaires qu’à l’occasion de ingénieur agronome, l'unigue per-  l'époisses. confirme : « J'ai tout 
mu d'un épouvantable amalgame», times, tout comme nous n'onticipons nullement sur les crises majeures, au premier rang desquelles celle de la  manent du syndicat de défense. misé sur l'AOC. je valorise mon lait 
"ut résume Bernard Chevalier, ancien résultats de l'enguète administrative en cours, précise- + vache folle » : ils réclament le regroupement des C'est M. Berthaut père qui, après de 20 à 30 centimes par rapport au 
ru président de la chambre d'agri- t-on auprès du Syndicat national des vétérinaires ins- diverses administrations en une seule instance de une enquête d'ethnologue dansles prix de base. Faudra-t-il tout 
5e culture de la Côte-d'Or, président pecteurs de l'administration. # convient cependant de contrôle. fermes, retrouva, au milieu des recommencer à zéro?» e 
A du Syndicat de défense de préciser que cetie affaire survient au moment où est à années 50, un savoir-faire disparu. 14 
dE l'époisses. l'étude le dévret relatir à l'organisation et au fonctionne- _ Jean-Yves Nau Son fils lui emmboîta le pas en fai- Jean Mernanteau 
| æs éoliennes sèment 1 
. ot Ees éoliennes sèment le vent 
- University + le La 
Colles de la division sur le Larzac 
Dublin RODEZ cette énergie susceptible, selon lui, 
de notre correspondant « de sortir du nucléaire »: « C'est 
I E } ne ; « Marin », « solaire », «gibral», une Contribution à l'avenir en 
« », \ = 
| Diplôme européen de troisième cycle sur la gestion de fonds dE 
ne pés en tranches par les pales d'Eole pas partagée par une frange des : 
e Nous accueillons dès à présent toute candidature pour la première édition du programme européen de troisième cycle de Technologie. De tout temps, le militants Verts. Le preraier d'entre 2 
qi gestion de fonds. Le cursus intégrera Un semestre à l'université Boccohi à Milan, l'un des meïlleurs établissements italiens dans causse du sud Aveyron a été par- eux, Gérard Galtiér, trésorier natio- s! 
: le domaine de l'enseignement et de la recherche économiques, et un semestre à l'University College Dublin en idlande. Ce troi- couru d'an air de liberté que Fon  nal du parti de Dominique Voynet. 
sième cyde bénéficiera du soutien financier total de Uni Haliano - Europlus Research and Mansgement et propo- ne capture pas : ainsi en ont décidé ministre de l'aménagement du ter- 
les résidants du haut plateau, face  ritoire et de l'environnement, 


E s = = = 
a « Gestion de portefeuille et répartition de l'actif (Professeur Charles Cuny} nucléaire, Le rêve écologique pou- présence ne s'inscrit pas dans la ta 
* Approfondissement du cours Finances d'entreprise (Professeurs David Goldreich et Francesca Cornelli} vait prendre forme. Las, une partie ligne d'une politique énergétique | | 
7 «+ Options et opérations à terme (Professeur Anthony Neuberger) des Verts {ocaux y est hostile. précise, assure-t-il Après nous avoir LE 
"= + Mathématiques élémentaires appliquées à la finance (Professeur Lorenzo Peccati) Un programme de l'Europe et de fait le coup de devoir choisir entre le |. 
d « Probabilités élémentaires appliquées à la finance (Professeur Sandra Fortini) l'Etat, destiné à favoriser l'implan- nucléaire et la bougie, on recom- 
L. 


sera les cours suivants: 


De juillet à dèécembre 1999: Universitä Commerciale Luigi Bocconi - Milan 
+ Finances d'entreprise (Professeurs Andrea Buraschi et David Goldreich) 
« Marchés et instruments à revenu fixe (Professeur Mark Britten-Jones) 


* Approfondissement sur les probabilités appliquées à la finance (Professeur Donato M. Cifarelli) 
+ Méthodes numériques de caicui des dérivées des prix (Professeur Francesco Corielli) 

e Réglementation financière et valeurs à risque (Professeurs Haroiïd Rose et Davide Menini) 
° Gestion des risques et ingénierie financière (Professeur Andrea Buraschi) 


De janvier à juin 2000: University College Dublin - Dublin 
° Finances stratégiques (Professeur Cormac Mac Fhionnlaoïich) 


diques et jugements relatifs aux contrats et litiges financiers - Problèmes relatifs aux organisations, à la gestion mufticul- 
turelle et aux ressources humaines dans les entreprises de gestion de fonds - Relations avec les investisseurs. 


La langue officielle du cursus est l'ang 
ment intéressées par la gestion de fonds. Des diplômes de troisième 
tables, mais pas essentiels. Un curriculum vitae détailié, une présentation d 


lats. Nous accueillons les candidatures de personnes hautement qualifiées et vive- 
cycle et/ou une expérience professionnelle sont souhai- 
es objectifs professionnels, une lettre de motive- 


au projet d'implantation d'éo- 
liennes, grandes pourvoyeuses de 
courant qu’EDF se propose de 
racheter au prix de celui du 


tation de microcentrales par des 
opérateurs privés, prévoit d'instal- 
ler ici des champs d’éoliennes. 
StHhouette de cent mètres de hau- 
teur, élégante ou disgracieuse 
selon les goûts, une éolienne four- 
nit 1,3 mégawatt par an. Eole 


ciens, discussions et vote motivé. 
Ceux qui, par le passé, avaient fait 
front contre l'extension du camp 
militaire et savent encore, aujour- 
d'hui, se retrouver solidaires, se 
sont prononcés majoritairement 


plaide pour la préservation de 
l'espace : « En France. il n'y a plus 
un paysage sans pylône ; cela se ver- 
rait depuis le mont Aïgual et leur 


mence avec le nucléaire et l'éo- 
lienne. Cette société veut utiliser le 
snbole du Larcac sur sa carte de 
visite, » 

M. Bové refute l'argument : + Le 
Larzac, avec Ses éoliennes, aurait été 
une vitrine des airs. La vision des 


dit qu'il sera décisif pour la 


comrnission nationale intermigis- : 


térielle. Au Caylar, à Pautre extré- 
mé du Larzac, côté hérauitais, um 
champ d'éoliennes va bientôt être 
planté. Le « marin » et le « gibral » 


tion (pas plus de 500 mots) et deux photographies récentes de taille officielle doivent être envoyés, avant le 12 avril 1999, a: contre le plan d'Eole. s'y laisseront prendre. : 
Universita i José Bové, pour la Saciété civile 
ST - des terres du Larzac, voulait de Etian Da Silva 


Professor Franco Bru 
Via Sarfatti, 25 - 20136 Milano - Halie - 
Pour obtenir des informations plus 


Tel. 


istituto di Economia 

39-02,5836.5329 - Fax 39-02.5836.5314 

précises sur le contenu de ce cursus, veuillez vous rendre sur notre site Internet au: 
httpJnunw.credit.it/universrta/eu-degree 


ER 


DÉPÊCHES 


M CONTRAT DE PLAN : les régions Bretagne et Pays de la Loire ont 






CE 
.L:: 


_... 
: 


engagé la préparation d'un programme de coopération et 
d'un volet interésional des contrats de plan, Ont annoncé Ruvd de mars 
dans un communiqué commun, leurs présidents respectifs, Josselin de Ro-  . 
han (RPR) et François Fillon (RPR} Une session commune réunira ls # 
deux conseils régionaux, ke 5 juillet à Rennes, au cours de laquelle les Gus “ 
adopteront un programe d'actions, 


* Une commission sélectionnera les candidats qui partidperont à des entretiens à la fin du mois d'avril 1999, de façon à 
pouvoir proposer des places à 15-20 étudiants avant {a fin du mois de mai 1999. Les frais de déplacement pour se rendre 
aux entretiens à Milan, les frais de scolarité et l'aide financière pour le voyage jusqu’à Dublin et l'hébergement sur place 
seront offerts par notre parrain. Lors de l'acceptation de leur admission, les étudiants doivent régler une somme de 

| 2500 euros dont le remboursement ne peut étre exigé. 
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M NICE : le Journaf officiel du 14 mars pabbe un arrêté, signé par le mi- à 
© PE Ne CE DE dotées à RME coute Pa £ 

Qui » # FF & sf 

roPlus D. uisances sonores de laéropèrt de Nice. !l prévoit notamment linte- * 

Euro | UniCredito Italia diction, la nuit, des avions de chapitre 2 (les plus bruyants) et des-essais de î 
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«: ee ble de l'equipe de Handicap 
DISPARITION AU CARNET DU « MONDE » Décès - Carmen Gourdji. Er ( 
= æ: CG lodi. In! n L = ss 
Danièle Gourdji 1 Aiexis Gi - isiesse de faire part du décis 4 
a L a la grande trislesse s 
Bid Ç Naissances — Nous avons le regret de faire part du Manuel Rosals, de 
décès de Parents et amis. 
Bruno et Virginie BEUVE-MÉRY, ont la duuieur de faire part du décès de UESADA 
Clément ex Nicotas, M. Ernest BOISBAULT Robert QUES AE 
» sie. 
ÿ ee Le. Légion d'honneur, Michel GOURDJT, DEN PREE 
L | . 2 d'annoncer l'arrivée à la Croix dé guerre 1939-1945, : à r'le Maurice, wnenv subire- 
Un timbre lumineux Médaille miliuure, survenu le à mars 1909. dans 54 S0LLaNtE" Fe samedi tirs 1994, à l'âge de 
Y ‘ ancien officier RG Luxktes e. nt ee 
: s = “à alentin, ancien ageni comptable : 
LA SOPRAND brésilienne Bidu parfois poignantes, parfois drolis- du CROUS de Nanies, ls aude les doc- | | ” 
: : : assurent dé feur gralitude ics L'adresse à sa la- 
Sayao {prononcer $ayaon) est  simes, qui forment le fonds de la | néle 2 décembre 1998. leurs V. Leblond. do el 1ous tee re Lode sympS- 
morte vendredi 12 mars à Lincoln- musique du Brésil. . a survenu le 10 mars 1999. ceux, nombreux qui, au scrvice d'hèmaio- es 
ville, dans l'Etat du Maine (Etals- C'est pour elle que Heïtor Villa- ÉPe De {a part de ses fils Jogie de la Pitié. ont su. — A " 
= = a a eu Ê = 
Unis). Elle était âgée de quatre- nee D po Michel. Jean-Paul et Thierry BoishuuiL. Re el M= Geneviève Zehringer 
vinget-seize ans. chiond pour - M= dir cer. 
Née à Niteroï (Etat de Rio) le  loncelles et c'est avec elle qu'il len- Nadis ALAMOWITCH, La messe aura lieu à l'hôpital du lis vous prient d'avoir uoe pensée pour présidente, . Lie 
11 mai 1902, Bidu Sayao (de son  registra pour la première fois Axel LADOUBLE, Val-de-Gräce, mercredi 17 mars, à Nu Eu ke bureau de La Sociéte des Agrégés 
6 . ue £ 10 h 30. suivi de l'inhumation au cime- : de J'Université, . 
vrai nom Balduina de Oliveira) (SOny « Master Work Heritage +). Elena D del tière parisien d'Ivry. Janine GOURDJI, ont la grande vistesse de laire part du 
part très tôt étudier le chant en Ce disque fit un triomphe. Et c'est | 4, JP EEE évier 1009 décès de 
Roumanie. A Bucarest, elle est Fu ie Bidu Sayao qu'il + SRE sa sœur, décédée te 10 février : a 
l'élève d'Elena Theodorini et y l'écouter, PIUS encore Qué par Vic- Kenza = et M° Pierre NOR, | ean JREZ. 
commente sa camière profession- toria de Los Angeles qui lenregis- as pe omis professeur agrégé de russe 
nelle dès 1920. Mais Bidu Savao tra, elle aussi, avec le compositeur | le 10 mars 1999. a a LE ne Ty: : ne class pré — ee 
devra sa vraie formation à sa ren- au pupitre, des années plus tard. es ses enfants. | président de ka régionale d' Aix-Marseille 
contre avec Je ténor polonais jean : Hide arck. Ses quinze peuts-enfants, _ Angers. Bouchemaine. M Soc des apte, 
De Reszké (1850-1925), l'un des LA « SAUDADE n ‘ Ses trenie el un amière-pouüls-enfams, ie 
plus grands chanteurs du Le rythme intérieur, l'élocution Ses deux arriere-arrière-petites-lilles, Catherine Ride e1 Noël, survenu ic 13 mars 1999. 
< siècle : Jul crit parfaite, la saudade, comme disent : ont la tristesse d'annonces la mort, à Puris. Marie-Noëlle et Jean Garnier, 
XIX: siècle : ] es Massenet a È P UE -. | . Antoine ct Hugo KERVIEL, le 1$rours 1999, dans sa cent deuxième François-Dominique el Evelvoe Un hommage lui 2 été rendu ce mardi 
son opéra Le Cid pour lui, il a été les Brésiliens, qui s'y expriment . Anna KERVIEL, année, de Hocquel. 16 mars. à lSheures, au funérarium du 
l'un des héros de l'opéra italien et dans la Partie murmurée bouche Marie, Romain el Louise DUFTEF, Anne-Sophie et Armaud de Lajartre. cimetière Saint-Pierre, à Marsville. 
français avant de s'imposer en Lo- fermée, sont typiques de l'art aris- | 5291 heureux d'annoncer l'arrivée de M” Jean BOUTILLIER, ses enfants. L 
hengrin. Walther, des Maitres  tocratique et si proche de cette Bastien, née Marie-Louise RECLUS. Ses perits-eafants. _ Société des agréevs de l'Université, 
chanteurs, Siegfried et Tristan de chanteuse par ailleurs d'une réelle Là cérémonke religieuse au lieu ie | ** la tristesse de faire part du décès ne nds 
Wagner. De 1923 à 1925, à Vichy à re leur frère et cousin, mercredi 17 dar UE en rare ‘ 
puis à Nice, Bidu Sayao suivra l'en- « Qui oserait mettre moins de 74 | né à Casselnou. le 9 mars 1999. Notre-Dame räce de Passy. rue - 
seignement de ce maitre excep-  Bidu Suvau, cette vieille dame si l’Annoncialion, Paris-1&. pe ne L Remerciements 
tionnel retiré de la scène depuis charmante qui va défiler sur un char se LR ess de la faculté de médecine. 
de trente mètres de hout au petit Nr e gi - Bernadene Desjardins e1 ses enfants, 


1903. 11 lui inculquera la grande 
technique italienne du chant et la 
perfection d'articulation typique 
de la vieille école française, en 
sorte que Bidu Savao associera 
l'élégance, la virtuosité, Les acroba- 
ties vocales de la première, et la 
netteté d'élocution, la projection 
dramatique héritées de la tragédie 
lyrique de Ja seconde. 

Après avoir chanté en Italie, en 
France et en Amérique latine, où 
lès grands chanteurs de l’hémi- 
Sphère Nord allaient chanter 
quand leurs théâtres étaient fer- 
més l'été, Bidu Sayao débuta, en 
1937, au Metropolitan Opera de 
New York. Elle triompha dans le 
rôle de Manon, de Massenet. Le 
Met devint sa maison et elle devint 
une artiste populaire dans tous les 
Etats-Unis. Elle chanta douze rôles 
en treize saisons : dont Mélisande 
de Debussy, Mimi de La Bohème 
de Puccini, Vivletta de La Traviata 
de Verdi, Les grands rôles mozar- 
tiens et les héroïnes du bel canto 
romantique. Bidu Sayao chanta 
aussi à l'Opéra de San Francisco et 
donna d'innombrables récitals de 
chant. Car. loin de se Jimiter à 
l'opéra, Bidu Sayao chanta fa mé- 
lodie française avec un goût et un 
style impeccables, sans le momdre 
accent Cette artiste incomparable 
n'était pas un rossienol impavide, 
comme d'autres sopranos colora- 
tures de son époque. Elle avait un 
timbre lumineux, une présence 
dramatique indéniable et une in- 
tefligence musicale, une culture et 
une sensibilité qui lui permettaient 
d'aborder tous les genres y 
compris la musique populaire de 
son pays. Comme sa grande amie, 
la guitariste et soprano Olga Coel- 
ho, comme Elsie Houston (Brési- 
lienne, elle aussi), Bidu Sayao 
chanta ces mélodies nostalgiques, 


« Le Monde 
de l'éducation » 
de mars 


LE MONDE DE L'ÉDUCATION 
de mars consacre son dossier cen- 
tral au ministre de l'éducation na- 
tionale, Claude Allègre. Sa carrière, 
Sa façon de diriger le ministère, ses 
relations avec ses interlocuteurs, la 
politique qu'il mène et les réac- 
tions qu'elle suscite, mais égale- 
ment une fiction « Et s'il partait ? » 
ou encore un entretien avec Jack 
Lang sur sa propre expérience de 
ministre de l'éducation, sont les 
principaux thèmes développés 
dans ce dossier. 

Au sommaire également, en 
pages Education, lé second volet 
de notre enquëte-visite au sein 
d'un collège de fa région pari- 
sienne, ainsi qu'un article sur le 
problème de la violence à l'école. 
En pages Cuiture, un dossier sur fe 
renouveau de là poésie. Le forum 
du mois rassemble les réponses de 
nos lecteurs à la question: * Les 
svndicats d'enseignants : tous cor- 
Pos 2 

Et, Comme chaque mois, les 
Chroniques de Jean-Michel Gail- 
lard (« Comment Vichy a mis l'étole 
qu pus »), Hervé Hamon (« Lettre 
ouverte uux impavides ») et Michel 
Serres (+ Le principe de Dali v). 





matin -, s'interrogeait un chroni- 
queur du /omal do Brasil, à la veille 
du carnaval de Rio, en 1995 7 Bidu 
Sayao s'était installée aux Etats- 
Unis, mais son pays était fier d'elle. 
Retirée de Ja scène en 1954, Bidu 
Sayao vivait dans ie Maïne, mais 
assistait de temps en temps aux re- 
présentations du Met, dont elle 
était l'invitée d'honneur, il y a trois 
ans pour le jubüée de James Le- 
vine, son directeur musicaL Elle re- 
tourna dans les studios pour re- 
trouver Villa-Lobos. Ensemble, ils 
enregistrèrent, à New York, en 


1959, La Forèt amazonienne, l'une . 


des œuvres les plus étonnantes du 
compositeur brésilien par son mé- 
lange de fulgurances modernistes, 
de mélodies populaires, ses ryth- 
mes chaloupés et une orchestra- 
tion descriptive qui fera l'admira- 
tion d'Olivier Messiaen. Dans les 
Chansons de l'oiseau, dans la Chan- 
son sentimentale, Bidu Sayao dé- 
ployait touiours, à cinquante-sept 
ans, un art dont la prégnance, 
l'émotion, l'humanité étaient in- 
tactes. 

De nombreux disques de cette 
artiste ont été récemment exhu- 
més par Sony et par Naxos dans 5a 
série historique, il est dommage 
qu'EMi n'importe pas celui-là des 
Etats-Unis. À une époque où l'on 
pratique le mélange des genres. il 
serait bon de rendre justice à un 
compositeur — qui sut, sans déma- 
gogie, faire aimer la musique po- 
pulaire aux élites et la + grande 
musique + aux petites gens de son 
pays — et à une artiste - qui mcame 
la grandeur de tant de musiciens 
brésiliens qui continuent, grâce à 
eux, d'aimer les grands et les petits 
chefs-d'œuvre de la musique. 


Alain Lompech 








Joséphine ei jeun-Claude KERVIEL 
accueillent avec joie leur septième petl- 
enfanL 


Anne Joffre et Marc Kerviel. 
Le Masot, 

Casieinou. 

66200 Thuir. 


Basile el Mirabelle 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Clémentine, 
le 12 mars 1999. à Washington. 
Justine et Ramon Fernandez, 
7025 Barkwaiter Court. 


Bethesda 20817 Marvland. 
Etats-Unis. 


Amélie, Constance ct Maxime COSSÉ, 
Thomas COSSÉ, 


sonL heureux d'annoncer la naïssance de 
leur petil-Cousin, 


Sebastien MORRELL, 


fils de Neïl et Hermige MORRELL, 
à Londres. le 11 mars 1999. 


Pierre-Yves e1 Marie Chantal COSSÉ, 
leurs grands-parents. 
se rÉjouissent avec eux. 


75, rue Saint-Charles, 
75015 Paris. 

44, Brandrarm Road, 
Londres SE] 13 5RT. 





Delphine el Antoine, 
Marie et Pierre-Ofivier, 


on! la joie d'annoncer |a naissance de 
Vincent Pablo, 
le 9 mars 1999, à Béziers, 


Françoise et Stéphane Cosson, 
34290 Bassan 








20. chaussée de [a Muette, 
75016 Paris. 


— Claude Gorin, sa mère, 

Yves Corin, son père. 

Marianne el François, 

Jacques-Olivier et Béatrice Gorin, 
sou frère et sa belle-sœur, 

Fiona, Colin, Titouan, 
sa nièce el SES nevCUX. 

Jean-Jacques Gorin et ses enfants. 
son Oncic el ses COUSINS, 

Claire Amiaux. son amie, 

Ei soute la Famille, 
qui remercie ses proches de toutes les 
marques d'affection témoignées, ont la 
douleur de faire part du décès de 


Bruno GORIN, 


<urvenu le 11 mars 1999. à l'âge de trente- 
uyualre ans. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
17 mars. au cimelière de Pantin, à 
12 heures. à l'entrée principale. 


Associez dans vos pensées Je souvenir 
de san jeune frère, 


Vincent, 
disparu au Marx, en 1992. 


133, avenue Félx-Faure, 
75013 Paris, 
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survenu Îe 13 mars 1999, à l'age de 
soixanté-qualorze ans. 


La cérémonie aura lieu le mercreti 
17 mars. à 10 heures. en l'église de 
Bouchemaine (Mainet-Loire). suivie de 
la créraauion dans l'intimité familiale. 

Condoléances sur registres à l'église. 


La famille rappelle le souvenir de son 


Marie HOCQUET. 
décédée le 30 septembre 1994. 
Cet avis tient lieu de faire-part 


5. rue Bluez. 
49080 Bouchemaince. 





Gérard HORWTTIZ 
a quiué les siens, le 11 mars 1999. 


Sa famille, ses amis, se réuniront à 
l'eauée principale du cimctière parisien 
de Pantin. le vendredi 19 mars, à 10 h 50. 


Merci à toute l’équipe de. l'Institut 
Curic pour son efficace et si précieux 
soutien. - 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M « M= Kiemberg 
et leurs enfants, 
ant là douleur de faire part du décès de 


M Sarah KLEMBERG, 


survenu le 8 mars 1999, dans s4 quatre- 
vingl-onzième année. 


Les obsèques et l'ithumation ont eu 
beu le lundi 15 mars, au cimetière parisien 
de Bagneux. . 


— Jean Lassuner, son époux. 
Evelyne Lassner, 
François et Colette Lassner. 
Claudine Lassner. 
Marianne Lassner et Olivier Bejat, 
ses enfants et leurs conjoints, 
Myriam. Agathe. David, Romain, 
Hélène, Antoine et Claire. 
ses petits-enfants. 
Et toute 52 famille. 
ont la tristesse d'annoncer Le décès de 


Colette LASSNER, 
née DIAMANT-BERGER, 
ancienne avocate 
à la cour d’appel de Paris. 
volontaire de ls France libre (194]-1944), 


décédée le 14 mars 1999, dans sa quatre- 
vingt-deuxième année. 





- Dominique Main et Catherine Main, 
Marie-Odile Man, 
Elisabeth Mam. 
Emmanuclle Main, 
ses frère, sœurs ei belle-sœur, 
Ses neveu el nièces, 
Toute sa farnille. 
El ses amis. 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Bertrand MAIN, 


survenu le [mars 1999. dans sa qua- 
ranis-septième année. 


. La cérémonie religieuse aura lieu je 
jeudi 1S mars, à [3 h 30, en l’église Notre- 
Dame-de-l3-Croix de Méntimonant 


L'inhumation aura lieu dans l'intimité. 
le vendredi [9 mars, à Escaies {Aude}. 





— La Ligue des droits de l'homme 
a la urès grande trisiesse de faire part du 
decès de 
Bertrand MAIN, 
secrétaire général 
Nous invilons ous ses amis à se réunir 


pour évoquer 53 mémoire, le samedi 
Mi marc 1000 % 11 here an ciâce re Ia 





profondément louchés par toutes Îles 
d'affection et d'amitié qu'ils ont 
reçues lors du décès de leur époux et père. 


Jean-Marie DESJARDINS, 


Lengent à remercier Ious CEUX Qui On pris 


part à leur chagrin. 





niv ires de décé 


Annette, 


il y a dix ans. 
Roger et les siens se souviennent 





- Le 16 mars 1975. 
Loque noire, casaque noire, [a mont em- 
portail au mriple galop mun père. 


Jacquein de CROIX. 


« Si je mourais, vous auriez: de lu 
peine : - Qui!» 





- I y a dix ans. le nee 
| Pierre LUBEIGT ; 


Sa famille, sex amis se souviennent. 


Francisca MARTINEZ. 
Malgré ton grand départ voici quaire 


ans. {ou cri de révolte cance tous es 
armements résonne toujours dans nos 
esprits: mais malbeureusement La 
proposition de loi relative au désarme- 
ment unilatérai de {a France s'enlise 1ou- 
jours de plus er plus dans les profondeurs 
du Sénat. 





Emilie PLAUD, . 
[7 mars 1995. 


«< Fiore mio, chi n ha colro © 
Lucerne mia, chi fi ha spents ©? Le 


« À, ma fleur, qui t'a cucillie : 
O, ma lumière, qui t'a éteinte ? » 


Avis de messe 


Jeudi 18 mars 1999, 19 h 45. 
messe pour les Ajacciens de Paris, 
en action de grâces, : 
fidélité au vœu de 1660, 
Notre-Dame-des-Vicioires, Paris-2, 
Métro Bourse. 








inaïr 
L'UNESCO (programme «route de 
l'esclave »), le cercle Frantz-Fanoa, le 
MRAP. organisent un séminaire : 
Hommage à Marcel Manville. 
analyste du crime coasre l’humaaité. 
mercredi 17 mars 1999, de 13h45 à 


Sous la présidence de M. André 
Mandouze. 

Intervenants : MM. Diene. Sala 
Fred), Permal. 





01-47-03-17-90. 








Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d'une 
reduction sur Les Insertions 
du # Carnet de Monde # 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 
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(Publicité) 


L'esprit pionnier, 
c'est imaginer 
d'autres possibilités 





Apprentissage, international, formation continue. 
Le groupe ESSEC réinvente l'enseignement en Europe. 


Pour être au cœur de l'innovation, le 
groupe ESSEC a choîïsi d'impliquer Les 
entreprises dans ses enseignements 
(monitoring, chaïres d'enseignement, 
partenariats sur Les programmes spécia- 
lisés, formation continue, apprentissage), 
de créer de nouvelles thématiques, de 


ESSEC | 


LSSEC 


nouvelles filières pour que les étudiants 
d'aujourd'hui disposent d'atouts opéra- 
tionnels pour être Les pionniers des 
entreprises de demain. Première Business 
School à obtenir l'accréditation AACSB, 
le groupe ESSEC intègre l'association 
internationale La plus prestigieuse. 


ÉSSEC 





ESSEC | 


Le corps professoral du groupe ESSEK, 
composé de plus de 90 permanents 
d'un très haut niveau académique, est 
parmi Les plus actifs en Europe en terme 
de recherche et de publications, garan- 
tissant ainsi un enseignement quali- 
tatif et hautement innovant. 


EPSCI 


ESSEC 
MBA PROGRAMME MANAGEMENT TROISIÈMES 
DOCTORAL EDUCATION CYCLES PCM 
NET 
; DeLrE JE | 
info @essec.fr www.essec.fr ee ne, ee Ds CL 4 LUS (Agir en pionnier) 





a Première business school européenne accréditée par l'AACSB - 
The International Association for Management Education. 





ACTING FIRST 


GROUPE ESSEC. ÉTABLISSEMENTS PRIVES D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ASSOCIATION LOI 1901 AFFILIÉ A LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE VERSAILLES VAL D'OISE - YVELINES 
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onditionnels de Juan An- 

onio Samaranch. Le Tu- 

sien Mohamed Mzali en 

St un ; il n’est donc pas: 

écessaire de lui deman- 

s'i accordera ou non 

à Confiance au président 

Comité international 

Oiyrupiqt (CIO) lors de ia session 

extraordaire qui doit se tenir les 

17 et 18 hrs à Lausanne. Membre 

du CIO epuis 1965 et ami de 

longue kte de M. Samaranch, 

M. Mzalist redevable d’une sorte 

de « dei » à l'égard de ce der- 

a nier. Lesaits remontent à quel- 

: ques ans. D'avril 1980 à juillet 

1986, Mdamed Mzali a été le pre- 

| mier mibtre de ja Tunisie, sous 

ET l'autorË du président Habib 
RSS L Bourgui avec fracas 

cn par ce nier, et sentant que sa 
D DRE vie po être mise en danger, il 
Be décide,n septembre 1986, de 

ee Le quitter indestinement son pays, 
È via le déirt algérien. Le fuyard n’a 
1 " alors qum seui cap: Lausanne, 

= “ UE | siège d 10. 

: ie « M. Smaranch m'a pris sous 
Re son aïlepontanément, avec géné- : 
je se ue rosrté. Fidant plusieurs mois, j'ai 
été logé! nourri dans différents hÔ- 
HR tels de ville aux frais du CIO. 
AGE Deux aÿats ont également été mis 
: à mon brvice afin de régulariser 
ma sitgtion », raconte l’ancien 

cs" homméolitique. En avril 1987, la 

: ‘"  justiceunisienne a condamné 
; | M. Mzé par contumace, à quinze 
cn GE - ans defravaux forcés pour « dé- 
er tournéent de fonds publics et 
RER mauvée gestion ». U vit au- 


jourd'ii en exil à Paris, « grâce à 
l'aide lamis de pays du A 
Le n’a pas d'autre activité 
DAS AR SEPE QE MP 
a 0. 
Le ds de M. Mzali est sans 





n "ont as tous le même . 
a | d’obligance vis-à-vis de M. Sarna- 
ue ranchlombien sont-ils, cepen- 
Te ee dant, pouvoir prétendre ne rien 


lui debir aujourd'hui? Plus de 
80% q l'assemblée olympique a 
7} été sous sa présidence, selon 
Je P ÉD 


de la cooptation. En 


































































dons au sein du CIO. Il € 
existe ajourd’hui vingt-six. On y 
débat é choses très diverses, 


L atéle… RS 


une grange quantité de membres », 
exphiqueu | sance serviteur de 


Found, 
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‘A soixante-dix-huit ans, Juan Antonio Samaranch 
entreprend de nettoyer et de rénover 
un Comité international olympique (CIO) souillé 


par les affaires de corruption. 


Le Catalan, qui nourrissaït l'ambition d'obtenir 
le prix Nobel de la paix, au début des années 90, 
n'aspire plus qu'à partir « la tête haute » en 2001 


FAustralien Kevan Gosper, PAmé- 
ricaine Anita Defrantz ou encore 
le Belge Jacques Rogge. Tous s’ob- 
servent en chiens de faïence, dans 
l'attente de 200), année qui verra 
le président passer la maïn. Fin 
stratège ou chef omnipotent, le 
Barcelônais s'est bien gardé, en 
tout cas, de se désigner un dau- 
phin. « Samaranch a oublié de pré- 

sa succession, un Peu COMME 


de Gaulle. Ces gens-là n'arrivent. 


pas à envisager leur départ», ob- 
serve l'avocat franco-américain 


Samuel Pisar, qui conseilla le CIO. 


sur diverses questions dplomar 
tiques. 


quasi générale du cénacie 
olympique, M. Samaranch 
p'auraït probablement pas eu Îles 
coudées aussi franches pour en- 
treprendre l'œuvre de sa vie : pla- 
cer le CIO au rang des grandes ins- 
titutions pacificatrices de Ja 
planète. Durant toute Sa carrière 
sportive, l'ancien délégué au sport 
du général Franco a cultivé une 
fascination constante pour les 
hautes fonctions politiques. « Sa 
religion, c'est les chefs d'Etat », 
confie le prince belge Alexandre 
de Mérode, membre du CIC de- 
puis 1964. | 
L'anecdote faillit passer à la 





trappe de l’histoire, mais, peu de - 


temps après son élection à la pré- 


sidence, M. Samaranch a décidé 


de faire redessiner la médaille d'or 


de l'ordre ofympique, [a décora-- 


tion que le CIO distribue à ceux 
qu’il estime être de « grands servi- 
teurs du sport ». « Il a Créé une mé- 
daïfle dont le ruban ne peut pas 


s'ouvrir ! Résultat : les gens sont 


obligés de faire une sorte de cour- 
bette devant lui pour recevoir cette 
distinction », raille un vieil ennemi. 


- Rares sont les chefs d'Etat à ne pas 


avoir effectué la gépufiexion, lors 


de ces vingt dernières années. . 


L'Allermand de l'Est Erich Honec- 


es 


ANS cètte subordination . 


ker, le Roumain Nicolae Ceauses- 
cu ou encore le Bulgare Todor Jiv- 
kov figurent parmi les 
récipiendaires de l'ordre olym- 


pique. 

Au ‘début des années 990, 
convaincu que le CIO joue um rôle 
de réconciliation dans le monde, 
M. Samaranch se met dans l'esprit 
qu’il seraït en droit de recevoir le 
prix Nobel de la paix. Des organi- 
sations comme la Croix-Rouge où 
Amnesty International l'ont obte- 
pu Pourquoi le cercle créé en 1894 
par le baron Pierre de Coubertin 
ne poarrait-] pas y prétendre ? 
Une mission de lobbying auprès 
de l'institution suédoise est 
confiée à Samuel Pisar. L'avocat 
ipternational constitue un épais 
dossier. Une partie est consacrée 
aux Jeux olympiques de Séoul de 
1988 : dans les années précédant la 
mamifestation, le CIO avait, en ef- 
fet, réussi l'exploit de réunir à six 
reprises autour d’une table des di- 
rigeants des deux Corées, dans 
l'espoir de créer une seule et 
même équipe. L'opération échoua, 
mais l'initiative marqua les esprits. 

Les Jeux de Barcelone, quatre 
aas plus tard, vont conforter 
M. Samaranch dans ses ambitions. 
Le président du CIO est alors au 
sommet de son olympe. Non seu- 
lement les Jeux ont lieu dans sa 
ville natale, mais ils rassemblent 
un nombre record de participants 
- cent soixante-douze nations - 
malgré les bouleversements dans 
ies pays de l'Est. Les athlètes de 
l'ex-URSS concourent ensemble 
sous le drapeau de l’« équipe uni- 
fiée ». Ceux de l’ex-Yougosiavie 


“ont pu s'inscrire individuellernent. 


Cuba, absent à Los Angeles et à 
Séoul, a répondu présent. De 
même que l'Afrique du Sud, qui 
célèbre son retour sur la scène 
Sportive. Partout dans le monde, 
enfin, les canons se sont tus: Îles 
pays en guerre ont respecté la 
«trêve olympique », C8 vieux 


- 
1 


eq = mn 88e gp 


ge Fr TT. Rise da 


: ue 


concept cher à la Grèce antique et 
que M. Samaranch a réactualisé, 
obtenant de l'ONU Ie vote d'une 
résolution à lupanimité. 

Rien n'y fera: la fondation No- 
bel n’osera jamais récompenser le 
CIO. « C'est à cause de la commer- 
ciolisation. J y ovait trop d'argent 
dans les Jeux », indique M: Pisar. 


culera auprès d'une partie de 
l'opinion publique. Héritier d'une 
riche famille d’ndustriels du tex- 
tie, le Catalan est aussi celui qui a 
jeté les JO dans les bras du mar- 
keting. C'est Jui qui fit rayer le mot 
« amateur » de la Charte olym- 





il pensait donner 
de lui l'image 
d'un humaniste ; 
c'est celle 

d'un commerçant 
qu'il véhiculera 





pique. Lui qui inventa le club de 
sponsors TOP (The Olympic Pro- 
gram), dont le droit d'entrée se si- 
tue aujourd'hui entre 40 et 50 mil- 
{ions de dollars (entre 36,7 et 
45,9 millions d’euros). Lui qui en- 
COouragea la candidature contro- 
versée d'Atlanta, la ville où Coca- 
Cola — partenaire privilégié du 
C0 -— a son quartier général. 

Le moment où M. Samaranch a 
vu s'envoler tout espoir de rece- 
voir le prix Nobel est probable- 
ment le 23 septembre 1993. Ce 
jour-B, à Monaco, la 10]° session 
du CIO désignait la ville olym- 
pique des Jeux de l'an 2000. En dé- 
cachetant l'enveloppe, le septua- 
génaire n'en crut pas ses yeux : jes 


à 


un en 0, mn age — = LA 


a nn 


membres du CIO - lui-même ne 
vote pas - venaient de préférer 
Sydney à Pékin. « Peu de temps 
après, H s'est tourné vers moi pour 
me demander ce qu'il devait faire, 
se souvient M°Pisar. Je Jui ai 
conseillé de dire ce qu'il fallait dire 
en pareille circonstance, à savoir 
que Svdney était le meilleur choix. 
C'est ce qu'il fit, maïs 11 n'en pensoit 
rien. il était persuadé que Pékin se- 
roit nommé. En tout cas, c'était son 
choix. Depuis le XL siecle, "ils" 
sont tous comme ça: "ils" rêvent 
tous d'ouvrir la Chine. » 

M. Samaranch savait-il que, la 
veille du scrutin, deux membres 
africains du CIO - l’Ougandais 
Francis Nyangweso et le Kényan 
Charles Mukora - avaient touché 
35 000 dollars (32 110 euros) cha- 
cun de la part du comité de capdi- 
dature de Sydney en échange de 
leur bulletin ? Sydney, ce jour-là, 
s'imposa au quatrième tour de 
scrutin par 45 voix contre 43 face à 
sa rivale chinoise, 

Le spectre de la corruption rô- 
dait déjà depuis plusieurs années 
dans les méandres olympiques. Le 
président Samaranch a toujours 
réfusé d'y prêter une réelle atten- 
tion. Ainsi en 1991, lorsque les pro- 
moteurs de la Candidature de To- 
ronto aux Jeux de 1996 envoyèrent 
à Lausanne un rapport d'enquête 
dans lequel ils mettaient en évi- 
dence les goûts somptuaires des 
membres du CIO, très avides de 
Cadeaux et autres faveurs, le docu- 
ment de trente-deux pages resta 
lettre morte. « Des rumeurs 
existent, mais nous n'avons pas de 
preuves et 1! est impossible de 
condamner des gens sans preuve », 
assénait déjà, à l’époque, M. Sa- 
maranCh 


L'homme le plus puissant du 
sport moderne pouvait-i être si 
crédule face au problème de la 
corruption ? « Non, répond un an- 
cien collaborateur. FH n'ignorait 

ren des exigences des membres du 





CIO. En 1981, ceux-ci ont obtenu de 
se faire rembourser leurs frais de 
déplacement et d'hébergement 
dons les villes candidates. En 1983, 
à la session de New Delhi, ce fut 
encore plus évident: un membre 
originaire d'un pays de l'Est à ré- 
clamé de l'argent de poche, ar- 
guant qu'il n'avait pas de quoi en- 
voyer des cartes postales. 
Samaranch a fait voter une indem- 
nité de 100 dollars. Et tout le monde 
l'a acceptée, sauf une personne. » 
Il faudra attendre la moitié des 
années 90 pour que l'institution 
se dote de garde-fous visant à li- 
miter les visites dans les villes 
candidates et à plafonner le mon- 
tant des cadeaux. Il est alors bien 
trop tard. Ces règies n'auront au- 
cun effet : le scandale de Salt Lake 
City et les nombreuses révélations 
concernant d'autres villes ayant 
été candidates aux jeux le dé- 
montrent aujourd'hui. 


U'A fait M. Samaranch 
durant tout ce temps ? En 
deux décennies, le pré- 
sidept du CIO a multiplié 
les voyages de par le monde. Le 
nombre de Comités nationaux 
olympiques a franchi la barre des 
deux cents. Les membres du CIO 
sont passés de soixante-dix-sept à 
cent quatorze. Un Musée o]ym- 
pique, d'un coût de 40 millions de 
dollars (36,7 millions d'euros), a 
été érigé en face du lac Léman. En 
1955, la chaîne NBC a mis sur la 
table 3,55 milliards de dollars 
{3,235 milliards d'euros) pour cou- 
vrir les Jeux jusqu’en 2008. Les 
stars du basket-ball américain 
font désormais partie de la fète. 
Et les armes continuent de se taire 
pendant les deux semaines qué 
dure «/e plus grand événement 
médiatique de la Terre ». 

Obsédé par l'essor du CIO, 
M. Samaranch aurait-il négligé de 
surveiller l’intérieur mème de la 
maison olympique ? Ces dernières 
semaïnes, le « petit homme » de 
Lausanne a envoyé un courrier à 
tous les membres du CIO afin de 
s’assurer de leur présence pour là 
session extraordinaire des 17 et 
18 mars. Certains ont également 
reçu des copies d'articles de jour- 
naux américains peu favorables 
au mouvement olympique, his- 
toire de rappeler Que l'institution 
a besoin d'unité en ces heures 
douloureuses. Après avoir failli 
démissionner au début de l'affaire 
de Salt Lake City, M. Samaranch a 
bien l'intention, à soixante-dix- 
huit ans, de mener jusqu'au bout 
l'entreprise de nettoyage et de 
modernisation du CIO. Etre, en 
sarte, le deuxième rénovateur des 
Jeux olympiques, après Pierre de 
Coubertin. Peut-être aurait-il fallu 
commencer par là 


Fréderic Potet 
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Le rapport dévastateur des «sages » qui a entrainéla + 


LES PROGRAMMES MED 
(extraits) 


Les programmes MED pour la coopération décentralisée 
avec les pays méditerranéens ont commencé en 1992, après la 
guerre du Golfe avec l'Irak, pour contrebalancer l'aide appor- 
tée aux pays d'Europe centrale et orientale. L'enveloppement 
budgétaire pour la période 1992-1996 s'élevait à 116,6 millions 
d'écus, dont 78 millions avaient été engagés avant leur sus- 
pension en octobre 1995. Du temps de la commission Delors, 
le dossier passe en janvier 1992 des mains du commissaire es- 
pagnol Matutes à celle d'un autre Espagnol, Manuel Marin, 
qui en conservera la responsabilité en 1995 dans la comrais- 
sion Santer. 

Le 25 novembre 1992, la commission confie la gestion fi- 
nancière et administrative des programmes à line assOCia- 
tion, l'ARTM (Agence pour les réseaux transméditerranéens), 
qui vient d'être fondée avec son aide par trois bureaux d'as- 
sistance technique, chargés du suivi des projets. Les direc- 
teurs de deux d’entre eux (FERE et Ismeri, basés en France et 
en ftalie) feront partie jusqu'en 1995 de son conseil d'admi- 
nistration. Le 6 octobre 1995, la Cour des comptes informe le 
vice-président compétent de la commission, Manuel Marin, 
de certaines irrégularités, notamment sur les aspects traitant 
de la délégation et des situations de confusion d'intérêts. Le 
23 novembre, le commissaire fait ordonner de né pas renou- 
veler les contrats. Une enquête est diligentée. 

Le 15 mai 1997, l'Uclaf présente un rapport confirmant les 
conflits d'intérêts et mettant en évidence des écarts entre les 
montants payés et les coûts réels justifiés. Une enquête ad- 
ministrative est ouverte le 10 juin. Le L2 janvier 1998, des er- 
reurs dans la gestion et le contrôle sont imputées au chef 
d'unité concerné et des erreurs dans l'établissement de la 
structure gestionnaire à ses supérieurs, le directeur général et 
un directeur de la DG 1B. Le 3 avril, M. Marin autorise la re- 
lance des programmes. 


LES CAS 
DE FAVORITISME 
(extraits) 


LE DOSSIER DE Mr CRESSON 


@ Les liens entre M Cresson et M. Berthelot 

Mr Cresson a souhaité utiliser les compétences de M. Ber- 
thelot au sein de la Commission. Elle a admis à plusieurs re- 
prises que M. Berthelot faisait partie, au moment des faits ici 
exarninés, de ses amis et connaissances depuis longtemps. 

Ainsi lors de son intervention à la commission de contrôle 
budgétaire du Parlement européen, le 28 octobre 1998, 
Mr Cresson a déclaré : « Je connais en effet le docteur Berthe- 
lot depuis des années. J'ai souhaite hénéficier de ses avis dans le 
cadre du 5 programme-cadre Recherche et Développement. 
(...) Quand j'ai expliqué aux services que je souhaitais disposer 
pour la préparation de ce programme d'un conseil independant 
qui avait un profil scientifique, une expérience de terrain et sur- 
tout ma confiance pour me donner son point de vue sur les re- 
formes entamées, c'est le statut de “visiteur scientifique” qui 
m'a été indiqué comme approprié. (...) Il me semble donc tout à 
fuit légitime de faire appel en tant que responsable politique à 
des conseillers externes, dont certains que je connais bien. (..}» 


© Le contrat auprès de la DG XN 

(1e septembre 1995-28 février 1997) 

Avant son engagement par la Commission, M. Berthelot, 
au cours de la seule année 1995, a souscrit deux contrats : l'un 
avec l'Anvar, l'autre avec la société Parkington Enterprise Li- 
mited dont le siège social est établi en Irlande, qui serait 
semble-t-il liée au groupe Perry Lux. 

Le texte juridique applicable au contrat avec la DG XD pré- 
voit que « peuvent étre admis comme visiteurs scientifiques (...) 

a) les professeurs d'université ou d'établissement d'enseigne- 
ment superieur scientifique (….) 

b} le personnel scientifique de haut niveau d'autres organisa- 
tions de recherche ». | 

ll ne ressort pas du CV de M. Berthelot, tel que transmis à 
la DG XH, qu'il rentre dans l'une des deux catégories sus- 
visées {.….). 

La lettre d'engagement envoyée à M. Berthelot le 26 juillet 
1995 mentionne dans son objet «votre candidature sponta- 
née ». Cet engagement avait une durée initiale de six mois et 
était signé par le directeur général adjoint de la DG XII. Au- 
cuné mission spécifique n'est prévue dans cette lettre, 
contrairement aux exigences des directives. {...) 

Le contrat a été prorogé une première fois jusqu'au 31 août 
1996. Une deuxième prolongation, dans les mêmes condi- 
tions, à eu lieu jusqu'au 28 février 1997. Les deux lettres ont 
été signées également par le directeur général adjoint. 

L'article 7 7 du texte applicable susvisé prévoit que « le visi- 

teur Sciemthique est tenu de faire parvenir au directeur général, 
dans un delai d'un mois, un rapport sur l'activité ayant fait l'ob- 
jet de la visite ». Or, la documentation soumise au Comité 
d'experts contient de nombreuses notes, très diverses, par- 
fois techniques, parfois très vagues et politiques, toutes éta- 
blies au nom de M Cresson. Cette documentation ne 
contient aucun rapport formel sur l'activité ayant fait l'obiet 
de sa visite. En outre ces notes, au nombre de dix, ne portent 
auçun cachet d'entrée ni de numéro d'enregistrement (...). 

L'ensemble de ces notes, correspondant à une année et de- 
mie de travail, totalisent à peine 24 pages. Il convient de si- 
gnalér que la note du 8 juillet 1996 contient, en annexe numné- 
ro 1, un relevé de 15 « déplacements à Chütellerault » (entre 
janvier et fim mai 196). L'annexe numéro 2 de cette note 

contient une liste du « financement communautaire de la re- 
cherche en Poitou-Charentes en 1996 » (..} 

Dans les demandes d'ordres de mission, M. Berthelot men- 
tionnait toujours la même phrase : « Exécution de tâches spé- 
cifiques à la demande directe de M® le commissaire », En tout, 
M. Berthelot aurait dépensé au moins 41 jours en ordres de 
mission à Châtellerault, donc aux frais du budget commu- 
nautaire. 

Ce n'est que le à décembre 1997 que le contrôleur financiet 
adinint anrès un audit interne à la DG XI, s'est intéressé à la 


Les conclusions 
du rapport du 
comité d'experts 
indépendants 
sur « les 
allégations de 
fraude, de 
mauvaise 
gestion et de 
népotisme à la 
Commission 
européenne », 
rendu public 
lundi 15 mars à 
Bruxelles, 
soulignent que 
le comité « a 
trop souvent 
constaté que le 
sens de la 
responsabilité 
est dilué dans la 
chaîne 
hiérarchique ». 
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DG XII. Celle-ci n'a répondu, malgré plusieurs rappels, que lé 
27 avril 1998. Elle constate uniquement que le rapport fmal 
demandé ne figure pas dans le dossier et elle allègue des 
graves problèmes de santé de l'intéressé (...). 


8 Le contrat auprès du CCR 

(is mars 1997-31 décembre 1997) 

Ce contrat a été conclu pour une année mais résilié plus tôt 
pour cause de maladie {...). Le 11 décembre 1997, M. Berthelot 
communique au directeur général « un bref résumé de mes 
domaines d'activité » et lui fait part de son état de santé (ac- 
cident cardiaque survenu en avril 1997) afin de résilier le 
contrat. Le résumé cousiste en trois paragraphes très vagues 
où il mentionne le sida, l'école de la deuxième chance et la 
voiture électrique. A la même date, le destinataire de la lettre 
remercie M. Berthelot «de tous les efforts que vous avez 
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és pour encourager la recherche europénne ». (._) 
Le à Châtellerault (la presque totak des mis- 


sions effectuées) peuvent difficilement être justites unique- 


ment du point de vue communautaire, sans condération de 


la signification de cette ville et de ses liens vec M le 


commissaire, dont elle était le maire Jusqu'à la 1997. 


En conclusion, nous sommes ici confrontés à U Cas Certain 


iti nne dont le profil ne c'réspondait 
“ de Une perso e : y pose 
néanmoins été engagée. Les prestations fOUTRS SON! ma2- 
nifestement insuffisantes en quantité, qualité, etertmence. 
De plus la personne recrutée a principalemnt travaillé 
comune collaborateur du comraissainet 1 y a de 
très fortes présomptions qu'elle a souvent é employée 
d'une façon qui n'avait pas grand-chose à voir axc les activi- 
tés européennes du commissaire. 


LES CONCLUSIONS (texte intégral) 


@ Le mandat du comité 

et la portée de ses investigations | 

Conformément à son mandat, le comité d'experts indé- 
pendants a pour tâche essentielle de « chercher à déterminer 
dans guelle mesure la Commission. en tant que collège, ou tel 
ou tel membre, à titre individuel, est personnellement respon- 
sable des cas récents de fraude, de mauvaise gestion ou de né- 
potisme soulevés lors des débats parlementaires ». 

Pour remplir son mandat, le comité a examiné dans le dé- 
tail un certain nombre de cas spécifiques, qui sont tous, dans 
une mesure plus ou moins large, connus du public et ont été 
soulevés dans le cadre de débats parlementaires. Pendant le 
court laps de temps où le comité a exercé ses fonctions, un 
certain nombre de cas ont été portés à son attention, dont 
certains très récemment ; ils méritent un examen complé- 
mentaire, Le comité n'a pas pu, dans le temps dont il dispo- 
sait, instruire ces dossiers aux fins du présent rapport. Les 
conclusions qui suivent reposent donc exclusivement sur les 
données contenues dans le présent rapport et ne concernent 
aucune information extérieure aux dossiers en question. Le 
cas échéant, et conformément aux modalités fixées par ie 
Parlement pour la deuxième phase des travaux du comité, ce 
dernier profitera de l'occasion pour examiner de plus près de 
nouveaux éléments d'information dans son second rapport. 

Dans son rapport, le comité a généralement évité, pour 
des raisons de confidentialité, de citer le nom de personnes : 
seuls figurent les noms de personnes morales ou de commis- 
saires actuellement en fonctions que le comité a interviewés. 


@ Responsabilité de la Commission 

et des commissaires 

Tout au long de ses auditions et dans le cadre de l'examen 
des dossiers, le comité a observé que les commissaires ar- 
guaient parfois du fait qu'ils n'étaient pas au courant de ce 
qui se passait dans leurs services. Des cas de fraude et de 
corruption indubritables à La Commission sont donc passés 
« ingperçus » au niveau des commissaires eux-mêmes. 

Même si de telles informations, si elles sont sincères, de- 
vaient évidemment permettre de dégager la responsabilité 
personnelle et directe des commissaires pour les cas de 
fraude et de corruption individuels, elles constituent par ail- 
leurs un sérieux constat d'échec. Le faït que les commissaires 
protestent de leur ignorance à lécard de problèmes souvent 
bien connus de leurs services, même au plus haut niveau des 
fonctionnaires, revient à admettre que les autorités poli- 
tiques ont perdu le contrôle 
sur l'administration ee ————— 
sont supposées gérer. Cette _- :%: "cc" 
perte de contrôle implique :- Lê fait 4 
dès le départ une lourde res-  **. i"".": 
ponsabilité, aussi bien des ‘’:: “:. 
commissaires pris séparé- : % - 
ment que de la Commission  *':-:#4 
en tant que collège. rie 
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ponsabilité des cas de 

fraudes, d'irrégularités ou de mauvaise gestion dans leurs 
services ou leurs domaines de compétence. Par ailleurs, ie 
comité n'a pas trouvé la preuve qu'un commissaire s'était 
enrichi fmancièrement à Ja suite de telles fraudes, irrégulari- 
tés ou mauvaise gestion. 


@ Les cas particuliers examinés par le comité 

Dans le dossier TOURISME, le comité a constaté que la 
Commission et les commissaires successivement en charge 
de ce secteur étaient conjointement responsables de l’élabo- 
ration et de la mise en œuvre d'une politique pour laquelle 
les ressources nécessaires n'étaient pas disponibles et sur la- 
quelle il était excessivement difficile d’exercer un contrôle 
efficace. ils doivent également assumer Îa responsabilité 
d'avoir tardé à réagir à des signaux d'alerte sérieux, qui de- 
vaient laisser penser que de graves probièmes se posaient 
dans l'unité Tourisme. Le commissaire en charge du person- 
nel dans la Commission précédente doit être tenu pour res- 
ponsable de n’avoir pas pris les sanctions disciplinaires qui 
s'imposaient à l'égard du ou des deux fonctionnaires concer- 
nés au prernier chef. Pour terminer, la Commission, en tant 
que collège, est coupable d'avoir tardé pendant plus de deux 
ans à répondre positivement aux demandes de levée d'im- 
munité de trois hauts fonctionnaires, d’avoir fait preuve 
d'une attitude trop complaisante à l'égard des erreurs de 
gestion et d'une mauvaise appréciation à l'égard du direc- 
teur général de Ja DG XXIL, et de n’avoir jamais informé le 
Parlement européen de l'état réel de la situation pendant de 
nombreuses années. 

Dans le dossier MED, le comité a constaté que M. Marin, 
commissaire en charge de ce dossier, avait agi rapidement et 
de façon appropriée à [a suite de La découverte de certaines 
irréeularités, de conflits d'intérêts et d'un manque de 
contrôle. H a laissé passer trop de temps entre l'identifica- 
tion des problèmes par la Cour des comptes et le lancement 
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du commissaire qui a précédé M. Marin est davitage enge- 
gée, en ce sens que c’est lui qui a présidé à La ‘éation des 
structures de gestion qui ont ensuite été à l'origie de la si- 
tuation décrite ci-dessus. 1 a péché par omissio: Ï n’a pas 
surveillé d'assez près La mise en œuvre du programe MED 
dans une situation à haut risque. La Commissm, en tant 
que collège, mérite de sévères critiques (come pour 
d’autres dossiers à l'examen) dans la mesure où lle a lancé 
un nouveau programme, politiquement imporint êt très 
coûteux, sans disposer des ressources nécessalis, notarn- 
ment en personnel, pour le faire. | _ 

Dans le dossier ECHO, la principale responsalité au ni- 
veau des commissaires concerne le problème 'effectifs. 
M. Marin a été informé de la présence de personni employé 
irrégulièrement dans le programme ECHO et, rème s'il a 
donné des mstructions écrites pour qu'il soit reiédié à ce 
problème, il à été néanmoins amené à tolérer cett situation 
pendant plusieurs années, dans la mesure essetiellement 
où ses demandes répétées d'engagement de persane]l sup- 
plémentaire n'étaient pas suivies d'effet. 

D'où les fraudes et les irrégularités dans ie prgramme 
ECHO. Rien ne laisse penser cependant que M. Mrin était 
au courant des fraudes. Lors des investigations quont suivi, 
M. Marin et M Bonino ont déclaré qu'ils n’étaiet pas au 
courant de l'enquête de PUclaf. Quoi qu'il en st, il n'en 
reste pas moins que les faits n'ont été mis au jour t que des 
mesures correctives n’ont été apportées Que tarivement. 
Dans ce cas également, la Commission en tant qe collège 
doit être tenue responsable d’avoir lancé une inittive poli- 
tique importante sans que le service concerné, CHO, ne 
dispose de moyens nécessaires à [a mise en œumn de cette 
politique. 


Dans le dossier LEONARDO, le commissaire Csson n'a * 


pas réagi alors qu'elle avait connaissance de graveñrégula- 
rités répétées et étalées sur plusieurs années: cons tout 
d'abord l'audit effectué en 1994 par la DG XXII :r le pro- 
gramme précédent, suivi par des rapports de La L XXII et 
de la DG XX. Dans le cas de l'audit de la DG XX er1998, elle 
porte la responsabilité, conjointement avec le corrôleur fi- 
nancier, de n'avoir pas fmalisé les rapports d'audiélaborés 
par la DG XX, qui auraient dû donner lieu à certnes me- 
sures. Plus généralement, une responsabilité plus ge doit 
être imputée au commissaire ble pour kmanque 
de controle exercé par la DG XXI à l'égard du Burau d'as- 
sistance technique et pour l'insuffisance des mécasmes de 
communicatin et de 
contrôle intene dans 
les services de la 


nés. Par aïlleur, la res- 
ponsabilité de 
Mr Cresson € sérieu- 
sement engafe dans 
la mesure otelle n’a 
pas inform, alors 
qu'elle étaitarfaite- 
ment au cotant des 
faits, le Présient de la 
Commissio et, par 
son biais, le’arlement 
européen €s pro- 
: blèmes reltifs à la 
sr mise en œure de Leo- 
nt nardo T alor que l’As- 
semblée deuit statuer 
sur Leonardo IL Pour terminer, le phénomène ds sous-ef- 
fectifs, qui explique ia nécessité de déléguer des rsponsabi- 
lités du secteur public à des consultants extérieur. peut être 
oi de plus reproché à la Commission en tai que col- 
Dans le dossier BUREAU DE SECURITE, le commissaire 
responsable, M. Santer, a réagi rapidement à la site des al- 
légations de fraude apparues dans la presse. Ceci tant dit, si 
le président de l'époque avait donné suite aux rsultats de 
l'audit dès 1993, la nature des problèmes du Bucau de sé- 
curité auraît pu être identifiée beaucoup plus tôt 
Le fait que dans cette affaire, ni M. Santet, ai est per- 
sonnellement responsable du Bureau de sécuriténi son Ca- 
binet n'aient accordé un intérèt significatif au #nctionne- 
ment de ce Burean constitue le principal reprocheà adresser 
au comraissaire. Dès lors, aucun contrôle n'a ét exercé et 
Ou a permis qu'un « Etut dans l'Etat » se dévelope, avec les 
re dans ce rapport. 
ans le er SECURITE NUCLEAIRE, le pacipal re- 
proche adressé par le Comité, à la Commission an et 
aux Commissaires qui se sont succédé, c’est que ‘une et les 
autres se soient engagés dans une nouvelle potique sans 
que la Commission dispose de toutes les ressorces néces- 
saires pour mener sa tâche à bien: ce manquelent se r€- 
trouve d'ailleurs dans plusieurs dossiers examiné. 
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e Allégations de favoritisme examinées par k Comité 
En ce qui concerne les CAS DE FAVORITISM de La part 


des commissaires, qui Ont été exarmin té, ce 
dernier fait les pd suivantes | ie Sas 
-Dans le cas de M®° Cresson. lé Comité a contaté que le 
commissaire portait la responsabilité d'un ca: de favori- 
üsme. Elle aurait dû veiller attentivement à cœque le re- 
Crutement de l'un de ses proches collaboratein s'effectue 
dans le respect de tous les critères de régularité.:ar La suite, 


Un AR mme 
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démission de la Commission européenne 
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EF Aa “n * : « » : ï 
ur k : — Dans le cas de M Wulf-Matthies, le comité a nombre de démarches pour accélérer Île changement des ser 12 rentes en Lee Dani né F- 
< constaté que celle-ci à recruté un collaborateur person- mentalités. Cependant, les insuffisances qui demeurent DGXX, a : P ne A ee PO 
: nel pour un travail d'intérêt communautaire, mais en uti- sont clairement apparues au comité à l'examen des dos- des enquêtes en di Ifterne.. ce da ee à l'autorité 
lisant une procédure inappropriée. siers spécificiques qui traitent de la gestion directe par la Dre avec : 
Dé ue — Dans Île cas de M. Pinheïro, le comité a constats que Commission. , ee An: 
SE sccai iti i et audit interne sont des activités 
mt dé Agefnes tu | la procédure selon laquelle son beau-frère a été recruté La plupart des commissaires auditionnés par le Comité à Pres a on . or es be 
Piper 2 à était correcte et que le travail effectué par ce dernier ont allégué le manque de ressources humaines comme al es ne dr ET ed 
es “ était d'intérêt communautaire. Reste la conviction du étant la cause principale du recours aux mini-budgets, a . énérale. mérite de faire l'objet d’une ré- 
D : comité qu'en aucun cas un commissaire ne doit embau- BAT, et autres formes d'assistance externe et de recrute- me Gin choB & ii demi 
Poe . “ cher dans son cabinet un de ses proches. ment auxilaire. Cependant la Commission dispose de la flexion. L audit interne oit j AE der eo 
re : Se à 7 — Dans les autres cas, le comité n'a pas trouvé de possibilité de faire les propositions qu'elle estime néces- _ Les Er les ressources humaines de 
: preuves étayant les allégations de favoritisme adressées saires en matière d’organigramme, au moment où elle responsabilités. nn EUR fo DE 
SC y aux Commissaires Lükanen, Marin et Santer. soumet son avant-projet de budget à l'autorité budgé- l'audit interne doi , 





@ Evaluation au regard des normes 
eu matière de conduite appropriée 

















taire. C'est pourquoi il est apparu au cormité que ies ex- 
cuses formulées quant à l'insuffisance des ressources hu- 
maines sOht en contradiction avec Îles décisions prises par 








celui-ci doit fonctionner de manière indépendante. | 
En général, les procédures contradictoires d'audit in- 
terne prennent trop de temps et se prêtent à l'affaiblisse- 








at na Û S ses " à tatious. Aussi devraient-elles étre enca- 
RE : à | , La Commission et les commissaires doivent agir en la Commission elle-même de maintenir un budget de ri De des règles rigoureuses : passé un délai impératif 
2... : CRU Mis UM re, toute indépendance, dans l’intérêt général de la Commu-  gueur depuis 1995. … An file Faite: an - de l'ordre de un à deux mois -— le service audité qui n'a 
FER T5 { \ LL ni it nauté, ainsi qu'avec honnéteté et délicatesse, conformé- Nul ne conteste que la Commission a de NS pas répondu à un pré-rapport devrait savoir que l'audit 
fe. L node ment à certaines règles de conduite. Comme le comité la cours des dernières années, à de nombreux déüis nou publiera son évaluation sans [a réponse du service. 
de fait observer au début de son rapport, ces règles font veaux, tels que la préparation des élargissements rer 
- partie d'un tronc commun de «normes minimales de la  sifs, les crises humanitaires et le problème _ réfugi 5, Le comité Siverie 
l L à vie publique » acceptées dans les systèmes juridiques de la crise de la vache folle, etc. Dans ie : oué do de DUT ot de D Coin de 
SHC EEE Le ; la Communauté et des Etats merabres. Le comité a trou- tés de gestionnaire, la Commission se devait Le faire des sa ges quelque peu ambigue. L'UCLAF ne doit pas être un ser- 
MTS | vé des exemples dans lesquels aucune régularité, ne fût- choix entre les priorités, ce qu'elle ds SR. ilégale- vice d'audit interne : ce n'est pas dans sa capacité, compte 
der sn : ce qu’une fraude, n'a pu être mise au jour, en ce sens préférant user des fonds communautaires + objectifs à @ Les cinq membres du tenu de la qualification professionnelle de la majeure par- 
LT — =. qu'aucune disposition législative et/ou aucun règlement ment) pour assurer l'adéquation pe di : En Le «comité d'experts tie de ses agents. À présent il semble exister une concur- 
se: : ae a A eue on LU in l'assistance ‘ex- indépendants » ont été rence entre les deux services d’audits internes. L'UCLAF 
cr | voire même encouragé, | a — nn (BAT et les autres) chargés « d'examiner la doit, à cûté de l'audit interne, mais de façon distincte, 
pie sa 1 QE nr EE lee Gé ic à © “5h opiif est la preuve que la façon dont la Commission remplir une mission qui lui est propre. Elle consiste à exa- 
méve | issues devraient s'abstenir Commission n'a pas pris … décèle et traite les cas de miner à l'extérieur ct à l'intérieur de la Commission, à 
17 à 1. Soi, n° : pas accepla É Le | Fe *, ‘ . Fe. eg Mode gen Le D -OMMIS. : de miroie on artir des rapports d'audit (dès le stade du pré-rappo 
ee | Cest le cas manifeste. 27237 fe MONET. éS CONJOINES, resources humaines (redé de nébotione enprocfdant Où des autres sources a 
Fouas -[R ment lôrsgue le favoritisme TT qe UE ‘Te: er Je re loiement, pourvoi des notamment à examen de fond  Jes situations, concernant la protection des intérets finan- 
ee est en Cause. _. souvent, 7. + (405. DFÜCRES de” eur farm) si vacants) des pratiques de la ciers des Communautés, à mettre en forme D er 
NP AIT À " la nominètion d'une per- 5". RU SN dou sr ne ' ission en matière destinés à être transmis aux autorités judiciaires des 
Te : sonné issue des amis ,-°:.:; ‘où des GR ;: rnérne SE. CErtains. ar Ps D cdot Hu de tous les contrats membres (parquet de Bruxelles notamment) et à suivre 
5 FREE s ‘: | Î proches ou de l'entourage Les ms LE nus 2. Ne - 7 : KL if tu. Be ed se . cohectye des commissaires financiers É Sont membres ensuite ces dossiers tout au jong de la procédure. 
Be VI ; d'un commissaire, à un  .-3. :'#L ; des qua fICAtIONS La d’adopter une position col- de ce comité: Le fonctionnement de l'UCLAF, tel que le comité a pu 
DC DE ° posté bien rémunéré de la -+, 7-5". tr PS ee ie à lé Le face aux problèmes  @ Isa-Britt Ahlenius, le constater à l'examen des affaires en cause, ne Corres- 
és t » commission, ou l'octroi 7. 7: 7. :APPTOUTIÉES, à des Postes #e. Frs ressources humaines suédoise, ancierme pond pas complètement à ce schéma. Son intervention ra- 
—— : “2. | d'un contrat de consultant ne dus | DES 1 ‘u 1 s ne à 4, ; Dis L > 4e L constatés par les commis- présidente du conseil lentit parfois les procédures, sans toujours un bénéfice 
DES a citoent Mers der ne qui Ont pas fai} Objet. fe... saires individuellement añn d'administration de réel. 
. . … constituen le vi FA Le st on RE 2 sat En Te 1 &vi ; tion enne Le ' 
PE EN à 3 des règles en vigueur. C'est 7 " AUN COACOUTS .ExLErrie hr sr re ne bn @ Les enquêtes administratives et disciplinaires 
Fe Ft * ? le cas lorsque la personne A .. Fons s . : . ee Er ! Ta JA FR ! nca publique euro- @ Juan Antonio Carrillo Afin de découvrir des irrégularités ou des fraudes, Jes 
ER LME Ce . concernée relève d'une ca- “ ou d'une. procédure d appe 4 offres ". péenne assortie d’un préju-  Salcedo, espagnol, enquêtes administratives sont une procédure informelle 
ram { tégorie de personnel pour EE dice moral et économique professeur de droit que la Commission utilise souvent, surtout lorsque des 
ut 4 laquelie elle ne dispose pas . ices de contrôle interne, d'une part, international à l'université fonctionnaires de rang élevé sont en cause. Elles sont en 
2: ; des quabfications requises. Quoi qu'ü en soit, même si de dénoncé par les services . con Spies nd deu général confiées à un directeur général en exercice, par- 
m'a ! telles irégularités n'apparaissent pas et même si des les institutions du pouvoir de e Sper p @ Pierre Lelong, français, fois à un eroupe de trois. Bien que conscient de l'intérêt 
règles ne sont pas violées, les commissaires devraient et Parlement) d'autre part, par la press président de chambre à la qu'il peut y avoir à rassembler de cette façon des élé- 
' s’abtenË de nommer des conjoints, des proches de leur ü d équences Cour des comptes. ments solides en vue d’une éventuelle procédure discipli- 
, famille ou des amis, même si certains disposent des qua-  @ Une discordance lourde de conséqu “ hanm de © André Middeïhoek., nafre, le comité met en garde contre leur multiplication et 
RCE 1  lifications appropriées, à des postes qui n'ont pas fait A TRE de le te les objectifs néerlandais, ancien l'usage qui en est fait. En effet, il a constaté qu'elles 
ne i d'otfies Dans de tels cas. À devrait Yavoir au moins une assignés à la Commission dans le cadre de la politique _ président dé la Cour des 
ro à JDE AR IE ES CE nouvelle décidée par le Conseil et le Parlement, sur pro- comptes européenne. , 
ne HAUTE 1 er a position de la Commission, et les moyens cons à ae Lies L ensemble des notes 
nou de À de ? OMnAUON. : i er au service de cette belge, 
ne EE LEE Eee Ce on du docteur Berthelot, correspondant 
Le aire ] 1 t la base : : : = : ; ë : 
dant 1 PORSADER A i _ n’a pas été possible pour plusieurs raisons : le cloi- s s 2 
Es er J Les UN D eee es des directions générales, l'existence d'autant Les sigles & une armee et demie de travail 
ee, à à ? SP le processus décisionnei à tous les niveaux de féadalités que de commissaires, le sentiment large- nn et de: salaire totalise a peine 
Pi leds il ssible à l'opinion publique, et ment répandu qu’un changement d'affectation décidé par © DG XI: sciences, : | 
oo ‘  Fnomable devant cette dernière. Cola signifie quelles l'AIPN sans l'accord de l'intéressé équivalait à une puni recherche et développement vingt-quatre pages 
aus ‘ei ù ame le de décisions sont prises ou non tion, ne l’ont pas permis. L'augmentation des crédits XX : Se -qua re 
su | raison ù mmmission aurait pu par- XXII : éduca 
STONES et que ceux qui les prennent en d'auxilaires au budget de la Commissi CUT : 
PRET ace En tlEs in sont Du à ÉndecentEe les  tieflement constituer une solution. Dir étaient souvent déclenchées trop tard et duraient trop 
Ga re RE zences pour eux-mêmes s’il apparaît uitérieure- Le Comité des experts n'a nulle part trouvé Le : 2. _ do longtemps, pour des résultats parfois faibles. Parfois 
Ba © ment De ces décisions n’allaient pas dans le bon sens. ARE F Ia Se Pen RS SR ne PS DS : néme elec dHeladent de: asser à lu viccédire dbIE 
- tmsi le ' evraient avoir un caractère le volume des moyens néces: , Re : ire. 
a Etes SR publie et plus transparent : tout candidat Le res  — er nn S APN :autorité investie du Les procédures disciplinaires sont rares, bien que le 
Faber # + 1 esure de savoir pourquoi son offre n'a la Due &chir gesti Ë minati comité aït constaté un accroissement récent de leur 
È _— | pas été choisie 5 POUTROL RE SRE AC PDP. as Fi à d'en : PTT  dtetions du Statut. . ECHO: omice humanitaire nombre. {l a rencontré des cas où elles auraient dû ètre 
Ste D Du a Se Le comité a constaté que la relation entre les commis- du personnel, ni à . pts Lee astres Pl'Ont dei CO nauté engagées et ne l'ont pas été. Cela concerne notamment 
ee eo saires et Jes directeurs généraux ne répondaient pas tou- Cependant. il a noté que plus a européenne des fonctionnaires de rang très élevé, auxquels a été ap- 
Re jours à cette norme. La séparation entre la La arm Du pee ed Lente . ne eMED:progammespour  pliqué, généreusement et sans hésitation, l'article 50 du 
sÉEs CIS ae Je à ji j- ioration sérieuse ; Fe, : ct loi dans lintérét du service), ce q 
RE litique des commissaires (pour des décisions po ame : e rofondie sur ces la coopération décentralisée statut (retrait d ETHpu D : 
Er ë ce. Er es) et la responsabilité pete or cui on sans une réflexion app avec les pays méditerranéens ce aan ” partir la tête haute, munis d'une confor 
A | Hausse dot par 2ne vogue de fn emestne, Fun des modes Corner u paneape OUCAMtéhne di RE ne nimes sont ar 
5 En CR RATE Corame indiqué ci-dessus, le comité est d'avis que les cité à anticiper se constate : : o ecubles ha ne av Cond AiVés ei Enter Cette constatati on rejoint ce qui est écrit 
DE nee esaires doivent d'efforcer en permanence d'être ché à l'avance les conditions dans les plus haut au sujet des faiblesses du contrôle financier, de 
Fu Die se” 2 rs re issements et des omissions des directeurs  velle politique aurait à être exercée, et à prendre en l'audit interne, de l’'UCLAF, des enquètes administratives 
it FR a en de leur responsabilité et que les conséquence les dispositions nécessaires. Elle a réagi au et du mélange de leurs activités. Le repérage des respon- 
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| 1 vices, /Tout au ie là responsabilité. l'imprécision et la dispersion des textes régissant la a Ë senter son point de vue au sein du conseil de discipline, 
ee ju | . RE vie d'idées. le comité souligne que sation des marchés, ainsi que par LA a de = et la grande complexité du barème des sanctions prévues 
F toutei les personnes qui travaillent dans Jes see PE  ” créant le risque de fraudes et de par le statut, mériteraient d'être examinés. 
enr DA communautaires doivent savoir qu eee Le y L nnairée RENE 
. 22 es une DhOnsunn ne peut être  @Les mécanismes de contrôle L es PErSsO La A Ee manque d'une procédure interne, 
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ÉDITORIAL 





Une chance pour l'Europe 


L est des sacrifices salva- 

teurs. Frappée à mort par 

le verdict sans appel du 

comité des sages, la 

Santer n'avait 

autre choix que de se démettre. 

Son geste sans précédent ouvre La 

plus grave crise institutionnelle 

que FEurope ait connue eu qua- 

nec ans d'existence 
communautaire. 


porrvoirs 

Pariement de Strasbourg. Mais 
surtout, ce suicide collectif de 
l'exécutif bruxellois offre à 
l'Union —- au-dejà de ses tour- 
ments immédiats - une chance 


mocratie, 

rence. Etouffée par les règles, sa- 

lie par les scandales, assoupie 

dans j’immobilisme, l’Europe 

peut, en cetie grave ÉPreuve, re- 

trouver me jouvence politique et 
salutaire. 


Unique, 

bault de Sileuy. artisan obstiné de 
Peuro, confiait son + écœuremerit » 
d'être contraint au départ « après 
avoir bossé comme une bête pen- 
dant quatre ans». On DS 
comprendre Son amertume. 
seulement certains commissaires 
n'ont pas démérité, mais là 
Commission, dans son 

peut faire état, sur certains cha- 
pitres, un bilan honorable, qu'il 
s'agisse de l'avènement de la 
monnaie unique, ou de Famorce 
des négociations sur Pélargisse- 
ment. Même les péchés de gestion 
qu'on lui reproche pourraient 
sembler véniels, à laune des ma- 
versations dont se rendent cou- 
pables certains gouvermements 


ou certaines autorités locales — 
de ses Etats membres. 
Mais c’est Justement là que 
D in res 
en Sous-estimant 
di den public » 
réclame la mise en œuvre dune 
morale publique sans faille. « Eu- 
i » Sans être 
_-comme l’attestent les son- 
LAURE UE PA CR 
tions de FUrion que de ses gou- 
vernements. Elle veut une 


Laquelle elle est prête à demander 
des comptes, par la voix de ses 
élus à Strasbourg. En cette 

de lésine elle 


tend de chaque projet Ia pius 
«valeur ajoutée ». Elle a 

le sentiment légitime que la 
1 cher- 


Peut-être faudra-t-il d'ailleurs, 
pour cela, accroître ses moyens et 
ses effectifs. L'Europe a besoin, 


, d'une Commis- . 


pour progresser, 
sion forte et upie, tout comme 


des institutions. Face acx anti-eo- 
ropéens qui tenteront d'exploiter 
cette crise, D faut au contraire s’en 
saisir pour aller plus avant vers 
une Europe démocratique et 
transparente. 
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IL Y A SÙ ANS, DANS £e THonde 
La comédie de l'essence se prolonge 


LE GRAVE souci de la pénurie 
d'acier n'existe plus pour nos 
Constructeurs d'automobiles et nos 
raffineurs de pétrole. Les ums et les 
autres ont pu augmenter leur ca- 
dence de production. Le but final 
et obligatoire de ces efforts n'est-il 
pas k développement de la circula- 
üon automobile ? Qui donc peut 
s'y ODDOSET ? 

La France est un des rares pays 
qui ont utilisé moins de produits 
pétroliers en 1947 qu'avant la 
guerre. La consommation de 1938 
étant prise comme base 100, la Bel- 
gique était l'an passé au coefficient 
201, la Norvège à 175, la Hollande à 
164, la Grande-Bretagne à 158, l’Ita- 
be à 141, et la France à 79 seule- 
ment. 

Depuis longtemps déjà des avis 
qualifiés ont dénoncé la position 
rétrograde d'une partie de notre 
adntinistration en matière de car- 
burants. Aujourd'hui un secteur 


considérable de notre activité 
économique risque de pâtir dure- 
ment de cette imprévoyance. Pour 
quelle raison valable le pool inter- 
administratif de l'essence conti- 
aue-t-Ù de tergiverser ? Les trañcs 
ne seront éliminés que par l'alloca- 
tion mensuelle et régulière de 
30 litres au minimum à tous les au- 
tomobilistes non prioritaires et le 
relèvement des contingents priori- 
taires insuffisants. Et à la conci- 
tion, bien entendu, que le prix de 
vente soit 

Les responsables de nos finances 
et de notre activité économique 
savent mieux que quiconque les ré- 
percussions favorables qu'entrai- 
nérait le développement du 
SE et de La cr auto- 
mobi ; H n'est pas possible qu'ils 
s’obstinent dans une politique fis- 
cale à ia Gribouille, dont le seul bé- 
néficiaire est le marché noir. 

(17 mars 1949.) 
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HORIZONS-ANALYSES 


À qui sont les mots ? 


LA VIE PUBLIQUE ne se contente plus de 
commander à nos piétés : fête des morts glo- 
rieux, des mères. Elle éterxi son règne sur le ca- 
lendrier de nos ferveurs secrètes : l'amour, La ril- 
lette. | 

Cette sername, un organisme rattaché directe- 
nevt au prétnier ministre nous ordonne de ché- 
Ii la langue française. Des « actions » sont pré- 
vues dans les moindres bourgs. Des « ateliers 
d'écriture » joueront avec dix mots choisis on ne 
sait par qui (sans doute est-ce Le secret d’une 
transparence ambiguë, pour s’en tenir aux vO- 
cables proposés). La francophonie, notez la 
date, sera à l'honneur le 20 mars. Internet, qui 
est partout, ne saurait MANQUET « SUT # Une IMa- 
nïfestation «interactive » en diable. Coiossale 
coïncidence : Popération s’achèvera trois jours 


après l'ouverture du Salon du bvre. Son titre sent : 


bon l'invention d’officme publicitaire pour fl:- 
con de parfum: «Le français comme on 
l'ame ». 

Qui: «on » ? Mystère. L'administration a 
adopté le « vous-et-moi» manipulateur des 
émissions audiovisuelles — « Ici, que voulez- 
vous ?, on aime Michel Sardou 1» -, de la 
confection -« Onreviendra cet automne à La pe- 
tite robe noïre, vous verrez ! » -—, de la Bourse — 
« À Bronpniart, on a adoré ie départ d’Oskar La- 
fontaine » — et de la réclame — « A la maisON, on 
raffoie du biscuit Craountch »… 

Le bon peuple est donc sommé de faire des 


bouquets avec les mots jolis. Mais on se gardé 
bien de lui dire que la cueillette est réglementée, 
et confsquée là prairie. 

Par le pouvoir politique, tout d'abord. Mé- 
content d’un avis de ses propres experts qui 
doutait de son droit à réglementer le genre des 


n'a osé le faire — hormis les dictatures, re- 


connaissables à leur prétention de régenter la 


grammaire. Comme s'il suffisait d'écrire Gor nuit 
uns Sur les cemturons pour que les bourreaux 
aient le Ciel avec eux ! | 

L'Académie ? Parlons-en. Elle n’a jamais pré- 
tendu lésiférer ni verbaliser, 
lieu a fait de La Fontaine, La Bruyère, Corneille, 
Racine et quelques auteurs de bonne ve- 
nue les greffiers, et non les juges de paix, de 
l'emploi le plus honnête. Personne autant qu'elle 


diatisés, toujours les mêmes, que leur monopole 
de fait ne semble pas encombrer, ri des pouvoirs 
économiques, Qui Se conduisent envers les mots 
comme envers les ressources naturelles et les 
épargnants, c'est-à-dire en pays conquis. Seuls 
véritables d’une langue qui nous a 
DSORES PE DOUE COUR NUUS L'AMODS An 
recours contre les margoulins qui trafiquent le 
bien commun du vocabulaire (ame habitude, 





‘par Bertrand Poirot-Delpech, de l'Académie française 


chez ou, de Pin one, Pa 
tisant « talents » (a banquiers et et spéculateurs 
« conjuguent leurs talents », que restera t-il aux 
artistes ?) ou en décidant d'avance que te livre 
ou film sera un «événement », ce dont seule 


intimes que sont les mots, y compris les fuleu- 
dns que cignent les poètes ? I faudrait reire, 


|: À-dessns, le Craiyie, de Platon. Au risque d'une 
Été accrue ! Nommer les choses, est-ce 


pure convention, ou approche de leur nature in- 
Lrinsèque ? Ce qui est sûr c'est que les main- 
mises étatiques et les accaparements du prérmier 
arrivé, du plus offrant, du mieux-affichant, Sont 
autant de vols et de viols d’un dépôt sacré parce 
qindivis. En tant qu'organisme vivant, le lan- 
gage devrait échapper aux décrets gouverne- 


mentaux, aux appropriations abusives, aux ira- 


fics polluants. Est-ce Le cas ? 

La « semaine de la langue française » aura été 
autre chose qu'un catalogue de gentis travaux 
dirigés si elle incite à considérer le trésor 
commun des mots en termes d'écologie, à 

politiques, les em- 
piètements des industriels, les transgénies du 
rendement. Les aliments de l'esprit valent bien Le 
soin nouveau apporté à ceux du Corps. 

La vache-qui-rit, où ; ; la vache folle : nOrL 





Projet de célébration de l'an mL par Jean-Pierre Carat | 
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 Sanction corse contre la politique du gouvernement 


POUR la première fois, une liste 
(Corsica Nazione, 

animée par À Cuncoita indipen- 
dentista), favorable à me organisa- 
tion armée clandestine, lé FLNC- 
canal historique, a recueilli 16,77 % 


des voix en Corse. Un tel résuitat 


n'avait pas été atteint, y compris 


aux élections territoriales de 1992, . 


qui avaient vu la mouvance natio- 
naliste-autonomiste obtenir au se- 
cond tour le score record de 
24,83 % des voix : deux listes se par- 


tageaient ces suffrages ; elles re- 


Jusqu’aux années 70, l’idée de 


quitter le giron français n'avait ja-' 


mais fédéré les mécontentements. 
Seule une frange d'intellectuels 
s’était laissé séduire, avant la 
deuxième guerre mondiale, par lr- 
rédentisme de Mussolini qui avait 
relancé la thématique de P« dulia- 
rité » de la Corse. Cette dérive avait 
discrédité le mouvernent régiona- 
liste, qui a réappanu qu'au début 
des armées 60. En 1975, les événe- 
ments d’Alerla ont conduit une 
partie des mittants régionalistes de 
Pépoque à radicaliser leurs posi- 
tions —- au terme d’une longue 
période pendant laquelle les gou- 
vernements avaient donné l'im- 
pression de rester sourds au ma- 
laise de lle -, jusqu’à défendre 


Plus récemment, À Cuncolta a 
remis en avant le mot d'ordre d'in- 
dépendance à l'été 1998, après le 
durcissement de la politique de 
TEtat, commencé en 1996 (lorsque 
TE DR 

de dialogue de Jean-Louis Debré) 
So ee rom 
du préfet Claude Erignac en février 
1998. En fait, le socle de la revendi- 
cation d'essence régionaliste est 
moins l'indépendance que lauto- 
nomie. En 1921 déià, le président de 
La République Alexandre Millerand, 
en visite à Ajaccio, avait lui-même 
repris cette idée à son compte, En 
1991, le ‘statut élaboré par Pierre 
oze, toujours en vigueur, visait n0- 


‘ Jone, 
tanonent à désarmer la contesta- 


tion nationaliste en donnant plus 
d'autonomie à l’Assemblée de 


riales indique-t-ik une conversion 
d’une partie non négägeablie des 


Corses à l'idée d'indépendance ? il 
s’agit Sans doute, pour partie, d'un 


retour à la fonction « tribuni- 


cenne > des nationalistes. En 1992, : 


leur score élevé avait montré leur 
evracinement. La mouvance natic- 
nalisté-autonomiste, en mOdérant 
sa contestation, dans une période 
de digiogue avec l'Etat, était deve- 
nue la deuxième force politique de 
File. 

- Sept ans plus tard, dans une si- 
tuation inverse, avec le positionne- 


gagne plus de 60 % de voix par rap- 
port au second tour de 1998, au dé- 


triment de La gauche d'Emile Zuc- 


Carelli (PRG), mais aussi de la 


droite de José Rossi (DL) et de Jean 
Bapgioni (RPR). Si l'on ajoute les 
suffrages nationalistes qui ne se 
sont pas reportés sur Corsica Na- 
zione, sans compter ceux obtenus 


mettre en avant la spécificité 
corse), on mesure la force de la ré- 
sistance face à ce qui est perçu, à 


” tort ou à raisOn, corne une volon- 
‘té de FEtat de normalisation de la 


Corse. 
MÉTHODES EXPÉDITIVES | 
Tel est le résultat de l'action me- 
née par le gouvernement et le pré- 
fet Bernard Bonnet depuis lPassassi- 
nat du préfet Erignac, pour 
«redresser la Corse à grands coups 
de pied au derrière », selon une for- 
roule de l'hebdomadaire le Journal 
de la Corse. Le corps électoral corse 
sanctionne ainsi de multiples ma- 
ladresses et imfise divers démentis 
au gouvernement. Celui-ci aurait 
tort de croire que seuls des Corses 
gênés par la perspective de FEtat de 
droit ont voté pour les nationa- 
listes. Le fonctionnement erratique 
de l'enquête, les méthodes expédi- 
tives du juge Bruguière, ont heurté 
la seusibilité des insulaires et mas- 
qué les nécessaires remises en 


l'impression de c Etat de 
droit et droit commun. 

La nécessité d'établir l'Etat de 
droit en Corse ne se discute pas. La 
mouvance autonomiste-natiora- 
Este elle-même s'est construite non 
pas contre, maïs pour l'Etat de 
droit, même si, ensuite, d multi- 
cours initial. L'établissement de 
PEtat de droit, Il y a quelques di- 

de l'argent, des énergies 
et évité. des morts. Mais Etat de 
droit ne signifie pas la négation de 
toute spécificité. En ne 5’ 


pas à l'abrogation à la hussarde des 


. 3 des ï et 
un Calendrier mappiicables, le gou- 
vernement à donné l'impression 
qu'i était prêt à s'engager dans 
cette voie. Enfin, il a paru hésiter 
entre la prise de sompte de la réali- 
té — — la pénétration des idées natio- 


Au bout du compte, le gouveme- 
ment a semblé considérer que « la 
Corse, c'est le Vür », selon Fexpres- 
sion d'un conseiller de Jean-Pierre 


Chevènement. Or la Corse m'est ni. 


Creusé ou la Corrèze, maïs une ile à 
Lk singularité sculptée par l'histoire 


et la géographie, C'est pour lavoir. 


oublié que Paris, renouvelant les er- 


reurs du passé, à ouvert La voie aux : 


contestataires les plus radicäux. : 
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I faut supprimer 
la mise 


(T1 EXamen 


Suite de la première page 


Le CSM est désormais composé 
en majorité de magistrats élus par 
leurs pairs. Son pouvoir de Propo- 
sition a été étendu aux nomina- 
tions des présidents de tribunal de 
grande instance. Surtout, la ré- 
forme a consisté à donner aux ma- 
gistrats du parquet, tout en réaffir- 
mant le lien hiérarchique qui les 
relie au garde des sceaux, les ga- 
ranties attachées à l'examen de 
leur carrière par le CSM: il donne 
aujourd'hui un avis sur leur norni- 
nation, à l'exception de celle des 
procureurs généraux, et sur les 
sanctions disciplinaires les concer- 
vant. Dans le même temps, le code 
de procédure pénale était modifié 
pour assurer la transparence de 
l'exercice du pouvoir hiérarchique 
du garde des sceaux en imposant 
que ses instructions mdividuelles 
soient écrites et versées au dossier. 

Faut-il, comme le propose le 
gouvernement, aller au-delà en aki- 
gnant le statut des magistrats du 
parquet sur celui des magistrats du 
siège, en supprimant le pouvoir 
iérarchique du garde des sceaux 
sur les parquets, en limitant le pou- 
voir du ministre de la justice à celui 


& d'édicter des circulaires générales 


de politique criminelle ? Je ne le 
crois pas. 

Sauf à renoncer au principe de 
l'opportunité des poursuites, ce à 
quoi personne ne songe sérieuse- 
ment, Ü y a par définition L 
politiques pénales possibles. Ce 
choix doit continuer de relever du 
gouvernement, qui est responsable 
devant l'Assemblée nationale : 
c'est la solution la plus conforme à 
la démocratie. Le projet du gouver- 
nement, s’il était adopté, condui- 
rait de fait à confier cette respon- 
sabilité à des autorités nommées et 
qui n'en rendraient compte à per- 
sonne, et notamment pas à la re- 
présentation nationale ; le risque 
serait grand d’avoir autant de poli- 
2 tiques pénales que de parquets, ce 

qui serait contraire au principe 
d'égalité des citoyens devant la loi. 

L'indépendance des juges est au- 
jourd'hui garantie comme elle doit 
l'être. Vouloir alïler plus loin, c’est 
la cousidérer comme une fin 
soi, alors qu’elle n’est qu’un moyen 
- combien essentiel, il est vrai — au 
service de l'mpartialité du juge. 
L'équilibre générai du système est 
satisfaisant. li ne doit pas être mo- 
difié. 

Si des progrès doivent être réab- 
sés dans le domaïne de la justice, 
c'est en faveur des droits des ci- 
toyens : droit du justiciable à voir 
ses demandes exangnées sans re- 
tard par la justice lorsqu'il décide 


7 


% de la saisir, droit des victimes à ne 


pas voir leurs plaintes, comme 
c'est trop souvent le cas, classées 
« sans suite ». Cela pose la question 
des moyens de la justice et de la 
police. À cet égard, dl est regret- 
table que le rythme des efforts dé- 
cidés par la loi de programme du 
6 janvier 1995 n'ait pas été maipte- 
nu. Droit, aussi, à la présomption 
d’innocence, protection de la liber- 
té individuelle. C'est sans nul 
doute dans cette direction que 
d'importants progrès pourraient le 
plus rapidement être obtenus. 
Depuis la loi du 17 juillet 1970, 
qui transformait la détention pré- 
ventive en détention provisoire, 
neuf lois de procédure pénale, sans 
compter les dispositions éparses, 
ont modifié le régime de l'instruc- 
tion et de la détention provisoire. 


é Pour autant, les garanties données 


aux citoyens n'apparaissent tOu- 
jours pas suffisantes. Même si elles 
ont diminué en nombre absolu 
- mais elles concernent environ 
quinze mille personnes Sur cin- 
quante et un mille détenus, ce qui 
est énorme -, les détentions provi- 
soires ne semblent pas toujours 
justifiées et leur durée mOyenne 
augmente. Dans le même temps, Ja 
médiatisation des affaires crée des 
atteintes irréparables à la réputa- 
tion des personnes présumées in- 
nocentes. La réforme sémantique 
du 4 janvier 1993, qui a substitué la 
e mise en examen » à P«incuipa- 
tion », n'a, de ce point de vue, rien 


Le gouvernement ne s'attaque 
pas de front à ce problème. En ef- 


& fet, se satisfaisant pour l'essentiel 


de dessaisir le juge d'mstruction Gu 
pouvoir de placer en détention 
provisoire, il a multiplié les me- 
sures techniques {conditions et du- 
rée de la détention provisoire, fe- 
nêtre d'information iors de 
Pinstruction, restriction du port 
des menottes, communiqué du 


= * 


parquet, contrat de procédure...). Il 
va ainsi rendre notre droit positif, 
que tout le monde s'accorde à re- 
connaître trop compliqué, encore 
plus confus, car, du passé, il n'ose 
faire table rase. Rien ne vient ga- 
rantir à Ja personne misé en exa- 
men la protection à laquelle elle 
peut légitimement prétendre dans 
un état de droit. 

Comment y porter remède ? 

D'abord en limitant aux crimes 
et aux délits les plus graves, ainsi 
qu'à la récidive, les cas de mise en 
détention provisoire, alors qu’elle 
est aujourd'hui possible si la peine 
encourue ést de deux ans, voire un 
an seulement en cas de délit fla- 
grant. I s'agirait de parvenir à une 
nouvelle répartition entre ce qui 
pourrait justifier ja détention pro- 
visoire et ce qui ne devrait relever 
que de mesures de contrôle judi- 
claire appropriées, répartition per- 
mettant une plus juste concikation 
entre l'impératif d'efficacité de 
l'enquête ét la nécessaire préserva- 
tion de la liberté individuelle. 

L faudrait, surtout, supprimer la 
mise en examen. En effet, à quoi 
sert-elle ? Elle met en œuvre au 
profit du mis en examen Îles droits 
de la défense : l’assistance d'un 
avocat et l'accès au dossier Sur ce 
point, force est de constater qu'au- 
jourd’hui le statut de témoin assis- 
té offre les mêmes avantages et 
que, dans une moindre mesure de- 
maïn, il en sera de même pour la 
personne placée en garde à vue. En 
fait, la mise en examen est surtout 
utile au magistrat instructeur, Car 
elle lui permet d'utiliser les armes 
de la détention provisoire ou du 
contrôle judiciaire à l'encontre du 
mis en examen. On peut se derman- 
der si la commodité de Finstruc- 
tion n'est pas devenue la seule jus- 
tifcation réelle de Ia mise en 
examen. 





La mise en accusation 
ne serait possible 
qu'à la fin 

de la procédure, 

ou au moment 
décisif qu'est 

la mise en détention 
provisoire 





Deux cas de figure devraient être 
distingués une fois la mise en exa- 
inen supprimée. En premier lieu, il 
faudrait pénéraliser ie statut de 
«témoin assisté ». Il en résulterait 
que toute enquête contre personne 
dénommée donneraït ipso facto à 
cette personne le statut de témoin 
assisté, comme toutes les per- 
sonnes entendues lors d’une infor- 
mation, sans autre notification. 
Ainsi, Pexercice des droits de la dé- 
fense, à savoir l'assistance d’un 
avocat, l'accès au dossier, serait 
possible dès le début de l'enquête. 
Ce n’est, en second lieu, que dans 
les cas où Le juge d'instruction es- 
timerait nécessaire une mesure de 
contrôle judiciaire ou de mise en 
détention provisoire qu'il rédige- 
rait, avant la fin de la procédure, 
une ordonnance dé « mise en Gc- 
cusation ». Cette ordonnance serait 
alors jointe à sa demande de 
contrôle judiciaire ou de mise en 
détention provisoire. Elles seraient 
ensuite examinées en audience pu- 
blique par un nouveau juge, sta- 
tuant éventuellement en formation 
collégiale : le juge de la Hberté. 


Si ce juge estimait injustifiée la 


mesure de mise en détention pro- 
visoire ou de contrôle Judiciaire 
proposée, la personne demeureraît 
simplement « térnoin assisté ». Aïn- 
si, à ne serait plus possible de pla- 
cer en détention provisoire quel- 
qu’un contre qui des charges 
suffisantes n’ont pas été réunies. 
Pour les personnes n'ayant pas fait 
l'obiet d'une mesure de détention 
provisoire, le juge d'instruction, 
As lors qu'il l'estimerait fondé, ré- 
digerait en fm d'instruction une or- 
donnante de mise en accusation. 
Celle-ci serait, bien sûr, susceptible 
d'appel en audience publique de- 
vant la chambre d'accusation. Dès 
jors qu'elle serait confirmée ou ne 
serait pas contestée, cette ordon- 
nance de mise en accusation vau- 
drait renvoi devant la juridiction 
compétente. 

L'examen de cette ordonnance 
de mise en accusation, par le juge 
de la liberté où par la chambre 
d'accusation, selon les cas, consti- 
tuerait l'étape publique de la pro- 
cédure. En contrepartie, toute pu- 
blicité serait strictement interdite 
pendant la phase précédant la mise 
en accusation, grâce notamment à 
un dispositif protégeant les té- 
moins assistés. Au total, alors 


qu'aujourd'hui ja mise en examen, 
non susceptible d'appel, ntervient 
dès le début de l'instruction, elle 
serait supprimée et la mise en ac- 
cusation ne serait possible qu'à la 
fin de la procédure ou au moment 
décisif qu'est la mise en détention 
provisoire. Cette mise en accusa- 
tion serait, dans tous les cas, sus- 
ceptible d'appel et soumise à une 
audience publique. À un système 
opaque et inexorable serait substi- 
tuée une procédure contradictoire 
et transparente, Faute d'adopter 
ces propositions, il n°y aura pas de 
véritable réforme de la procédure 
pénale dans le sens de la lïberté des 
citoyens. 

Cette nouvelle procédure rom- 
praït avec une tradition inquisito- 
riale que notre pays est un des der- 
niers à pratiquer et qui ne permet 
pas d'offrir au prévenu les garan- 
ties auxquelles ÿ peut légitime- 
ment prétendre aujourd’hui. Les 
choses seraient plus claires : il y au- 
rait deux situations, celle de «té- 
moin », strictement protégée 
contre toute atteinte à sa pré- 
somption d'mnocence, et celle de 
« mis en accusation », cette der- 
nière étant, dans la plupart des cas 
sans doute, repoussée très au-delà 
de la mise en examen actuelle et 
décidée au terme d’une procédure 


Europe : une crise salutaire 


par Ofivier Duhamel 


Bruxelles, la Commis- 
sion est tombée. Lons- 
temps latente, l'insatis- 
son président, trop peu consistant 
Différée par la réussite du lanceruent 
de l'euro, la vraie crise a commencé à 
la mi-janvier. Les exigences alle- 
mandes d'une réduction de leur dé- 
pense, les impatiencés parlemen- 
taires, ravivées à la veille d'élections 
où il faut exister, les révélations, 
souvent intéressées et déformées, 
parfois exactes, ont fait monter La va- 
peur. Une fois la mécanique lancée, 
elle ne pouvait que s'accélérer. Une 
Le 
lait détruire un ou deux socialistes 
pour s faire une virginité. L'opéra 
RE SE ILE 
en échange, la gauche européenne a 
arraché au président de la Commis- 
sion une enquête par un comité d'ex- 
perts, assortie d'un calendrier. 





veulent. Mettez en prime quelques 
antifrançais viscéraux, « flamin- 
gants » OU « murdochiens », et nous 
étions D vers une injustice 
commode. La femme française aurait 
payé pour épargner tous les autres. 
Cette dérive semble arrêtée. Le 
comité des experts, non sans hésita- 
tions à l'origine, a enquêté tous azi- 
muts, du moins dans la mesure où il 
le pouvait en six semaines. Les princi- 


encore, y substituer Fabusive respon- 
sabilité pseudo-pénale d’une ou deux 
personnes clouées au pilori média- 
tique. La Commission, SOUS pression 
du Parlement européen, à au moins 
su en tirer les conséquences. 

Cette crise peut produire le pire ou 
ke meilleur Le pire : une e kennetir 
starrisation » de la politique euro- 


dias, dont nous connaissons le pa- 
roxysme avec les procès du drame du 
sang contaminé. ÀAu MOINS, ici, n’est- 
ü question, au pire, que de favori- 
tisme et de corruption, pas de morts. 

Le pire encore : l'Europe décriée, 
l'Europe assimilée à quelques mar- 
goulins en bout de chaïne lorsqu'il lui 
fallut gérer une multitude de nou- 
velles tâches sans qu'on lui donne les 
moyens de le faire, l'Europe insultée 
par les nationalistes de mauvaise foi 
en quête de mauvaises voix Mais ke 
meilleur, aussi, si les Européens 
savent élever La voix, rappeler que les 
fraudes sont infimes par rapport à Ce 
qui se passe, pour les fonds commu 
nautaires mêrnes, dans les Etats na- 
tionaux, montrer qu'au niveau euro- 
péen la responsabilité politique 
fonctionne. Le meilleur si de nou- 
velles procédures sont mises en 
place, des codes de conduite définis, 











publique. Quant à la détention caps: une certaine arrogance ajgui- péenme: la presse poubelle déchaf-  civilisées, les bonnes institutions ne 

provisoire, elle ne serait possible sée par la certitude légitime d'être née et relayée ; l'honneur des peuvent naître, mais ce sont les 

qu’en cas de mise en accusation. honnête et injustement visée, la ma- personnes piétiné dans les médias, bonnes institutions qui civilisent 

Les droits de la défense, le respect ladresse qu'elle commit en reautant méme sérieux, qui titrent, donc sim- mœurs. Citoyens et responsables tra- 

de la présomption d'innocence se- un proche pour l'aider - comme tous plifient, sur «l'affaire Cresson» en  vaillent tous sur cette contradiction. 

rafent ainsi mieux assurés, sans Les dirigeants français le font au sein France, « l'affaire Marin» en Es- Lorsqu'ils échouent, le cercie devient 

que cela nuise à la recherche des de leurs cabinets, mais les Nordiques  pagne, etc ; la délation comme mo- vicieux. A nous tous de le rendre ver- 

infractions. Un nouvel équilibre y voient du favoritisme. Ajoutons un teur principal de l'instruction; l'en-  tueux 

entre l'ordre et la liberté serait at- contexte See Se les quête faite dans l’urgence, donc, 

teint, plus juste et plus respectueux conditions confuses de désignation nécessairement, trop vite : les erreurs L 

des droits de la personne. du président de la Banque centrale éventuelles à peu près irréparables…. Olivier Duhamel est déruté 
en mai dernier, les Née- Bref, tous les maux dont souffre le socialiste européen et professeur à 

Edouard Balladur  randais et quelques autres nous en triangle infernal justice-politique-mé- l'institut d'études politiques de Paris. 
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dégage un résultat net en hausse de 19% à 149,9 millions d'euros (983 MF). 


L'année 1998 marque une nouvelle étape du développement international du groupe 
Seita. Deux opérations importantes de croissance exteme ont été réalisées, l'une en Finlande, 

au profit de son activité cigarettes en Europe du Nord, l'autre aux Etats-Unis. Grâce à l'acquisition 
de la sociète américaine Consolidated Cigar Holdings, ke groupe rééquilibre ses activités en 
renforçant son pole cigares et devient le numéro un mondiai de ce secteur. Cansolidated Cigar 
sera intégré dans tes comptes de la Seita dès 1999 et devrait apporter une contribution positive 
dés la première année. 


La stratégie de développement sur les marchès européens, où le chiffre d'affaires 
de la Seita à progressé de près de 20% en 1998, s'appuie sur la croissance de ses marques de 
cigarettes blondes et notamment de sa marque phare Gauloises Blondes. 


En France, les ventes de cigarettes blondes de la Seita se sont redressées {+7,1% en volume). 
L'objectif paur la Seita est de reconquérir durablement sa place de numéro deux sur ce marche. 


L'année 1998 a vu d'autre part le lancement de la demarche Performance 2003 qui conceme 
tous les secteurs d'activité de l'entreprise et touche l'ensemble des processus de fonctionnement. 
Performance 2001 s'appuie sur trois leviers principaux : le développement des activités, 
l'amélioration de la qualité des services et la reduction des coûts. 


Le chiffre d'affaires net consolidé s'elève à 2 949 millions d'euros {19 346 MF) et progresse 
de 4,8% à périmètre constant. Plus représentatif de l'activité de l'entreprise. le chiffre d'affaires 
économique atteint 1 150 millions d'euros {7 541 MF), en hausse de 4,6°%:. Cette progression 
résulte en partie des variations de périmètre {pour 2,1%), mais aussi de l'amélioration de ia 
production vendue (+1.2%)} et de la marge commerciale (+115%). 


Le résultat d'exploitation s'éleve à 235,7 millions d'euros (1 546 MF), en progression de 23° 
par rapport à 1997. Cette évolution s'explique par les bonnes performances de la société mère, 
par les économies réalisées sur les frais fixes de production, et par l'amélioration de la 
contribution des filiales, notamment de ZPT Radom intégré en année pleine et dont les résultats 
sont en hausse significative. 


Le résultat financier s'établit à 25,1 millions d'euros (165 MF) et progresse de 15,4% 

par rapport à 1997. Malgré le contexte difficile des marchés de taux, la trésorerie de la societe 
mère dégage une performance largement positive du fait d'un taux de rendement hors obligataire 
supérieur à celui de 1997, 


Le résuftat exceptionnel de -29,3 millions d'euros (192 MF), contre -7,9 millions d'euros 
(52 MF) en 1997, est constitué à hauteur de 27 millions d'euros {177 MF] de provisions pour 
restructuration au sein de la societé mere. 


Le bénéfice net par action s'élève, pour 1998, à 2,55 euros (soit 16,73 Fi. 


Le dividende net proposé à l'assemblée générale des actionnaires du 4 mai 1999 sera de 

1,22 euro {8 F} par action, assorti d’un avoir fiscal de 0,6? euro (4 F), soit une progression de 10% 
par rapport au dividende versé au bpe de l'exercice 1997. Cela représente un taux de distribution 
de 47,8% du resultat net part du groupe contre 45,9% en 1997. 


Le groupe a lancè en octobre 1998 un programme de rachat d'actions portant sur 10° du 
capital, principalement en vue d'annulation. Le groupe, qui détenait 3,6% d'autoconuèle fin 
1998, dont 1,6% au titre de la couverture des stock optons, proposera à la prochaine assemblée 
générale une résolution lui permettant de poursuivre Ce programme. 


Le rl 1 


Le groupe Seita poursuivra en 7399 l'effort engagé en matière d'amélioration de ses performances 
commerciales ainsi que de sa rentabilité. Commentant ces résultats et ces perspectives, 
Jean-Dominique Comolli, Présidem-Directeur Général de la Seita, a déciaré : * Soyez certains 
que nous mettrons tout en œuvre pour developper nos positions er continuer a améliorer 
notre rentabilité afin de faire du groupe Seïta l’un des plus performants en Europe". 
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FINANCE comment se terminera 
le double raïd boursier de la BNP sur 
la Société générale (5G) et sur Part 
bas pour créer le groupe SBP 7 Les 
salariés des trois banques concer- 


nees s'interrogent et s'inquiètent. 
Mais ils sont certains d'une chose : 
que la BNP réussisse ou échoue, rien 
ne sera plus comme avant. ® LE 
CONSEIL des marchés financiers 


ENTREPRISES. 


LE MONDE / MERCREDI 17 MARS 1999 


(un . faire me 
mars, si l'offre ue d'échange 
(OPE) des titres Las Société gé- 
nérale contre des actions BNP est re- 
cevable. L'accord de l'autorité de 


poursuite de l 
MIDE des äges devrait, dans les pro- 
chaines années, permettre aux 
banques de réduire les effectifs sans 
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massifs. @ L'ASSUREUR 


marché est indispensable Re ut A actionnaire de la BNP 


” un D . . ; 
130 000 salariés de banques françaises plongés dans l'incertitude 
Les syndicats de la BNP, de Paribas et de la Société générale s'indignent de voir leur: sort suspendu à la décision de la Bourse. 
Le Conseil des marchés financiers devait donner, mercredi 17 mars, son avis sur la recevabilité de la‘ double offre dela BNP 


LES 130 000 SALARIÉS de Ia So- 
ciété générale (SG), de Paribas et 
de la BNP se préparent à de 
longues semaines, voire de longs 
mois, d'incertitudes et d’interroga- 

- tions. !ls ne savent pas Comment s€ 
terminera le double rai boursier 
de la BNP sur SG et Paribas pOur 
créer le groupe SBE Îls ne savent 


cause le rapprochement SG-Pari- 
bas engagé depuis le 1e février. 

Ils sont certains d’une seule 
chose : rien ne sera plus comme 
avant. Les trois groupes en sorti- 
ront unis dans SBP avec les risques 
que cela comporte pour l'emploi, 
ou sous la menace de banques 
étrangères. Les représentants syn- 
dicaux, amers, déboussolés, sont 
peu rassurés par les discours de 
leurs dirigeants. 

Daniel Bouton, PDG de la Socié- 
té générale, et André Lévy-Lang, 
président du directoire de Paribas, 
sont pourtant bien décidés à 
mettre en avant Fmtérèt de leurs 
salariés pour faire capoter l'offen- 
sive de la BNP « Nos coftabarateurs 
sont terrifiés à l'idée d'une fusion à 
trois. fs ont vu qu'une fusion à deux 
était déjà très difficile, alors à 
trois... », rappelait M. Lévy-Lang le 
15 mars. «J'ai dùü fermer mon 
adresse Intranet, tellement lies mes- 
sages affluaient, clairement en fa- 
veur du projet SG Paribas », et donc 
contre le projet SBP de la BNP af- 
firmait le même jour M. Bouton. 





NON Aux Lice 
N À CENCIEMENTS 





« La méthode choisie par la BNP 
est inacceptable, martèle un proche 
de M. Bouton. Les salariés de la Gé- 
nérale n'accepteront pas d'être pris 
per effraction, surtout pas par Mi- 
chel Pébereau après le raïd de son 
jrère Georges en 1989. Dès le Ie jour, 
il y a eu des tracts violemment oppo- 
sés à l'opération. » Les dirigeants de 
Ja Société générale et de Paribas as- 
surent que l'offensive de la BNP à 
renforcé, voire créé, la cohésion 
encore imparfaite entre les équipes 
de leurs deux banques, 


Les salariés de ia Générale ne 
cachent pas leur hostilité à l'opéra- 
tion BNP « Au début les gens étaient 
remnontés, sur le thème: ceux de le 
BNP veulent nous prendre nos em- 
plois. Nous avons reçu un message 
de la direction nous demandant de 
ne pas faire de déclaration maivei- 
tante à l'égard de la BNP pour ne 
pas heurter les clients », raconte Mi- 
chel Oripier, représentant du syndi- 
cat de l'encadrement SNB-CGC à 
la Société générale. « Les gens sort 
forcément inquiets: dans le réseau 





TROIS QUESTIONS À … 
JEAN-MARIE GIANNO 


Administrateur CGT de la BNP 

vous ne VOUS êtes pas Opposé à 
la double offensive sur Paribas et 
sur le Société générale, mais seule- 
ment abstenu lors du conseil du 
9 mars. Pourquoi ? 

Je pense que des rapprochements 
bancaires en Europe sont nécessaires 
pour solidifier les bases domestiques 
et pour que les établissements 
jouent pleinement leur rôle dans le 
marché de l'euro. En France, SBP {[So- 
cièté générale-BNP-Paribas] serait 
une grande banque, mais au plan 
européen, elle aurait une part de 
marché de 7 %, celle de la ENP en 
France. L'acquis fondamental -em- 
ploi stable, cohésion sociale, culture 
d'entreprise, compétences — doit 
toutefois étre préservé. Cela veut 
dire que les opérations ne doivent 
pas être téléguicdées par les seuls im- 
pératifs des marchés financiers, par 





des objectifs de rentabilité très éle- 
vés qui tuent l'emploi. Cest parce 
que les objectifs fixés par la BNP sont 
très élevés que je me suis abstenu. 
Une grosse interrogation pèse sur le 
devenir des réseaux, des back-of- 
fices, des plates-formes informa- 
tiques. Entre la promesse qu'il n'y 
aura pas de licenciements et les 
baisses d'effectifs qui se dessinent 
et que l'on vit déjà tous les jours 
dans la banque -, nous voulons des 
perspectives plus précises, pour 
chaque bassin d'emplois. 


Une alfance européenne aurait- 
elle été préférable pour la BNP ? 

J'y aurais été aussi favorable. La 
BNP était la plus avancée des 
banques françaises par son partena- 
riat avec la Dresdner Bank. Maïs il 
subsistait des différences de culture, 
de stratégie et de puissance entre les 
deux banques, et, surtout, le poids 
de l'actionnaire principal de la Dresd- 
ner, l'assureur Allianz, étaït trop 
important par rapport à celui du 


premier actionnaire de la BNF, AXA, 


publics ? . 

Dominique Strauss-Kahn ne va pas 
au bout de sa logique. |! dit vouloir 
établir un contrat de mutation avec 
les banques, souhaîïter la constitu- 
tion de groupes bancaires français 
puissants, mais il s'abstient de toute 
action et laisse faire le marché. Où 
est la ligne du gouvernement ? 
Même si ces affaires relèvent du sec- 
teur privé, il peut peser sur certains 
enjeux (emploi, rôle des banques vis- 
à-vis de l'économie), J'attends que le 
ministre et les autorités de tutelle 
s'impliquent plus concrètement. 
Même aux Etats-Unis, le directeur du 
Trésor ou le gouverneur de la 
banque centrale s'intéressent à la 
restructuration du Secteur bancaire, 
et la Banque centrale européenne 
Lui a consacré son premier rapport 


Propos recueillis 
Sophie Fay 


en province, le personnel sait que 
quand il y a trois agences sur le 
même place cela ne restera pas éter- 
nellemnt comme fa >», poursuit-il 

De là à afficher une solidarité to- 
tale avec la direction, il y à un pas 
que les syndicalistes ne veulent pas 
franchir : « puisque la direction 
avance des arguments sociaux et les 
menaces de suppressions d'emplois 
dans le projet BNB nous espérons, 
lorsque le projet BNP aura échoué, 
qu'elle fera de la Société générale 
une banque plus sociale », demande 
Arnaud Jean de la CFDT... sans üllu- 
sions. « Le personnel a soutenu 
Marc Viénot lors du raïd de 1989, 
mais, la politique sociale n'a pas 
changé pour autant », se souvient 
M. Origier. 


PAS DE DESCENTE DANS LA RUE 
Les équipes ne sont pas prêtes à 
descendre dans la rue et Ss'inter- 
rogent sans fin sur toutes les op- 
tions : « Que se passera-t-il si on ne 
se met pas à table pour discuter et 
que le projet BNP réussit r », ne peut 
s'empêcher de souligner M. Origier. 
fl est atterré qu'a une affaire fran- 
ca-française soit tranchée par le 
marché et par les investisseurs anglo- 
saxons ». Ces derniers détenaient 
au 31 décembre 48 % du capital de 
la Société générale et environ 40 % 
de celui de Paribas et de la BNP 
«Nous ne pouvons pas seulement 
combattre l'offre de la BNP C'est le 
fonctionnement du système gui doit 
globalement être mis en cause. 


Même si les discussions sur Îles 


‘35 heures ont laissé.des traces entre 


organisations syndicales, il faut tout 
de même que nous réussissions à 
Prendre une position commune, Qu 
niveau fédéral », demande M. Orr 


qui «entraînerait une inquiétude 
pour ia solidité de l'épargne à Îon£ 
terme, compte tenu de la prafitabüi- 
té très incertaine du projet publié et 
de la désorganisation qu'elle impli- 
guerait ». 

si du côté de La Société générale, 





Crédit lyonnais : Axa toujours candidat 


munir ses clients 


} emprunteurs | 
d'accident, décès on perte d’empiloil, qui enregistre un chiffre d'affiires 


de 700 millions de francs par an. » Les membres du groupe d’action- 
naîres partenaires que souhaite constituer le gouvernement pour- 
ront détenir chacun entre 1 % et 10 % du capital de la banque. — (AFP) 


A côté de ces investisseurs étran- 
gers, les actionnaires savent que 


a 


tous ensemble, is 

premier groupe d'actionnaires 
identifié des banques privatisées. 
lis se mobilisent tout de même. 
L'Association des actionnaires sala- 
riés et anciens salanés de la Société 
générale (ASSACT) a indiqué lundi 
15 mars qu'elle soutenait l'opéra- 
tion de fusion SG-Paribas et s'est 
déclarée « opposée à l'OPE hostile 
mitiée par le président de la BNP », 





les positions sont claires, elles le 


sont moins du côté des salariés de 
Paribas. Ceux-ci n'apprécient pas 
unanimement le projet SG Paribas, 
en parücubier dans le domaine de la 
banque d'investissement et des ac- 
tivités de rmarché où SG avait pris 
l'ascendant sur Paribas. Iis voient 
dans l'offre de ia BNP un moyen de 
tout faire échouer Il ne sera toute- 
fois pas facile pour la BNP d'en ti- 
rer un avantage décisif. : 
Sophie Fay 





AVEC une upanimité touchante, Michel Pébereäu 
(BNP) et Daniei Bouton (Société générale) ex- 
pliquent que l'emploi est au cœur de leur stratégie. 
A plusieurs reprises, M. Pébereau et Bernard Lemée, 
directeur général de la BNP chargé des ressources 
humaines, ont affirmé qu’en cas de fusion entre.la 
BNP et l'ensemble Société générale-Paribas, il n’y 
aurait pas de «licericiements collectifs >. En re- 
vancCbe, ils admettent bien volontiers que les effec- 
tifs du nouvel ensemble diminueraient, mais à un 
rythme de 2,5 % à 3 % par an, essentiellement par le 
‘ biais des mesures d'âge. 

La pyramide des âges da secteur 
dans les prochaïnes années, permettre aux banques 
de réduire les effectifs sans plans sociaux massifs. 
Dans ja revue Banque magazine (janvier 1999), Ok- 
vier Robert de Massy, directeur des affaires sociales 
de l'Association française des banques (AFB) ex- 
plique que « Févolution démographique laisse prévoir 
à la fois l'arrivée d’un grand nombre de salariés à 
l’äage de la retraîte à partir de 2004-2005 et une aug- 
mentation de l'âge moyen des salariés ». Selon ses 
projections, «en dix ans, l'âge moyen est passé de 


mn : 
bancaire devraït, 


36 à 42 ans ; à ce rythme, il sera proche de 50 ans en 


La balle est dans le camp des autorités de tutelle 


LA BATAILLE qui oppose la BNP 
à la Société Générale et à Paribas 
entre dans une phase critique. C'est 
en principe mercredi 17 mars que le 
Conseil des marchés financiers 
(CMF) jugera recevable ou non 
l'Offre Publique d'Echange (OPE) 
des titres Paribas et Société générale 
contre des actions BNP L'accord de 
l'autorité de marché est indispen- 
sable pour la poursuite de l'apéra- 
Don. 


L'exercice est délicat pour cette 
mstitution composée de seize per- 
sonnalités choisies au sein de 1a 
communauté financière par le rni- 
nistre des finances. Preuve de la gra- 
vité de sa décision, l'institution se 


‘ réunira sans son président, Jean- 


François Lepetit qui est également 
directeur de la gestion actif-passif à 
la BNP, et en l’absence de Domi- 
nique Hoenn, membre du comité 
exécutif de Paribas. Une précaution 
indispensable afin que la décision du 
CMF ne puisse être contestée, 

Le Conseil ne portera pas un juge- 
ment de fond sur le projet industriel 
de la BNP Il est en revanche attentif 
au traitement réservé aux action- 
naires de la Société générale et de 
Paribas. Le Conseil va en premier beu 
jauger « les objectifs et les intentions » 
de la BNP I devra ensuite apprécier 
« la parité d'échanse. en fonchion des 


la société visée ». Cela risque d'être 
un véritable casse-tête. Car il n’est 
pas proposé aux actionnaires de Pa- 
ribas et de la Société générale de 
l'argent sonnant et trébuchant mais 
des titres de la BNP Or la valeur de 
ces actions dépendra de la situation 
de l'établissement à Pissue de l'offre. 


ÉQUATION À 22 INCONNUES 

Si M. Pébereau parvient à prendre 
le contrôle de Paribas et de la Société 
générale, les calculs ayant servi à dé- 
montrer la pertinence de son offre 
restent valables. Maïs c'est loin 
d'être la seule issue possible. La So- 
cité générale a chiffné à vinet-deux 
te nombre de situations dans les- 
quelles pourrait Se trouver la BNP à 
la clôture des offres. L'établissement 
risque, par exemple, de mettre la 
main Sur Paribas sans pour autant 
obtenir là majorité dans la Société 
générale. Un cas de figure qui valo- 
riserait différemment laction de la 
banque diriséé par Michel Pébereaiz 
« 1 va falloir que la BNP aplique ce 
qu'elle fait dans chacune de ces situa- 
tions », juge M. Bouton. La BNP 
au Cas où son scénario favori ne se 
déroulerait pas. 

Malgré cette équation à 22 in- 
connues, les probabilités sont 
minces pour que le CMF déclare irre- 


dente de l'Association des action- 
naires rminoritaires et représentante 
des petits porteurs au Conseil de sur- 
veillance de Paribas. Plus vraisem- 
blablement, le CMEF pourrait 
prendre un peu de temps et deman- 
der des précisions sur les proÿets al- 
ternatifs de La BNP en cas de non- 
réussite de l’une des offres. 

Une fois connue la décision du 
CMEF, la seconde autorité 
la Commission des opérations de 
Bourse (COB) pouxra à son tOur se 
prononcer sur l'opération Lmcée par 
la BNP Le gendarme de Ka Bourse est 
chargé de viser deux notes d'infor- 
mations destinées à éclairer les ac- 
tionnaires de la Société générale et 
de Paribas. Ces textes doivent no- 


tamment préciser les « intentions 
pour les douze mois à venir, rélatives à 
la politique industrielle; financière et 


sociale des sociétés concernées ». 

Ces documents d'une centaine de 
pages chacun doivent permettre aux 
actionnaires des deux établisse- 
ments de décider de répondre ou 
non aux sollicitations de la BNP 
Mais pour faire leur choix, « ils 
doivent cormdître le projet industriel 


de la banque de Michel Pébereau au : 


cas où elle ne prendrait le contrôle que 
de l’une ou l'autre des deux 
banques », souligne M Neuville. 
Des détalls qui n'auraient pas été 


« brouillon » de notice d'informa- 
tion, au lendemain du dépôt de son 
offre. 


Le géndarme de la Bourse lui au- 
rait donc demandé de préciser ses in- 
tentions au cas où elle prendrait uni- 

le contrôle de Paribas. Ce 


‘n'est pas avant le début de Ja se-' 


maine prochaïne qu'il devrait viser 
les versions définitives des deux 
notes. Car il attend aussi... la décision 


du Comité des établissements de 


crédit et entreprises d'investisse- 
ment (Cecel]. 


Celui-ci doit se réunir {undi 
22 mars. Il sera je lieu d'un débat ani- 
mé, au cours duquel k ministère de 
l'économie et la de France 


à Paribas, ne cachent pas leur espoir 
que si le CMEF déclare l'offré rece- 
vabie, le Cecei puisse la bloquer en 
raison de Pincertifude que la double 


- OPE fait peser sur l'actionnariat des 


deux banques. Ils mettent en avant 
Particke 15 de la loi bancaire qui per- 
met au Cecei d'apprécier « Faptitude 
de l'entreprise requérante à réaliser 
ses objectifs de développement dans 
des conditions co avec le bon 
fonctionnement du système ban- 
caire». 


l'an 2000 ». Les mesures d'âge sont un des séuls 
points sur lesquels les partenaires sociaux de la 
branche semblent capables de s'entendre. L'accord 
sur les 35 heures, signé le 4 janvier 1999 avec le seul 
SNB-CGC, prévoit que « les partenaires sociaux en- 
gageront une négociation visant à mettre en place un 
dispositif de préretraites totales et/ou progressives 
contre embauche de jeunes. Un tel dispositif devrait 
concerner de 15 000 à 20 000 salartés sur la période 
de 2003-2005 ». 
Les syndicats non signataires du texte sur Îles 
35 heures devraient accepter de se rendre le 26 mars 
à l'AFB pour ouvrir des négociations. Après avoir 
étudié si un accord de branche sur ce thème est plus 
pertinent ou non que des accords d'entreprise, il re- 
viendra aux partenaires sociaux de fixer les trois pa- 
ramètres principaux : l’âge de départ en préretraite, 
les niveaux de revenus de remplacement et le 
nombre de jeunes embauchés. La BNP affirme ne 
pas avoir tenu compte d'éventuelles préretraites de 
branche dans ses projections. Même si, évidem- 
ment, celles-ci lui faciliteraient la tôche. : 


Frédéric Lemaitre 





Baroud d'honneur aux Chantiers 


- navals d 


de notre correspondant 
Les salariés des Ateliers et Chan- 


tiers du Havre (ACH) et FUnion 


départementale CGT de Seine- 
Maritime ont appelé, mardi matin 
16 mars, à um rassemblement ré- 
gional devant l’entreprise pour 
exiger du gouvernement un plan 
de relance de ia construction na- 
vale au Havre. Pour les 800 sala- 
riés et quelque 500 intérimaires 


* Qui travaillent encore sur les deux 


sites du chantier, il s'agit d'une ui- 
time démarche en direction des 
pouvoirs publics et des action- 
aaires des ACH. 

Les Ateliers et Chantiers du 
Havre devront fermer leurs portes 


en octobre 2000, après avoir livré : 


le second des trois navires chimi- 
quiers commandés en 1995 par 
l'armement norvégien Stolt Niel- 
seu. Cest cette commande, mal 
préparée ét madaptéé aux compé- 
tences du chantier, qui a plongé le 
chantier dans une situation de 
quasi-faïllite, en raison de retards 
importants de livraisons. 
Le premier chimiquier, actuelle- 
tent 8 COUrS d'armement, ne se- 
ra achevé qu’en juin, avec deux 


u Havre 


bre 2000. Pour le troisième, PEtat, 
qui a déjà «avancé » aux .ACH 
près de deux milliards de francs, 
soit plus du double du montant du 
‘Contrat pour deux navires, a or- 


. donné de jeter l'éponge. Le gou- 


vernément préfère appuyer les 
projets industriels dans la”"Basse- 
Seine. Le montant total des inves- 
tissements, décidés ou à Pétude, y 
avoisine les douze milliards de 
francs de " Us 


” La 


Mais, pour les « métalos » des 


ACH, des cadres aux ouvriers, tui 


seront reçus mercredi 17 mars par 
le secrétaire d'Etat à l'industcde, se 
posent. des questions plus irimé- 
diates sur la pertmence du plan de 
fermeture. - # 

Les rumeurs circulent, au Havre, 
sur un possible refus de Parnateur 
Stoit Nielsen de preudre Hurison 
du premier navire s'il n'est pas ds- 
ponible dans la première semaine 
d'avril il serait-alors miser 


sur le marché et les ACH rerttiou- 


cheraient qu'un produit Hnéé, à 


une’ échéance indéfinie. C6 stéa- 
do pourrait provoquer l'aiseé-im- 
médliat du chantier. ‘ Lou 
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« Le gouvernement à £gté ac- 
cusé de brader les intérêts du 
groupe public Aerospatiale en 
cédant 33% de son capital à un 
partenaire stratégique priviligié, 
Matra. Que répondez-vous ? 

— Nous avons décidé une double 
transformatjon d’Aerospatiale. 
ë D'une part, l'entreprise fusionne 

avec Matra hautes technologies 


2 (MAT) avec qui elle obtient d'im- 


portantés synergies industrielles. 
D'autre part, elle devient une so- 
ciété cotée dont les actions circule- 
ront sur les marchés et établiront 
sa valeur. Si nous avons fait ce 


pt choix, c’est pour permettre au nou- 


vel ensemble de trouver pour ses 


ee projets, dans la durée, des finance- 


ments beaucoup plus amples que 


. ce que le budget de l'Etat, seul, ap- 


porterait. Tous nos partenaires, no- 
7 tamment les syndicats avec qui j'en 

ai parlé fréquemment, ont compris 
cette stratégie. La plupart l'ap- 
prouvent et les autres ne pro- 
posent pas d’altemative. 

»* Au moment de ce changement, 
on ne peut pas décréter la valeur 
qu’on désire pour Aerospatiale, ni 
la déduire d'une théorie. On Féta- 
blit en conformité avec les mé- 
thodes qui ont cours sur les mar- 
chés envers toute entreprise, base 
de la confiance pour ceux qui y in- 
vestissent. S'il y a d'un côté les très 
grands atouts du savoir-faire, du 
fond de commerce et des res- 
sources technologiques considé- 
rables d'Aerospatiale, il y a aussi 
des facteurs qui viennent en SOus- 
traction : les risques techniques as- 
sumés dans les contrats de vente 
des Airbus, les conditions de garan- 
., tie sur les variations du dollar pour 
: des chifires de ventes importants, 

la faïble marge dégagée sur cer- 
tains contrats, entre autres élé- 
ments, doivent entrer en compte 
pour dire la valeur de mise sur le 
roarché d'Aerospatiale. MAT, lui, a 
déjà sa valeur testée selon les 
mêmes critères. 

- Mais pourquoi le gouverne- 
ment se fait-il ? 

- S'i avait eu ja Kgèreté d'aft- 
cher une estimation illusoire esqui- 
vant ces réalités, il aurait fait 





Alain Richard, ministre de la défense 


en soustraction : les 





Vas”. new 
ALAIN RICHARD 


échouer le renforcement d'Aero- 
spatiale et les chances industrielles 
qu'il porte. La commission des par- 
ticipations et des transferts, qui 
exarnine de manière mdépendante 
le projet de fusion et qui fixera en- 
suite la valeur de vente du nouvel 
ensemble sous le contrôle des mar- 
chés, nous démentirait à juste titre. 
C'est elle qui, selon la loi du 6 août 
1986, fixe la valeur de l'entreprise 
ou qui détermine la parité en cas 
d'apport d'actifs d'une autre socié- 
té. Ses évaluations seront rendues 
publiques. Toute expression exté- 
rieure d’une autorité officielle en- 
freindrait l'indépendance de la 
commission et justifierait des re- 
cours judiciaires contre la procé- 
dure. Ceux qui ont émis des cri- 
tiques polémiques sur ce sujet, 
appuyées sur des calculs de coin de 
table, ne peuvent avoir que deux 
motivations. Ou ils déforment la 
réalité par esprit de système en sa- 
chant que la loi nous interdit de 
teur répondre, chiffres en mains, 
jusqu’à la rnise sur le marché. Ou is 
s'opposent en fait à l'ouverture du 
capital d'Aerospatiale et à l'alliance 
avec Matra mais n’osent pas assu- 
mer cette position sans issue. 

* La juste valorisation sera 


confirmée, dans quelques se- 


maines, lors de la mise en vente des 
actions qui, chacun le sait déjà, sera 
un grand succès notamment chez 
les salariés. Mais il serait contraire 
à la loyauté du débat de laisser 
d’ici-là sans réponse des actusa- 
tions injustes et de fausser ainsi 
l'appréciation des citoyens. 

— Dassauit-Aviation à conser- 


explique 


vé toute son autonomie de ma- 
nœuvre. Etait-ce Ce que vous 
cherchiez ? 

- Le pacte d'actionnaires entre 
Aerospatiale-Matra et Dassault 
Aviation prévoit des prises de déci- 
sions communes sur toutes les 
questions majeures intéressant la 
vie de la société : filialisation d’acti- 
vités, acquisition ou cession d'ac- 
tifs, nouveaux programmes. C'est 
le niveau de convergence néces- 
saire entre les deux ensembles et 
c'est celui qu'on peut atteindre au- 
jourd'hui par voie d'accord. 

- Après la fusion entre British 
Aerospace (BAe} et Marconi, que 
peut devenir le projet de grande 
société européenne de Paéro- 
nautique et de défense (EADC), 
et Thomson-CSF m'est-il pas iso- 
lé ? 

- Le groupe allemand DASA en- 
tretient des relations nombreuses 
avec Aerospatiale-Matra, source de 
synergies potentielles. C'est le cas 
dans Airbus, dans Eurocopter, dans 
la future société Matra-Marconi- 
DASA, ce qui représente des pers- 
pectives d'activités très impor- 
tantes. De son côté, Thomson-CSF 
a de nombreuses opportunités 
d'alliances en Italie, en Allemagne 
et aussi en Grande-Bretagne où les 
autorités ne souhaïtent pas forcé- 
ment avoir un fournisseur en situa- 
tion de monopole. Mais, plus large- 
ment, puisque vous citez la grande 
société EADC, je trouve que le 
contexte européen recèle plus 
d'une possibilité, plus d'une for- 
mule pour assurer des partenariats. 

- Toutes les réflexions autour 
de ce projet EADC ne sont-elles 
pas bloquées tant que BAe n’au- 
ra pas diséré Marconii ? 

— Les entreprises françaises dans 
leur nouvelle configuration ont des 
pistes multiples d'alliances cohé- 
rentes avec nos préoccupations 
d'équilibre européen et d'autono- 
mie stratégique à long terme. Et, 
donc, elles vont faire preuve de 
créativité. 

+ Je parlaïs à l'instant d'autono- 
mie stratégique. Il faut bien en- 
tendre que notre préoccupation de 
convergence européenne est une 


«Le contexte européen recèle plus d’une possibilité 
pour assurer des partenariats » 


fonds de commerce et des ressources technolo- 
idérables d'A Hal 

le ménistre, d y a aussi des facteurs qui viennent 

| risques techniques assu- 

més dans les contrats de vente des Airbus, les 


conditions de garantie sur les variations du 
doflar pour des chiffres de ventes importants 
& faible marge dégagée sur certains contrats 
… » M. Richard voit désormais pour les groupes 
françaës des « pistes multiples d'affiances ». 


prorité, mais qu'elle n'exclut pas 
les partenariats transatlantiques 
comme celui qui marchait bien, par 
exemple, entre Snecma et General 
Electric pour les moteurs CFM. 
Mais nous devons garder la préoc- 
cupation, comme nos partenaires 
américains, de ne pas conclure d'ai- 
lances débouchant sur une surbor- 
dination. 

» Je ne peux pas vous réponüre 
sur le délai précis que va demander 
la fusion BAe-Marconi. Ce qui ést 
sûr, c'est que l'ensemble 4eraspa- 
tialé-Matra sera, dans très peu de 
teraps, en pleine capacité pour né- 
gocier avec ses partenaires tous les 
tvpes d'accord d'intérêt commun. 

- Voyez-vous clair dans je jeu 
du groupe espagnol CASA et 
dans celui du groupe italien Ale- 
nia-Finmeccanica en Europe ? 

- CASA et Fnmeccanica sont des 
acteurs importants dans l'mdustrie 
européenne ét nous souhaitons 
qu'ils soient partenaires des 
grandes entreprises françaises 
qu'ils connaissent bien. La stratégie 
de leurs dirigeants, que je ren- 
contre régulièrement est cohérente 
avec la nôtre : privilégier la logique 
industrielle et des alliances renfor- 
çant leurs compétences sans faire 
disparaître leur identité. 

- La survie des industries de 
l'aéronautique et de défense 
passe-t-elle nécessairement par 
le gigantisme ? 

- L'industrie de défense est une 
industrie à fort contenu technolo- 
gique. Pour se maïntenir au mei- 
leur niveau, les grands industriels 
ont besoin de la taillé permettant 
de financer un effort durable de re- 
cherche et développement. C'est ce 
qui a conduit le gouvernement à 
réunir les principales capacités 
françaises qui étaient trop divisées 
en mai 1997. Mais la concentration 
n'est pas la panacée et nos deux 
pûles, centrés l'un sur l'électro- 
nique de défense, l'autre sur l'aéro- 
nautique, pourront, grâce à leurs 
capacités nouvelles, développer 
des stratégies diversifiées. » 


Propos recueillis par 
Jacques Isnard 


Soyouz, petite sœur 
adoptive d'Ariane 
La fusée a lancé quatre satellites américains. 


Starsem, société franco-russe, est devenue 
le principal client du lanceur 


BAÏKONOUR (Kazakhstan) 
de notre envové spécial 
Quarante ans après Spoutnik et Ga- 
sarine, c’est peu ou prou la même 
fusée qui s'est envolée de Baïkonour 


REPORTAGE 
La vieille garde russe 
apprend peu à peu 
à partager 
son savoir-faire 








{Kazakhstan), lundi 15 mars à 8h 06. 
Mais désormais, les passagers sont 
américains, quatre sateîlites Globals- 
tar de la société Loral, et les sièges 
des + copilotes » occupés par la so- 
ciêté française Aerospatialk et euro 
péenne Arianespace. 

Sept ans après la disparition de 
l'URSS, les fusées mythiques de la 
conquête spatiale soviétique sont ex- 
ploitées par des sociétés russO-Occi- 
dentales et Jlouées par kes opérateurs 
de télécommunications qui rem- 
plissent l'espace de constellations de 
dizaines de satellites. Mardi à Baïko- 
nour, c'est la société franco-russe 
Starsem, constituée d'Aerospatiale 
{35 %), d’Arianespace (15 %}), de 
l'agence russe RKS (25 %) et du 
centre spatial de Samara (25 %), qui 
a transformé l'essai avec le lance- 
ment réussi de son deuxième vol, un 
mois après le premier fic 
néral et constructeur général du 
centre spatial de Samara (Russie), il 
ne s'agit pourtant que du 1627° 
Soyouz. M. Koslov, qui, à quatre- 
vinet ans, est l'un des derniers survi- 
vants de l'épopée spatiale commu 
niste, s'amuse à rernèttre les pen- 
dules à Fheure en offrant sa propre 
photo, en tenue militare et décoré 
de l'ordre des héros de PUnion so- 
viétique, à Jean-Yves Le Gail, le jeune 
PDG de Starsem, qui venait de lui 
remettre la photo du 1* vol commer- 
cial de Soyouz, commercialisé par 
Starsem 


C'est sous le portrait de Lénine 
que le client américam Globalstar sa- 
voure un succès qui efface k trau- 
maätisme commercial et fmancier de 
la perte de douze satellites en sep- 


ternbre 1998, dans l'explosion d'une 
fusée Zenith. Globalstar estime pour- 
voir Mausurer son réseau de télé- 
phonie mondiale, en septembre pro- 
chain, un an après Son concurrent 
Lridium. 

La vielle garde russe apprend peu 
à peu à partager son savoir-faire, en 
échange de la contribution commer- 
ciaie, technique et financière de la 
partie ise. Starsem est devenu 
le principal cent du lanceur Soyouz, 
avex, en 19%, sept fusées sur vinet- 
deux. 


LANCEMENTS À BAS COÛTS 

A 35 millions de doilars le tir, 
contre plus de 100 millions de dobars 
pour Ariane [V, Starsem compte 
bien s'imposer sur ke marché des lan- 
cérnents à bas coûts pour des petits 
satellites en orbite basse qui ne né- 
céssitent pas la puissance de gros 
lanceurs. Arianespace étudie déjà, 
avec Starsemn, la possibilité de mixer 
davantage les technologies euro- 
péennes et russes. La coiffe 
d'Ariane IV sera prochainement uti- 
lisée pour loger des satellites plus 
oros sur Soyouz et & troisième étage 
cryogénique de la fusée européenne 
pourrait être également greffé sur ke 
lanceur russe. Starsem envisage 
mème de lancer un jour Soyouz de- 
puis le site guvanais de Kourou pour 
augmenter les capacités du lanceur 
russe, au risque de faire de l'ombre à 
sa famille d'adoption Ariane. 

L'évolution du marché et des prix 
des lanceurs concurrents pourrait Fa- 
voriser une telle décision. Starsem 
n'est pas le seul exemple de coopé- 
ration russo-occidentale. L'américain 
Boeing s'est associé à l'ukrainien 
NPO et au norvégien Kvaerner pour 
lancer les fusées Zenith depuis une 
plateforme petrolière « SeaLaunch » 
ancrée à l'équateur. L'autre améri- 
cain Lockheed-Martin à choisi de 
s'associer au russe Khrounitchev 
pour commercialiser le puissant lan- 
ceur Proton. 

Une fois n'est pas coutume, c'est 
de lex-Union Soviétique que souifle 
le vent de là concurrence et de la dé- 
régulation du marché des lanceurs, 


Christophe Jakuhyszvn 


PS RS 


LE DOUBLE AIRBAG‘" 


L'AIR CONDITIONNE, 

LE DÉTECTEUR DE PLUIE" 
| ET L'ANTI-DÉMARRAGE CODÉ SONT ACQUIS.. 
VAoN RU RS IN DIT UT TE ro ER DNS INT IE 


FL LE 





artir de 135 000 FT prix spécial pour une 605 Pléiade - 2,01, essence, A.M, 99 au lieu de 160000 F TTC {tarif conseillé au 4'01/99). Offre spéciale 
‘opération. (1) Coussins gonflables de sécurité. (2) Essuic-vitre avant à détecteur de pluie. Modele présenté: 


ee 
PEUGEOT. POUR QUE L'AUTOMOBILE SOIT TOUJOURS UN PLAISIR. 605 x | 
- PEUGEOT 


Peuseot 605 a p | J 
tr du 01/03/99 au 30:04:99 dans le Reseau RENTE LE CALE NE 
605 ETES 2.01,essence, A.M. 99 avec option peinture métallisée. 





r . 7 ee : rc à | | 


_ . .. _.. m'"® ” mn 
RL D DEC OT EE __ = . _ . .. . = S 
. - _.. . _ 
. = += ,—! =. —"., .. 5 . 
OR TT CT à, 
= s " 


+. . = ? & . . ; : ‘ : ; ……. res PRE 





h . nr . 7 L . . . 
. . . ? 
Tel, eut ci RS AR" 4 
vu he : . AL 


er Een ir cas, sn £ opus 
. = _— ‘ .. 

mr eh .. À 
Ë j < 





Lee 
: « . 
, 


UD A Et M es — 


D mn A N0o W Em "1 


" 


aszo51vug 


de’ 
CC 


le: 


Fer 
LE 


D » 
j'u- 
clu 
2 
rie: 


pri 








COMMUNICATION 


LE MONDE / MERCREDI 17 MARS 1999 — 


. NS , A _ Fr si 

Jean-Marie Cavada achève la réorganisation de Radio France 
La mise en place des organigrammes est terminée et les nouveaux responsäbles des chaînes de la radio publique, dotés des pleins pouvoirs, 
font l'apprentissage de leur autonomie. France-inter, France-Culture et France-Musique sont invitées à développer une politique de marques 


UN PEU PLUS de trois mois Christine Meyer de la direction du 
après son installation à la prési- : quelquefois, ils ont choisi 
dence de Radio France, Jean-Ma- à l'extérieur, Comme Laure Adler, 
rie Cavada devait présenter, mardi qui est allée chercher sou adjoint, 
16 mars devant le comité central Olivier Kaeppelin, au ministère de 


la cuiture. Ces nominations ont 
provoqué le départ des anciens 
responsables, installés au sep- 
tième étage, dans un couloir sur- 
nommé « allée des cyprès » ou 
« allée de la honte », suivant le 


d'entreprise, les derniers éléments 
de sa réorganisation de la radio 
publique. Toujours dans une 
période d'état de grâce, celui que 
certains surnomment « Laurent- 
Désiré Cavada » où « serial spea- 


ker », doit cependant percevoir moral de celui qui en parie. 
une légère tension due aux incer- 
titudes liées à l’autonomie des «BELLE » ET « INTELLIGENTE » 


chaînes sur l’affectation de cer- 
tains personnels. 

À France-Inter, France-Culture 
et France-Musique, Jean-Luc 
Hees, Laure Adler et Pierre Bou- 
teiller s'entourent d'une équipe 
d'une demi-douzaine de per- 
sonnes, chargées de les épauler 
sur les p es, l'mformation 
et l'administration. Ils ont 
souvent puisé dans les bataillons 
de la maison, comme jean-Luc 
Hees, qui a débauché Marie- 


Le groupe Lagardère cède Skyrock 
à Morgan Grenfell Private Equity 


Ce dernier en sera le PDG et assu- 
rera la direction des filiales. Or- 
bus fera l'acquisition de 100 % du 
capital de Vortex. 

Cette cession est suspendue à 
l'accord du CSA. Arnaud Lagar- 
dère, nouveau président d’Eu- 
rope 1 Communication, et Gérald 
de Roquemaurel, PDG d’Ha- 
chette Filipacchi Médias, ac- 
compagnés d’un représentant de 
la banque Lazard, ont présenté le 
dossier, lundi matin, aux 
membres du Conseïl supérieur de 
Paudiovisuel. Le CSA doit s’assu- 
rer des intentions du nouveau 
propriétaire quant au respect. du 


Une fois achevée la mise en 
place des organigrammes, les di- 
recteurs se retrouvent à la tête de 
petites entreprises sur lesquelles 
ils ont tous les pouvoirs et dont ils 
sont totalement responsables. Au 
risque d’être régulièrement inter- 
pellés sur leur téléphone portable 
par Jean-Marie Cavada, qui les 
tient pour comptables de tout ce 
qui se passe dans leur chaîne. En 
revanche, ils jouissent d'une maï- 
trise complète de leurs antennes, 





JEAN-LUC LAGARDÈRE, pré- 
sident du groupe qui porte son 
nOM, a fini par tenir la promesse 
qu’ avait faite à Hervé Bourges, 
président du Conseil supérieur de 
l'audiovisuel (CSA). il y a dix-sept 
mois, au cours d'un déjeuner. La 
vente de Skyrock devrait enfin se 
réaliser. 

Le groupe Hachette Filipacchi 
Médias et le fonds d’investisse- 
ment Morgan Grenfell Private 
Equity, du groupe Deutsche 
Baok, ont annoncé, lundi 15 mars, 
qu'ils étaient parvenus à un ac- 
cord pour la cession de 87,56 % 
des actions détenues par Ha- 


chette dans Vortex, éditrice de format et du faït que ses partici- 
Skyrock. Le montant de la tran-  pations éventuelles dans d’autres 
saction s'élève à 250 millions de médias n’enfreignent pas la légis- 
francs (38,11 millions d’euros) lation anti-concentration. 

pour 100 % de la société. De leur La cession de Skyrock va pet- 
côté, Morgan Grenfell et Pierre mettre au groupe Europe 1 de re- 


lancer son développement, no- 
tamment eu étant candidat à de 
nouvelles fréquences, ce qui était 


Bellanger, le fondateur et PDG de 
Skyrock, ont annoncé qu'ils s’as- 
sociaient « au sein d'une société 
qui prendra la dénomination d’Or- impossible tant que le groupe 
bus SA et dont le capital sera déte- restait propriétaire de cette sta- 
nu à 80 % par une société contrôlée ton. 

par Morgan Grenfell Private Equity 


et à 20% par Pierre Bellanger ». FE Ch. 


contrairement au système pDré- 
cédent où tout ce qui relevait de 
l'information ou de la musique 
par exemple devaït passer par la 
direction de la musique ou de Fm- 
formation. 

Le plus angoissé est sans doute 
Jean-Luc Hees, nouveau patron 
de France-Inter. Avec une au- 
dience supérieure à 11 points, la 
station généraliste se porte plutôt 
bien et toute mtervention sur son 
mécanisme sera délicate. « Je veux 
faire une belle radio intelligente », 
se contente de dire M. Hees, qui 
va devoir régler dans les semaines 
qui viennent deux problèmes dif- 
ficiles : celui du remplacement de 
son magazine « Synerpies » et ce- 
lui de « Quoi qu'il en soit» de 
Pierre Bouteiller, deux émissions 
phares de la station. 

A France-Culture et à France- 
Musique, l'amélioration de 1a 
courbe d’audience devrait être 
plus aisée. Laure Adler a déjà une 
idée bien précise de ce qu’elle 


veut faire. « C’est être à l'avantt- 
garde de la modernité que de réins- 
taurer des longues plages de plu- 
sieurs heures consacrées à des por- 
traits, à des épisodes de l'Histoire. 
Maïs 1 faut aussi des formats plus 
courts et donner la parole à des 
gens plus jeunes pour atteindre le 
public des 15-35 ans », explique-t- 
elle. 
A France-Musique, Pierre Bou- 
teiller se fait discret. Il a été le der- 
nier à choisir ses collaborateurs et 
se trouve un peu empêtré dans les 
i que provoque le des- 
saisissement d’une partie des 
pouvoirs de la direction de la mu- 
sique, qui a longtemps eu un droit 
de regard total sur tous les pro- 
grammes musicaux diffusés par la 
Maison ronde et qui va devoir se 
contenter de la gestion des:or- 
chestres nationaux. Une réforme 
que les syndicats devaient criti- 
quer lors du comité central d’en- 


treprise. 
La tension sociale qui régnait au 


Mouv’, la radio POS Re 
obligé Jean-Marie iB 
venir plus vite que prévu. fl a dû 
se rendre lui-même à Toulouse 
pour calmer des troupes, liguées 
contre Olivier Nanteau, fondateur 
et directeur du Mouv’ et annoncer 
son remplacement par Marc Gar- 
cia. Fondateur d'Europe 2, ce natif 
de Bordeaux s'est immédiatement 
installé dans la ville rose. Il se 
donne jusqu’à la fin du mois pour 
tendre plus lisible la grille des 
programmes. Ensuite, il s’occupe- 
ra de l'améliorer, en y intégrant 
des thèmes mal ou peu traités 
comme les sports, les sciences, 
par exemple. 

# ROI DU CASTING » 

En ce qui concerne les dossiers 
transversaux, la direction des res- 
sources bumaïnes a travaillé sur le 
passage à 35 heures et le nouveau 
patron de la technique, Sylvain 
Anichini, prépare son calendrier 
de modernisation. Outre la défini- 


tion d'une «stratégie de réseau », 
permettant d'y voir clair dans la 
ition des fréquences, ce der- 
nier réfléchit à de nouveaux pro- 
duits sur le satellite, comme la 
création de programmes Spéci- 
fiques composés par exemple 
avec les stocks de France- Culture. 
En cohérence avec Forganisa- 
tion mise en place, Jean-Marie 
Cavada encourage ses 
à.mener une politique de 
, dont äl n’est pas absent. 
Il vient d'accompagner les or- 
chestres dans leur tournée en 
Afrique du Sud et sera présent à la 
sairée du Printemps des poètes, 
au théâtre de l'Odéon, aïnsi qu’au 
Salon du livre, où six stations du 
groupe feront des émissions en 
direct. En matière de communica- 
tion, le « roi du casting +, comme 
le surnomment certains, s’attri- 
bue évidemment un rôle à sa me- 
sure. 


Françoise Chirot 





L'audience de la presse a fléchi 


CONTRECOUP de Feffet Coupe 
du monde qui a peu profité aux 
journaux, à l'exception de 
L'Equipe ? Reflet d'une année sans 
échéance électorale et sans grand 
événement ? L'audience de la 
presse a marqué le pas en 1998. Un 
Français sur deux est lecteur de 
quotidiens. Contrairement à 1997, 
la presse nationale a plus souffert 
que la presse régionale. Un Fran- 
çais sur cinq environ lit un quoti- 
dien natienal, soit 8,739 millions de 
personnes. lis sont près de 19 mil- 
lions à lire un journal régional Ces 
résultats placent la France au vingt- 
deuxième rang mondial pour le lec- 
ture des journaux, selon l'Associa- 
tion mondiale des journaux. ti 


L'audience essaie de mesurer Je . 


nombre de lecteurs d’un journal, 
qui ne se limitent pas à ceux qui 
l'achètent. La publication de ces 
chiffres d'audience donne lieu à de 
multiples débats. En fonction des 
à faire des communiqués triom- 
phants quand les chiffres aug- 
rmentent, même faiblement. Inver- 


sement, is préféreraient passer 


sous silence des résultats plus défa- 
vorables. En réalité, La marge d'er- 
reur sur ces enquêtes d'audience 
est importante, et bien souvent su- 
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pétieure à la plupart des variations 
enregistrées, à la hausse ou à Ia 


. baisse. Le sondage est réalisé par 


l’Ipsos, pour l'EuroPON, auprès 
d'un échantillon de 19 786 per- 
d'une pOopu- 


lation de 47 millions de Français, 


Agés de 15 ans et plus. | 

La hiérarchie des journaux n'a 
pas changé malgré la baïsse des 
principaux titres. Elle est la même 
depuis 1995. L'Equipereste le quoti- 
dien le plus lu, avec 2,5 millions de 
lecteurs. Sa progression est régu- 
bière, depuis 1993. Ouest-France est 
le premier quotidien régional, avec 
2,259 millions de lecteurs. Le 


Monde est le premier quotidien gé- 
néraliste, avec 2 millions de lec- 


teurs, Il baisse de 6,7 % par rapport 


à 1997. Depuis 1993, I oscille entre 2 
et 2,2 millions de lecteurs, malgré 
une progression régulière de sa dif- 
fusion. Ilesttalonné par Le Purisien, 


‘qui - avec son édition nationale 


Aujourd’hui - flirte avec la barre 
des 2 millions de lecteurs, légère- 
ment en dessous cette année, juste 
au-dessus en 1997. Libération 
tourne autour du million de lec- 
teurs depuis plusieurs années, rmal- 
‘gré une baisse de 6,7 % en 1998. 


DÉPÊCHES 





en 1998 


Toutes ces variations peuvent 
s'expliquer par la marge d'erreur de 
Pétude. La situation est plus déli- 
cate pour Le Figaro, dont la chute 
d'audience est jugée significative 
par Je Centre d'étude des supports 
de publicité (CESP). Le quotidien 
de la rue du Louvre a baïssé de 11 %. 
Depuis 1995, Le Figaro est passé de 
1,705 à 1,380 million de lecteurs. 
Des chiffres qui montrent la néces- 
sité de La nouvelle formule du quo- 


“tidien, que son PDG, Yves de Chai- 


semartin, à prévue pour 
septembre. En revanche, à France- 
Soir, la nouvelle formule semble 
avoir atténué la chute d'audience, 
comme celle de la diffusion. : 


LA PQR PLUS FÉMININE Re Be 
Le lecteur de la presse quoti- 
dienne nationale est plutôt mas- 
culin et actif. Six lecteurs de quoti- 
diens nationaux sur 10 habitent en 
province. Un lecteur sur trois a 
moins de 35 ans et les deux tiers, 
moins de 50ans. La durée 
moyenne de lecture est de 32 mi- 
nutes. Les journaux régionaux SOnt 
lus plus rapidement : 25 minutes. 
Leur lectorat est plus ägé : 47,5% 
ont plus de 50 ans, mais les moins 
de 35 ans représentent 26,4% de 
leurs lecteurs. La presse régionale 
est plus féminine que la presse na- 
tionale : 48,9 % de lectrices contre 


teurs les phis urbaïns. . 

Le taux de pénétration est très 
variable d’une région à l’autre. 
L'Alsace et la Bretagne arrivent en 
tête avec plus de 60 %. La région 
parisienne est lanterne rouge avec 
18,1%. Dans seulement cinq ré- 
gions, plus de la moitié des habi- 
tants sont lecteurs des quotidiens 


régionaux : Lorraine, Limousin, 


Pays de la Lotre, Auvergne, Cham- 
pagne-Ardenne. On trouve sous ia 
barre des 40 % la Picardie, la Hante- 
Normandie, Rhône-Alpes et Midi- 
Pyrénées. 


Enfin, quotidien du septième 
jour, Le Journal du dimanche fait 
aussi partie de l'enquête EuroPQN. 
Face à la concurrence des supplé- 
ments domimicaux des journaux de 
l'Ouest et de L'Equipe, le JDD a cédé 
du terrain, passant de 1,5 à 
1282 million de lecteurs, une chute 
jugée significative par le CESB ce 
qui justifie la relance du joumal du 
groupe Hachette, entamée le 
7 mars {Le Monde du 4 mars), 


Alain Salles 


M AUDIOVISUEL : la Société européenne des satellites (SES), opé- 


rateur d'Astra, a annoncé, vendredi 12 mars, une augmentation de 
11% de son bénéfice net en 1998, à 176 millions d'euros. Le chiffre 
d'affaires est également en hausse de 15 %, à 517 millions d'euros. - 





ENC Numéricäble, la filiale câble de Canal Plus, s’est félicitée 


d'avoir «gagné une deuxième fois contre France Télécom ». La cour 
d'appel de Paris a rejeté, lundi 15 mars, le recours de France Télécom 
contre la décision du Conseïl de la concurrence de geler Je prix de la 





B Le réseau de 


redevance payée par NC Numéricäble à Popérateur de télécoms. . 
télévision américain NBC et le 


groupe japonais 


Sony seraient en pourparlers pour rapprocher Jeurs activités udiovi- 
suelles, selon le magazine The New Yorker du 15 mars. — (AFP) 


EH PUBLICITÉ : Publicis, 


résean en Europe, poursuit son 


implantation en Asie. Le groupe français a acquis 60 % de agence 
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© RHODIA : la filiale chimi 
de Rhône-Poulentc, associée à 
l'autrichien Donau Chemie, a 
lancé, mardi 16 rnars, une 
contre-otfre publique d'achat 
(OPA) de 455 millions de livres 
(300 millions d'euros) sur la société 
britannique Albright Wilson, qui 
fait l'objet d'une offre de 
l'américain Albemarle. 


@ BOEING : le constructeur 
aéronautique américain a 
amoné, lundi, la suppression de 
6 700 emplois supplémentaires. Le 
groupe avait annoncé, en octobre 
1998, la nécessité de supprimer 

48 000 emplois d'ici à la fin de Fan 


@ AEROSPATIALE/MATRA : les 
Sviiicats CFDT des deux 
groupes ont émis, lumdi, un avis 
négatif sur la fusion, « en raisan du 
manque d'engagements réels, sérieux 
et tangibles affichés en matière 
d'emploi » (lire aussi l'entretien avec 
Alain Richard rage 23) 


@ DUPONT : pour se renforcer 
dans les biotechnologies, le 
groupe chimiste américain a 
acquis, lundi, 80 % du semencier 
Pioneer Hi-Bred, leader mondial 
du secteur, pour 7.7 milliards de 
dollars (7,1 milliards d'euros). 










CE RE EEE CRT 


& TÉLÉPHONIE : Intel, Microsoft, 
Hewlett-Packard et Nortel ont 
annoncé une alliance dans le but 
de développer des solutions 
intégrant les technologies de 
communication « vOIx et 
données » pour les entreprises. 





européens ont voté, lundi, contre 
la proposition allemande, soutenue 
par six autres pays, de reporter au 
31 décembre 2001 l'interdiction des 
ventes hors taxes dans les 
aéroports et les ferries des pays de 
l'UE Celle-ci doit intervenir le 

J< juillet. ; 


@ VEBA : le conglomérat 
allemand 3 vendu, en une seule 
fois, les 10,2% qu'il détenait dans 
Cable & Wireless, pour 1,8 milliard 
de livres (1,18 milliard d'euros), à la 
suite de désaccords avec la 
direction de la société de téléphone 
britannique. Veba enregistre une 
plus-value de 1,3 milkard d'euros. 


@ AIR FRANCE : FO a perdu sa 
place de prernier syndicat des 
personnels au sol d'Air France, au 
profit de la CGT, le 11 mars, à 
l'occasion des élections des 









pu EN | Mis ee 


délégués du personnel et aux 
comités d'établissement. Ces 
élections étaient les premières 
depuis la fusion, en septembre 
1997, d'Air France et de l'ex-Air 


© FUJYSUMITOM 

banques japonaises ont 
l'ntention de vendre une partie de 
leur énorme portefeuille de 
participations. Fuji, dont le 
portefeuille est estimé autour de 

3 200 milliards de yens 

(24,6 milliards d'euros), veut céder 
l'équivalent de 200 milliards de 
yens par an et Sumitomo 

100 milliards de yens par an 


© NOMURA SECURITIES : La plus 
grande maison de commerce 
Japonaise à demandé un 
élargissement de ses crédits auprès 
de banques japonaises. Selon les 
rumeurs, Nomure aurait essuyé 
d'importantes pertes dans 
l'immobilier. 


RÉSULTATS 


M CRÉDIT SUISSE : le groupe fi- 
nancier helvétique à réalisé en 
1998 un bénéfice net consolidé de 
3,1 milliards de francs suisses 
(1,94 milliard d'euros}, contre 
397 millions de francs suisses en 
1997. La banque d'affaires Credit 
Suisse First Boston (CSFB) a ac- 
cusé une perte nette de 221 mil- 
lions de francs suisses, due princi- 
palèement à l'effondrement du 
marché russe. 


M NOVARTIS : le groupe suisse a 
réalisé en 1998 un résultat net de 
6,064 milliards de francs suisses 
(3,8 milliards d'euros), en hausse 
de 16%, pour un chiffre d’affaires 
de 31,7 milliards de francs suisses. 
Novartis estime avoir réalisé 89 % 
du programme sur trois ans de ré- 
duction des coûts lié à la fusion du 


NOUVEAU groupe. 


M SIDEL : le numéro un mondial 
des machines à souffler des bou- 
teilles en plastique a annoncé, 
lundi, une hausse de 40,4 % de son 
résultat net de 1998 à 476 millions 
de francs (72,57 millions d'euros) 
pour un chiffre d'affaires de 
5.25 milliards de francs, en pro- 
gression de 25,7 % 


M VEDIOR : le groupe de travail 
temporaire et de nettoyage Ve- 
dior a annoncé, mardi, un bénéfice 
net 1998 en hausse de près de 25 % 
par rapport à son exercice pré- 
cédent, à 226 nüllions de florins 
(102,7 millions d'euros) pour un 
chifire d’affaires de 8,9 milliards 
de flonins (4 milliards d'euros), en 
hausse de 20%. 





VALEUR DU JOUR 





Baisse des bénéfices 
de Michelin 


POUR SON CENTENAIRE, Mi- 
chelin a terminé l'année 1998 
moins ma} qu'il ne l'avait 
commencée. Le fabricant de pneu- 
matiques français a malgré tout 
annoncé, lundi 15 mars, une baisse 
de 9,5% de son bénéfice net part 
du groupe à 536 millions d'euros 
(3,513 milliards de francs) par rap- 
port à 1997, pour un chiffre d’af- 
faires en progression de 2,8% à 
12,49 milliards d'euros (81,9 mil- 
liards de francsi. Cette chute est 
essentiellernent due à un Mauvais 
premier semestre, au COUTS duquel 
les ventes de Michelin ont été af- 
fectées par des probièmes de dis- 
ponibilité des pneus destinés au 
marché du remplacèment (ventes 
aux particuliers). 

En revanche, les ventes sé sont 
améliorées au second semestre, 
permettant à là marge d'exploita- 
tion de se redresser, rOMmpPant ans) 
avec trois semestres consécufifs de 
baisse. Ce retournement autorise 
le groupe à tablér Sur une « ame” 
lioration sensible + de son résultat 
1999. Michelin, d'une légendaire 
prudence, s'est mème risqué à pré- 
voir une croissance des ventes en 
volumes de 4 % cette année. La de- 
mande devrait rester SOULÈNUE en 
Europe et surtout en Amérique du 
Nord. L'Asie « serible voir touche 
son plus bas et montre des SI£nes de 
reprise dans certains pays. tandis 
que j'Ameérigue du Sud est en ruces- 
sion », a souligné le groupe. 
Michelin réalise plus de 50% de 
ses ventes en Europé, environ 30 % 
en Amérique du Nord et seule- 
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ment 15 % dans les pays émer- 
gents. « /1 faudrait à terme un gros 
tiers en Europe, un bers en Amé- 
rique du Nord et un petit tiers dans 
les pays émergents, a déclaré Eric 
Bourdais de Charbonnière, le di- 
recteur financier. L'Asie est la prin- 
cipale faiblesse de notre couverture 
géographique et il faudra la 
combler. » Maïs si Michelin pour- 
suit ses discussion avec l& Coréen 
Woosung, un groupe de taille mo- 
deste, une alliance de grande en- 
vergure - pour faire pièce au rap- 
prochement entre Goodyear et 
Sumitomo — n'est pas à l'ordre du 
jour. « Laissez-nous le fémps », a 
plaidé M. Bourdais de Charbon- 
nière. À l'ouverture de la Bourse 
de Paris, mardi 16 mars, le titre Mi- 
chelin s'inscrivait en hausse de 
3,8 %, à 43 euros. 


Stéphane Lauer 
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1403 
3608,16 
3588,98 
212,60 
298,34 
4196.24 9,24 6,41 
1818,11 0.03 1,82 
2817,88 0,28 8,08 
2855,22 0,37 8,21 
1978,42 — 0,04 6,10 
540.48 7,01 0,39 
3387,71 0,72 4,18 
5114,44 1,69 2,24 
6244,70 0,61 6,16 
10182,40 0,81 3,52 
37056,00 —D,04 5,42 
7254,00 0,18 1,30 


ÉRIQU 


x 7 N | Le L SR + Las se 
r [TE x Ù NL A g=. _ 
SNA T U CL Er OR] L ” f 7 S 








Cours Var.% Var. % 
15 vefle .ñ12 
9958,77 0,83 6,47 
1307,26 0,58 6,35 
2451,44 210 10,89 
6506,00 0,67 1,85 
16414,00 8,77 53,51 
278,28 1,53 19,70 
417,40 231 2,94 
115,34 0,16 44,79 
3961,74 -1,652 17,27 
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ÉCONOMIE 





L'économie japonaise 
a cessé de se détériorer 


LES AUTORITÉS JAPONAISES 
ont estimé, mardi 16 mars, que 
l'économie de l'Archipel avait in- 
terrompu sa glissade, grâce à l'im- 
pact des plans de relance gouver- 
nementaux adoptés en 1998. La 
deuxième économie mondiale « a 
cessé récemment de se détériorer », 
selon la Banque du Japon, et «est 
en train de repartir progressivement 
après avoir touché le fond », selon 
l'Agence de planification écono- 
mique (EPA), Cette analyse conver- 
gente est contenue dans les rap- 
ports mensuels des deux 
institutions, publiés mardi à Tokyo. 
« L'éconornie est toujours dans une 
situation très difficile, la demande 
privée stagne encore, mais elle se re- 
dresse progressivement, soutenue par 
les mesures du gouvernement », sou- 
ligne EPA. Le gouvernement se 
garde pourtant d'un trop grand op- 
timisme, à la lumière des récents 
chiffres du produit intérieur brut, 
qui a encore reculé de 0,8% au 
â" trimestre par rapport au tri- 
mestre précédent 

RLe ministère japonais du 
commerce international et de 
l'industrie (MITI) a revu, mardi 
16 mars, à seulement +0,4% 1a 
hausse de la production industrielle 
nippone pour le mois de janvier. En 
février, le MITI tablait encore sur 
une progression de 0,8 %. La révi 
sion en baisse s'explique par l'acti- 
vité moins soutenue que prévu de 
certains métiers agroalimentaires, a 
expliqué le MITI. Ce dernier estime 
toujours que la production indus- 
trielle connaît une phase de conso- 
ldation à bas niveau 

BR La masse monétaire japonaise 
a continué à décélérer en février, 
avec une progression de 3,5 %, 
contre + 3,6% en janvier, a annon- 


cé mardi la Banque du japon. Ces: 


statistiques montrent que l’écono- 
mie nippone continue à fonction- 
ner comme une véritable « trappe 
à liquidités » : le rythme d’expan- 
sion de la masse monétaire décroît 
régulièrement depuis son pic de 
noverabre 1998 (+ 4,4%). 


M EUROPE: le ministre espagnol 
des finances, Rodrigo Rato, à in- 
diqué que la Commission euro- 
péenne tablait désormais sur une 
croissance + autour de 2%» pour 
à zone euro en 1999. Dans ses pré- 
visions d'automne, la Commission 
avait prévu une croissance de 2,6% 
pour les onze pays de la zone. Se- 
lon le ministre espagnol, ce ralen- 
tissement serait dû en priorité au 
recul des exportations lié à la crise 
du commerce mondial. 

M Les ministres des Finances des 
Quinze (Ecofin) ont souhaité que 
l'Allemagne se montre plus ambi- 


tieuse sur la réduction de ses défi- 
cits en 2002, après l'examen de son 
programme budgétaire plurian- 
nuel 1999-2002, lundi à Bruxelles. 
Le Conseil demande également à 
l'Allemagne de prendre des me- 
sures « mour éviter que lu Jette pu- 
bligue ne reparte à la hausse v et 
demande au souvernement d'ac- 
corder « davontage d'attention à 
l'investissement public sans 
compromettre les objectifs du pro- 
gramme. 

& L’Ecofin à approuvé le pro- 
gramme de stabilité budgétaire 
français, qui prévoit de réduire le 
déficit public entre 0,8 et 1,2% du 
produit intérieur brut en 2002, sur 
la base d'une croissance de 2,5 à 
3 % Par air 


HR FRANCE : l'économie devrait 
connaître au deuxième Semestre 
1999 une reprise « assez sen- 
sible », a estimé, lundi à Bruxelles, 
le ministre français des finances 
Dominique Strauss-Kahn. « Lé 
deuxieme semestre sera un semestre 
de reprise assez Sensible et la France 
retrouvera en glissement {a pente qui 
est la siénne entre 2,5 0 3 % et qu'on 
aurait dü avoir sur toute l'année s'il 
n'y avait pas eu les événements in- 
ternationaux >», a déclaré le mi- 
nistre durant la réunion de l'Eco- 
fin. 


5 CHINE: le Partement a récla- 
mé l'examen rapide d'une loi 
contre les monopoles afin de fa- 
voriser la croissance économique 
du pays, à rapporté, mardi 16 mars, 
le quotidien officiel China Daïlr. 
Selon un député, cette loi ainsi que 
celle sur la concurrence déloyale 
deviendraient les deux piliers d'un 
cadre législatif complet sur la 
concurrence de marché. 


= POLOGNE: le président polo- 
nais Aleksander Kwasniewski à 
déclaré, mardi, que son pays pen- 
sait être en mesure d'adhérer à 
PUnion européenne d'ici à la fin de 
2002, soit plus rapidement que pré- 
vu (2005). Selon M. Kwäsniewski, 
son pays pourrait remplir les cri- 
tères pour participer à l'euro entre 
2006 et 2008. 


& FMI: le directeur général du 
FM1, Stanley Fischer, à plaide 
pour une plus grande stabilité des 
changes entre les grandes mon- 
naies, lundi 15 mars, devant la 
commission trilatérale rassemblant 
les responsables économiques ja- 
ponais, européens et américains. 
« n'est pas évident que des pays en 
developpement puissent suprarter 
cela. » Pour $a part, james Wolfen- 
sohn, président de la Banque mon- 
diale, a plaidé pour « duvontage de 
responsabilité sociale de la part du 
secteur privé » Par rapport aux pays 
émergents Où ils investissent. 
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L'INDICE CAC 40 de la Bourse de 
Paris s'affichaït en baisse de 0,07 % à 
4 182,28 points, mardi 18 mars, en 
milieu de journée après avoir ouvert 
en hausse de 0,37 %. Il avait termmé 
la veïlle par une augmentation de 
0,24 %, à 4185.12 points, dans une 
séance sans grande tendance. 


FRANCFORT 


L'INDICE DAX de la Bourse de 
Francfort progressait march en MY 
lieu de journée de 1,20 % à 5 103,53 
points après avoir ouvert en baisse 
de 0,32 %. Lundi, les actions alle- 
mandes avaient gagné 0.24 %, à 
5 043,23 points, soutenues par 
l'orientation positive de Wall Street. 








L'INDICE NIKKEI de la Bourse de 
Tokyo a terminé la séance, mardi, en 
hausse de 1,9 %, à 16 072,82 points, 
dépassant ainsi le cap des 
16 000 points pour la première fois 
depuis début août 1998. Le marché a 
été soutenu non seulement par la 
clôture, fin mars, de l'année fiscale 
japonaise, mais aussi par l'espoir 
d’un redressément de l'économie, 
conforté par la hausse du yen face 
au dollar. 


LULS NN PEN E SR 


L'EURO 3 perdu du terrain, Mardi 
matin, se négociant à 1,0837 contre 
le dollar et à 127,76 contre le yen, 
après la démission collective des 
membres de la Commission euro- 
péenne dans la nuit de lundi à mardi 
(ire pages 2 et 3} et face à la bonne 
tenue du ven. 


r 





NEW YORK 


L'INDICE PHARE du marché 
boursier américain, le Dow Jones, 
a étabfi un nouveau record en 
clôture de séance, lundi 15 mars, 
progressant de 0,83 % à 9958.77 
points. Ce seuil a été atteint dans 
un volume d'échanges inférieur à 
la moyenne de ces derniers mois. 
730 millions de titres ont ainsi 
changé de mains ; 1 529 actions 
étaient à la hausse et 1 436 à la 
baisse. En cours de séance, l'in- 
dice Dow Jones avait déjà établi 
un record en séance à 
9 970,15 points, se situant donc à 
moins de 30 points du seuil psy- 
chologique des 10 000 points. 
L'indice composite de la Bourse 
électronique Nasdaq s'est égale- 
ment affiché en hausse, lundi, de 
210% à 2 431,44 points, tandis 
que le Standard and Poor's 500 a 
franchi un nouveau plus haut en 
clôture, grimpant de 0,98 % à 
1 307,26 points. 

L'optimisme de la Bourse de New 
York, lundi, s'expliquaït avant 
tout par les différentes annonces 
de fusions et acquisitions des 
sociétés américaines : d'une part, 
lé rapprochement de Bank Bas- 
ton et Fleet Financial pour un 
montant de 16 milliards de dol- 
lars, qui a créé 13 huitième 
banque américaine, et, d'autre 
part, celui de la firme de biogéné- 
tique Pioneer Hi-Bred avec Du- 
Pont de Nemours. L'indice Dow 
Jones a également été dopé par 
la hausse de 6,43 % de l'action 
UAL, société-mère d'United Air- 
lines, dont la progression des ré- 
sultats pour 1999 devrait dépas- 
ser de 20 % les anticipations des 
analystes. 





Taux de change fixe zone Euro 


Hors zone €uro 


Euro contre h Tax  COntrefranch Taux Eurocontre } 153 
FRANC rs nonsanen vue — 655957 EURO... 0,15245 COURONNE DANOISE  7,4325 
DEUTSCHEMARK ...—.. 195683 DEUTSCHEMARK..... 335385 COUR NOFVÉGIENNE  8,5275 
LIRE FTALIENNE (1000). 1,936827 LIRE ITAL f1000) 3,38774 COUR SUEDONSE . …  8,8585 


PESETA ESPAGC. (100)... 1,85388 
ESCUDO PORT. (100)... 2,00482 
SCHILLING AUTR. (10. 1,97608 
PUNT IRLANDAISE _…. 0,78758 
FLORIN NÉERLANDAIS 2,90871 
FRANC BELGE 1101... 4.032909 
MARKKA FINLAND....... 5,94578 





Cours de change croisés 


16812h30 À DOiAR YEN 
DOLLAR mn mi 0,84442 

YEN sn  118,42500 > 

NO 0.515998 0,77691 

FRANC mme $,03490 5,09570 
LIVRE mr 0.616871 0,52080 

FRANC SUISSE 147010 1.241805 


ESCUDO PORT. 11001... 3,27190 
SCHILLING AUTR. (303: 4,76709 
PUNT IRLANDAISE... 8,52894 
FLORIN NÉERLANDAIS 2,57660 
FRANC BELGE r10).. 
MARRKA FINLAND....... 1,10924 


COURONNE TCHÈQUE 37,850 
DOLLAP. AUSTRALIEN . 
DOLLAR CANADIEN …. 
DOLLAR NÉC-ZELAND 
DRACHME GRECQUE _321.40 


.1,62607 FLÜRINT HONGROIS ..253,46 


Taux d'intérêt (%) 

x Taux Taux 
Taux:513 } ra st 10ans 30ans 
FRANCE 2,87 2 412 50% 
ALLEMAGNE 2,54 3,42 4.01 5,01 
GDE-BRETAG. 5,12 5,09 4.96 4,55 
ITALIE ns 202 4,27 5,25 
JAPON... 0,08 0.07 1.81 …. 
ETATS-UNIS... 4,97 460 5,16 5,53 
SUISSE .. 0,56 1,17 2,37 3,84 
PAYS-BAS... 2,80 3 3,59 s,4 


Matières premières 


En dollars k SD voie 
METAUX (LONDRES) STONNE 
CUIVRE 3 MOIS... .… 13785 -0,18 
ALUMINIUM 3 MOIS... 1163 -0,17 
PLOMB 3 MOIS 496,5 - 0,50 
EFAIN 3 MOIS... 5280 0,19 
ZINC 3 MOIS... JISRS — 0,24 
NICKEL 3 MOIS 5243 0,25 
METAUX (NEW YORK) SONCE 
ARGENT A TERME 5,18  —2,3 
PLATINE A TERME...  78887,49  -2,62 
GRAINES DENRÉES SBOISSEAU 
BLE (CHICAGO)... 253,5 -0,47 
MAIS CHICAGO... ns 0,35 
SOJA TOURTEAU (CHG). 128,6 
SOFTS STONNE 
CACAO (NEW YORK. . … 1194 -1,32 
CAFÉ (LONDRES)... 1892 us 


SUCRE BLANC : PARIS). 233 M 





ZLOTY POLONAIS  4,3109 
EN 
Cours Cours Cours Cours 
EURO FRANC LIVRE FRS. 
1,08700 0,16572 162150  0,68023 
129,71500 19.62500 192.000 80,53500 
is 0,15245 149165  0,92555 
655957 … 8.78640  4,10540 
D.67040 01020  … 04195 
1,59805 0,2:360 2.38975 
Matif 
Cours 12h30 p"2Ème Ur on 
Notionnel 5,5 
JUIN 93... 8248 GEB 94,90 
Euribor 3 mois 
JUIN 9%... 5289 97,09 97.06 
Pétrole 
En dollars p vel 
BRENT {LONDRES:; 12,56 LS 
WF! (NEW YORK) 145 0,35 
LIGHT SWEET CRUDE .… 1448  -0,0 
ET 
Or 
En €uros } Se 
OR FIN RILO BARRE …… 8540 1,03: 
OR FIN LINGOT..— 8580 1.04 
ONCE D'OR (LOIS... 28970  -0,96 
PIÈCE FRANCE 29 F....… 5150 -1.50 
PIÈCE SUISSE 20 F..... … 51,50 1,99 
PIÈCE UNION LAT. 3 F. 5 = 
PIÈCE 10 DOLLARS US … 280 se 
PIÈCE 29 DOLLARS US... 48025  -0c9 
PIÈCE SO PESOS MEX..... 38 - 0,53 
I 
Cotations, graphiques et indices en temps 
réel sur Le site Web du « Monde », 
Wwww.lemonte.fr/bourse 
s | D 





Em Pom 


GRO Le ND ONE Nu T3 


29 17 Sr 


a A 


ti 
2k 


= 
. 
Le] 


cl 
NL 


re 


mi 


fn 


fi 
25 
te: 





[y Le ‘He LE 


1 


2RTUR 


2 = 


nn re 0H 10 RE M EP 
Est 


en 


r 


qu mm ne cm mm 









8 L'action Argentaria à terminé en 
hausse de 2,4%, à 22,57 euros, lundi 
15 mars, après que le président de La 
quatrième banque espagnole s'est 
déclaré ouvert à toute possibilité de 
rapprochement. Les investisseurs 
considérant Banco Bilbao Vizcaya 
comme un candidat possible à un 
rapprochement avec Argentaria, 
l'action de la seconde banque du 
pays s'est également appréciée de 


24 %, à 13,93 euros. 

© Le titre Cable & Wireless a chuté 
de 9,6%, à 750,5 euros, lundi, attei- 
enant un plus bas niveau à 74435 
euros en cours de séance, après 
que le groupe allemand Veba eut 
annoncé avoir cédé sa participation 






de 102% dans la seconde compa- chimie du britannique Zeneca. 
EE 
16/03 12746 h en SE UE 
AGA -8- SE 1143 — 

RE PES AIR LIQUIDE RM Fe 1402 +3,24 

DE LAN RÉ A SES AK20 NOBEL NL + us ee 
AUTOUV SDR SE 35,14 +0,48 BASF AG DE = 24,3 +2,06 
BASF AG BE «* 34,3 +2,08 BAYER AG DE» 24,85 +1,01 
EMVI DEs 608 +0,83  BoC GPOUP PLC G8 13,82 +4,96 
CONTINENTAL AC DE « 22,8 … OBA SPEC CHEM CH 68,86 -0.23 
DAIMLERCHRYSLER DE + 85,8 +1,90  CLARIANT N CH 437,85 -0,9 
FIAT + 255 +0,65 DYNOINDUSTRIER NO 15,24 +1,17 
FIAT PRIV. + 149 +205 EMSCHEM HULDA CH 4453,47 +0,42 
LABI NAL /RM FA: 138,5 +2,45 HENKEL LGAA VZ DE= 71,5 +0,52 
LUCAS VARITY GE 4,23 -0.70  HOECHSTAG DE+ 42,5 0,95 
MAGMNETI MARELLI IT 135 +0,75 1CI Ga 8,32 +3,91 
MICHEUN-E- /RM FR 42,71 +3,06 KEMIRA El 5,6 -0.88 
PEUGEOT RM FRn 135 +1,50  LAPORTE GE 39,20 -0,3 
PIRELLI IT = 2,7 +1,49 LENZING AG AT” S6 (0.71 
FENAULT FP + 4,2 -3,59 PERSTORF -E- SE 9,35 +1,84 
SOMMEÉPF ALLIBER/  FR+ 24 0,88  snia 6PD TT 1,21 +0,83 
VALEG /RM FR« 763 -2,12  stxvAy ÊE= SEA +1,74 
VOLASMWAGEN DE « 57,65 +0,26  TESSENDERLOCHE BE» AUS +1,25 
vOLvVO -Æ SE DD 7T 
VCRLVO -E- SE 24,67 +0,92 





TES ETC EURE 





ee ere DE TP ENCORE AC DEL 
ICE 7 LC EE A ES 4 


ABBEY NATIONAL B 19,82 +2,2% 


ABN AMRO HOLDIN NL 183 +1,10 
ALLSED IRISH BA GB 14,89 … 
ALPHA CREDIT BA GA 122,58 … 
ARGENTARIA R ESe 23,15 +1,54 
GS PINTO MAYORR FT 18 … 
BANCO ESS F PT- 10,5 … 
BANK AUSTRIA AG AT 53,39 +0,28 
BANK OF IRELAND GB 18,13 -0,89 
EANK OF PIRAEUS GA 39,95 
BANKINTER R ES 35,18 +2,87 
BARCLAYS PLC GB 247 +0,49 
BAYRHYPO-LLVER  DE+ 59,2 -0.60 
ECA FIDEURAM Te 5,7 +0,88 
BCA INTESA IT« 5,29 … 
BCA ROMA IT. 146 +0,69 


BCCO BILBAO VLZC £S = 1422 +24 
ECO CENTRAL HIS ES 11,47 1,55 
BCO POPULAR ESP £Sr 62,65 +1,38 
ECO SANTANOER ES « 19.09 -0.78 


BCP REG PT 27,71 

ENP FM FA 81 

CCF /RM FR a 88,55 
CHRISTIANLA BK NO 3.87 
COMIF [Te 8,5 
COMNLEANK OF CR GR 149,50 
COMMERZBANR DE : 2B cn 
DEN DANSKE BK Ex 96,20 0,69 
DEN NORSKE BANK ND 3,53 -0.33 
DEUTSCHE BANK A  DOEs 525 +2,34 
DEXIA CC BE» 139,2 +0.% 
DEXIA FCE RM FR» 122,3 +0,25 
DRESDNEP BK AG DE: 38,85 +9,05 
ERGO EANK GR 79,87 … 
FIRST AUSTRIAN àT: 575 ie 
FOERENINGSSB A = 21,51 +0,26 
FOKUS BR NO 9,03 … 
HALIFAX GB 11,74 +0.51 
HSBC HALDS Ga 28,57 +2,12 
IM) IT e Fe me 


IONILAN Bk REG S GR 
FYSKE BANK REG DX 
RAPITAL HOLDING Dx 
KBC BANCASSURAN BE+« 


LLOYDS TSB GB 14,81 +2,15 
MERITA Fl= 5,15 0,58 
NAT EANRK GREECE GR 71.07 … 

NATEAS FR 512 +1,78 
NATL WESTM BK GB 21,69 +0.83 
NORDBANKEN HOLD $E 543 +0,21 
OBERBANK AT” 83 mm... 

ROLO BANCA 1473 IT 29 +0,22 
ROYAL Bk SCOTL GB 19,92 +2,25 
SE-BANKEN -A- SE 1128 +0,50 
SFAREBANKEN NOR  NLe 164 né 

STE GEMERAL-A-/ FR « 172 + 4,88 
SV HANDEX -A SE 33,45 +0,85 
LBS REG CH 296.06 —1.D4 
UNICREDITO ITAL FT ° 5,15 -2.46 





ALUMINIUM CREEC GA 85,49 … 
ARJO WIGGINS AP GE 2,12 —0.69 
ASSIDOMAEN AB SE 17,40 +1,64 
AVESTA SE 3,22 +1.42 
BEXAERT BEx 391,6 +0,54 
BILTON GE 4,50 … 
EOEHLER-UDDEMOL AT“ a0,1 +0.75 
BRITISH STEEL GB 1686 +1,63 
EUMHRMANN NV NL+r 16,85 +2,74 
BUNZL PLC GB 3,98 +1.13 
CART.BUPCO IT « 5,87 +1,38 
DECULSSA-HLIELS DE « 34,95 +4,07 
ELKEM ASA, CSLO NC 13,88 +0,87 
ELVAL GA 12,38 … 
INFARSA AT? 18,39 …. 
IOHMSON MATTHEY GB 7,43 +1,21 
MAYR-MEUNHOF KA AT: 43,46 +1.28 
METSAE-SERLA À Fla 69 +222 
MODO B FR SE 25,34 +0,90 
NORSKE SKOGIND- HO 29,55 +0.4 
OUTOKUMPU OY -A Fi = 845 -0,53 
PECHINETY-A- FR * 304 +2,18 
PORTUCEL INDUST FT 493 …, 
RAUTARUUKKI K Fe 5,8  … 
RIO TINTO 08 . 13,15 -0,34 
SIDENOR GA 26,45 … 
SILVER & HARYTÉ Gn 36,71 
SMURFIT JEFFERS GB 187 … 
SÛNAË INDUSTFRIA FTé 118 … 
SOPORCEL PT" F1 … 
SSAB SW ST AFR SE 9,80 … 
STORA ENSO -A- File 88 +1,15 
£TORA ENSO -&- Fix 8,15 +0,77 
SVENSKA CELLULO SE 49,15 +0,59 
THYSSEN DE * 1825 +28 
TFELLEBORG B S£ 8,33 +0.68 


UNION MINIERE BE® 40,54 +2,50 
UPM-HYAIMENE COR Fi: 25,6 +0,79 
USINOE FR= 41,31 -1,14 





gnie de téléphone britannique. 
6 L'action Kuoni Reisen s'est adju- 
sé une hausse de 0,2%, à 
5 500 francs suissés, lundi. La socié- 
té suissæ vient de finaliser son rap- 
prochement avec First Choice Hoti- 
days, le troisième tour-Opérateur 
britannique. 

& La valeur Repsol a cédé D,1%, 
lundi, à 49,10 euros après que la 
première compagnie pétrolière es- 
pagnole s'est déclarée intéressée 
par Petrobras, ke numéro un du sec- 
teur pétrolier au Brésil 

© Le titre BASF a progressé, lundi, 
de 3.67 %, à 33,9 euros, alors que ia 
société allemande a affiché son in- 
térêt pour la reprise de l'activité 





BENETTON GROUP 
BERKELEY GROUP 
BRITISH AIRVIAYS 
BRYANT GROUP PL 
CHARCEURS RM 
CLUB MED, RM 
COATS VTYELLA 
COMPASS GRP 
COURTALLDS TEXT 
DT.LUFTHANSA N 
ELSCTROLLX -E- 
EM GROUP 

EUFO DISNEY RM . 
FINNAIR 

G WIMPEY PLC 
GRANADA CROUP P 
HERMES INTL : 








CR IT « 1 
D'IETEREN SA BE 45 +1,33 
GAZ ETEAUXRM Fr 40,4 +0.80 
GBL BE+ 169,9 +024 
GENL ELECTR CO GB 8,78 -0.34 
GEVAERT BE+ 69,05 +0.36 
HAGEMEYER NV NLe 29,45 +0,68 
INCHCAPE PLC GB 2,03 -0.72 
INVESTOR -A- SE 37,17 +0.15 
INVESTOR -B- Se 
KVAERNER 4 NO 
KVAERNER -B- No 
LVMH / RM FRe 
MYTILINEOS HOLD GR 
NORSK HYDRO NO 
OERLIKON-BUEHRL CH 
ORKLA -Ar NO 
ORKLA -B- NO 
SONAE HNVESTIME FT» 


VESA AG DE + 





DEUTSCHE TELEXO  DE= 
EUROPOLITAN HLD  $EË 
FRANCE TELECOM FR 


KONINKUJKE RPN NL 
PORTUGAL TELECO PT: 


SMISSCOM N C4 

TELE DANMARK DK 

TELECEL PT: 

TELECOM ITALLA Tr 

TELECOM (TALLA IF 

TÉLEFONICA ES 

TIM [T- 6,3 0,6 





AALBORG PORTLAN OK 16,41 .… 

ACCIONA ESs* 542 +1,72 
ACESA REG ES- 12,7 +0,71 
AKTOR SA ca 13,13 … 

ASKO CY Fi« 14,5  … 

AUMAR ES 21,87 +0.78 
ALITOSTRADE IT« 1.38 +0.27 
BCA INTESA ITs 52 … 

BICC PLC Ge 1,49 -1.61 
BILFINGER & BER DE» 418,3 -1.08 
BLUE CIRCLE IND GB 5,34 +2,27 
BOUYGUES /RM FRe 299 1,41 
BPB G8 348 +0,43 
CARADON cs 2,12 -2,05 
CER BE « 84 1,70 
CHARTER ga 6,62 -0.52 
CIMPOR SGPS R PT: 25,5 … 

COLAS AM FRa 1648 -0,12 
CRH PLC GB 18,81 -1.13 


CRISTALERIA ESP ES” 462 -D5% 
DRACADOS CONSTR ES: 34,73 +0.5 
FOM CON CONTRAT ES « 61,3 +0,39 


GROUPE GTM FR = 82,2 -0.%# 
HEÏDELBERGER ZE DE « 58,5 +1,30 
HELLTECHNODOR GR 11,20 … 
HERACLES GENL R GR 23,3% … 


HOCHMIEF ESSEN D£ « 30,2 -0,66 
HOLDEREANK FINA CH 
HOLDERBANK FINA CH 


IMETAL FM FR» 98,45 -0,25 
ITALCEMEN T1 IT 10,25 -1,891 
ITALCEMENTI RNCÇ Ty 4,27 0,70 
LAFARGE /RM FA * 83,1 +0,61 
MICHANIKI REC. GA 8,02 … 

PARTER Fle 3,5 -1.% 
PHILIFPF HOCLZRIAN O£ + 1185 -3,86 
PILKINCTON PLC GE 09 …. 

POTAGUA -B- DK 17:49 3.70 
RMC GROUP FLE GE 11,29 -0,39 
RUGBY CRP GE 15 +0,94 
SAINT COBAIN /R FR = 147,7 +1,16 
SEMAFA PT 15,58 … 

SKANSKA -E- SE 90,97 +0,73 
SUPERFOS DK 1251 -0.3 
TARMAC GS 1,72 +0,87 
TAYLOR WO0DROW  0B 28 +1,06 
TÉCHNIP /RM FR « 97,9 +0. 
TITAN CEMENT RE GA 77,32 

UNKEM IT 10 2 dd 
URALITA SA ES + 8,98 -0,55 


VALENCIANA CEM ES a 10,29 +0,88 
YVIENERS BAUSTOF AT: 175,4 -0,51 
NE GB 8,01 +3,32 
bp DJ E STOXX CNST P : "UN É 


PERSIMMON PLC 
RANK GROUP 
SARGROUP N 

SAS DANMARK AS 
SEB {RM 

THE SWATCH CRP 
THE SWATCH GRP 
WILUAM BARD 
WILSON BCOWDEN 
WOLFORD AG 
WWW UK UNITS 


ÎTe 
GB 
GB 
GB 
FR: 
FRe 
GB 
GB 
GB 
DE 
SE 
GB 
FR 

Fi 
GB 
GB 
FR + 

TT 
NL # 
KL » 
GB 
FR 
NO 
FR 
C5 
GE 
GB 
CH 
pK 
FR « 
CH 
CH 
as 
GB 
ATr 
GB 


1,57 
3,20 
6,74 
1,91 
45,1 








HENTAI 





ASTRA -Æ 

ASTRA -B- 

ELAN CORP 
CLAXO WE LLOOME 
NOVARTIS N 
NOVO NORDISS G 
ORION A 

ORION 5 

RHONE POUL/RM 
ROCHE HOLDING 
ROCHE HOLDING G 
SANOF I {RM 
SCHERING AG 
SMIFHKLINE BEEC 





SE 
SE 
GE 
aB 
CN 
DK 
F1 + 
Fils 
FR » 
CnK 
CH 
FR 
DE « 
SB 


17,98 
17,83 

80 
20,47 
181222 
8284 

205$ 

18,78 

42 
1844285 
11280,45 

taf 

113 
12,72 


Sen Minitel 
la nouvelle 


cerdéon Es 


# des caux de change pour 


170 devises en EUR, FRA USD 


rs des aux d'intérêt 
+ des taux d'inflation 
+ des séries révrospectives 

(jusqu'à 30 ans) 


NATEXIS 
GROUPE 


= CE 
ss = Von Sn à er mt PTE 


_ «rs =! 





-p71 ALLEDDOMEQ . GB 7.36 -1,20 
gg  ASSOCIATE BRIT GS 6,38 -1,80 
+326 BASS G8 13,80 +0,98 
5174 PÉAGOEBRALBE .AT- 44 - +0,80 
_121 PONGFAIN/ÆM FR+ 350 +0,64 
_233 BRAL-URION . AT» agi ‘-0,97 
+162 CADBURYSCHWEPF GB 14,52 +1 
+138  CARLSBERG win 39,60 -1,467 
_0$s CARLSBERGAS-A DK 39,02 -0,68 
+283 CR HANSEN HED OK ‘ 22,16 
CULTOR -1- Fin +731 +0,06 
+2,42  CANISCO DK 436 +6,35 
-094  DANONE/RM FRe 220,1 +1,37 
3,24 DELTA DAIRY | GR 17:70. … 
+065  PIAGEO GE 10,3% +1,67 
+067 FELAISOLEACNOU GR 23,15 … 
+085  ERIDBEGHSAY/ Fix 127, +2,68 
095 CREENCORE GROUP GB ITS …. 
+042  MHEINEKEN NL 482 +2,55 
— 1,20 HELLENIC BOTTU. . GR 28,90 - …. 
018  MELLENK SUGAR GR 9,40 … 
+1,59 'UNTAMAEIIVZ .. Fis 115. +1,61 
+033  NERRYGRPA- GB 11,88 … 
0,6  MONTÉDISON Fm  .098-+211 
gen  NMÉTIEN CH 170081 -0,%4 
078 PARMALAT FT+ 1,47 +0,74 
: PERNOD RICARD/  FRe 54,6 +1,30 
[21 PAISIOGRPK  : Fis ‘71 -+2600 
+222  FRAISIOGRPV Fl+ 705 +3,52 
ET RIESER & SON -B HO - EN 
2 TATE& LYLE as 5,85 +1,52 
UNICER R PT+ .20,25 
UNIGATE PLC 68 6,05 - 1,21 
| UNALEVER : Le 68,25. +1,71 
UNILEVER GB 8,83 +0,88 
+1.27 PROS LE EUR DE Er 
+0,68 
ue BIENS D'ÉQUIPEMENT 
_. ABB AB -4- SE 11,32 +0,50 
+0,76 ABB AS SE 1122 +0,50 
+0,20 ABB BADEN CH 115488 +0,11 
+2,44 ADECCO CHESEREX CH 471,58 +203 
+0,10 ALSTOM FR+ 24,1 - 0,82 
+0,06 ALUSUISSE LONG CH 1053,72 -U,78 
1,47  ASSOC BR FORTS &a8 4,25 +0,35 
+1,89 ATLAS COPCO SE -2298 +0,51 
+0.62 ATLAS COPCO -5- SE 22,19 +1.03 
(Publicité) 





3623 NXMULTIDEY 


NATEXIS MULTIDEVISES 


LA BASE DE DONNÉES DE RÉFÉRENCE 





AKER MARITIME 
8G 

8P AMOCO 
BURMAH CASTRÔRL 
CESPA 

ELECTRAF INA 
ELF AQUITAINE / 
ENI 

ENTERPRISE OIL 
F.OLSEN ENERGY 
LASMO 

OCEAN RIG 





CS GROUP N 
EURAFRANCE /RM 
FONCIERE LYONNA 
FORTIS AG 

GECINA /RM 
HAMMERSON 
IMMEUBLES FRANÇC 
KAPITAL HOLDING 
LAND SECURITIES 
LIBERTY INT.HDG 








ACCOR /RM FR 299,7 -0,76 
ADIDAS SALOMON DEr 78  -0.6: 
AMER CROUP À File 429 +127 


AUSTRIAN AIRLIN AT 30,08 +0,23 


PROMDENT FIN 
RODAMLS NV 
SCHPODERS PLC 
SEFIMEG N RM 
SIMCO N FM 
SLOUGH ESTATES 


FRe 
FR+ 


Fe" 


36,62 


CATIEDS| 


+2,70 





3,45 


0.21 
+0,22 
+1,08 
+ 0,66 
+1,31 
-0,5 
_ 1.59 
4,55 
-30 
+ 0.49 
+0,02 
1.30 
+0,1+ 
1,78 
+0,59 
0,87 
- 0,84 
+0,52 


-0,16 
-0,70 


+2,81 
+0,99 
= 0,75 


-1,61 
+ 0,85 


0.15 
+3,61 
0.22 
= +8 
347 
2,43 
- 2,94 
- 0,34 
-0.70 
+ 0.86 
+0,15 
-0,6 
-0.06 


+3,20 
1,17 
- 0.46 
+0,07 
+ 0,41 
+1,49 
2.58 





NO 1372 +0,43 
BONHEUR NO 2,82 … 
CMB BE+ # +2,84 
COCOKSON GROUP F GB-. 220 -6.67 
DAMPSKIES -À- CK 5361,77 +0,21 
DAMPSKIES -B- .DK 551831 -2,38 
DAMSKIBS SVEND DK 8139,93 +0.83 
DELFA PLC ‘88 2,05. +1,48 
DET SONDENA NO NO 5,75 1,01 
ELECTROCOMPONEN 6E sh -42 
EQUANT NY DE > 72 0,63 
FINNUNES Flé .-.25 - +0,81 
FK GB 258 +2,35 
FLS INDOLB DK 17,48 6,75 
FLUCHAFEN MEN AT: 38,52 +0,05 
GKN 68 : 14,81 -1,58 
GCLYNWED INTL PL GB 3,32 -43,03 
HALKOR " ES —,- 
HANSON PLC a6 8,35 -43,26 
HAYS es Ou -0,i5 


HEIDELSERGER DR  DE+ 478 +0,68 


HELLAS CAN SA P GR 25,82 … 
IFIL ” IT + 33 1,49 
Hi PLC cs 438 -0.4 
ISS INTL SERV-B EK 5745 —0,70 

9,18 …. 
11,935 +0,84 

ST is 

46,9 … 
199,7 0,47 

LAIF HOEGH NO 10,85 … 
LNLEAG . . DE* 502 +266 
MAN AG DE * 26,1 +1.21 
MANNESMANN AG DE» 118,75 —6,1m4 


METRA À Fe 182 4,21 
MORGAN CRUCIBLE  @B 189 +4,80 
NFC Dm." Zi —_ : 
NKT HOLDING DK 68,682 -1.2 
OCEAN GROUF &B -.. 12,96 -080 
PENINS.ORIENT,S GS 41,17 +1,82 
PREMIER FARNELL. GS 2,88 ‘+3,76 
PREUSSAG AG DE+ 476 +1,49 
RAILTRACK GB 2,4 -0,21 
RANDSTAD HOLDHN  NLe 46,75 +0.97 
RATIN OK ‘15128 — 
RATIN -&- DK 154,05 +0,88 
RAUMA OY ft 10,25 -048 
RENTOKIL INITIA GB 5,33 +1,41 
REXAM - * GB. 315 -09 
REXEL /RM FRe 12485 -2,2 
RHIAG Afe 24,8 -0,45 
RIETER HLDG N CH 529,67 +0,36 
SANDMIK #= SE 17,24 +065 
SANCTMK -B- SE 17,32 +0,33 
SAURER ARBON N° DH -, 435,95 +0,29 
SCANIA AB -Ar SE 24,81 +1,63 
SCANIA AB. SE" 2444 - … 
SCHINCLER HOLD CN 14477, -5,3% 
SCHMNDOLER HOLD) CH ‘1539,88 -4,09 
SCHNEIDER /RM FR + 51,65 +2,08 
SEAT-PAGINE GlA Fr 129 +1,81 
SECURICOR C3 191 -1.66 
CEIDITAC .d. er 147 


28,37 


FR 
GE 
S 
SE 
! DK 
SOPHUS BÉRENDS DK 
SFORK NV . is Hi 
SULZER FRAT.SAI CH 585, 
SVEDALA SE 18,43 
SVENDBDRG 4 DK  7738,29 
TLGCROUP PLC ag a,72 
NO 
No 
NO 


VALMET Fs CE à 


ASSURANCES | 

ACF /RM FR * 50 

ALLEANYA ASS Mr 11,16 
ALLIANZ AG DE+ 309,2 
ALLIÉD ZURICH . .-G5 13,01 
ASPIS PRONIA GE GR 14,80 
AA FR+ 1245 
cçu GB 14,38 


OCRP.MAPFRE REC ESs - 19,7 
ERGO VERSICHERU DE « 128 
ETHIGXK] GEN INS SR ‘ 45,12 
FONDIARIA ASS FT = 4,72 
FCORSKAING CODA TK , 
FORTIS AMEV NV Ne 747 


GENERALI ASS. 1 38,6 
GENERALI HLD VI ATr 207 
ENA ° "Ta 2.24 
IRISH LIFE Gu 8,61 
LEGAL $ GENERAL. &8 11,52 
MUENCH RUECKVER DEr 210,5 
NORWICH UNION GB 8,80 - 
POHJOLA GRP.B Fle 54 
PRUDENTIAL CORP GE 11,65 
RAS ÎTe 10,15 
ROYAL SUN AELIA - ÔR  :- 8,78 
SAMPO -4- Ft+ 30,2 
SASS RE N - : Ch  Anu4 


SEGUROS MUNDHAL PT 28,95 


SKANDHA FOERSAË SE 16,11 
STOREBRAND NQ 6.88 
SMASSUFE BR . CH 696,88 
TOPDANMARX AS DK 164,14 
TRYG-BALTICA - . DK 23,01 


ZURICH ALLIED N Ch 








MEDIAS | 

B SKY & GROUP 63 8,19 
CANAL PLUS /RM FR*. 252 : 
CARLTON COMMUNI G8 9,22 
ELSEVIER NL # 18,15 


HAVAS ADVERTISI FR «+ 178 


INDEPENDENT NEW ir 495 - 


BIENS DE CONSOMMATION 


AHOLD Ni « 35,45 
ASDA GROUP PLC GB 214 
ATHENS MEDICAL GR 19,76 
AUSTRIA FABAK À ATr 57/01 


BEIERSDORE AG DE « 65,4 
BCRM . - FRr. 45,66 
BRIT AMER TOBAC es 7,82 
CASINO) GP /RM FR« 2,35 
CFR UNITS -À- CH 1430,38 
CPT MODERNES /R PR> . 513 
DELHALZE BE» 37,8 
ESSROR INTL /R "_Fhe - 9085 
ETS COLRUYT BE + 684 
FYFFES  _- . : GS -  A1f2 
CIB BE+ 36,27 
CoûDvs ” ER . 2578: 
IMPERIAL TOBACC GS 9,48 
KESDOY ‘Fin. WA, 
L'OREAL /RM FR+ 560 
MODELOCONTINEN PT." $8,49 
PAPASTRATOS CIG GR 14,93 
PROMODES 7AM FR> Se 
RECKITT & COLMA GE 10,91 
SAFENAY, . :. 65 3484 
SAINSBURY J. PL GB 5,15 
SETA /AM FR C1, 
SMITH % NÉPHEW 66 26% 





eee NIET TSI 


ARCADIA GRP GG 3,01 
CARREFOUR /RM FR « 654 

CASTODUBONS JR FhRa. 1K2L85. 
CENTROS COMER P ES « 20,2 
CONTINENTE Ér 7H 
DONS GROUP PL GB 18,82 
GEHE AG - *"DEe 459 
GREAT UNIV STOR GB 11,54 
GUILBERT /EM FRr : 194 
HENNES & MAURIT SE 69,04 
IERONIMO MARIN - PT ‘53,05 
KARSTADT AG DE 348 

KINGAISHER @B. ‘ 1214 
MARKS & SPENCER GB 583 
METRQ ÊE- 64,6 
NEXT PLC GE 11,11 
PINAULT PRINT/ - FR+ 1528 
RINASCENTE FF. 7,37 
STOCKMANN À  -  Fi=z 205 
VALORA HLDG N CH 200,24 


+0,28 
1,87 


= 6,61 
=0,30 
+1,47 
+0,19 
+0,24 
+0,75 
+1,50 
+2,17 
+1,41 
—$,92 
+0,75 
1,08 
+02 
+0,08 


+0,50 
+6,45 
1,19 
+268 
+0,85 
+ 0.04 
2,718 
0,22 
— 0,38 


+029 


+0,49 
-1.1 

+1,11 
+2,08 
+0,54 
- 0,40 
2,18 
+5,88 
+1,49 
+1.67 
+6,68 


+4,89 





ASK PROXIMA HO 5,9 -0,97 
BAAN COMPANY NL= 83 -15 
BARCO BE 178,6 +1,49 
BOWTHORPE : GE T7 +1,05 
BRITISH AEROSPA GB Si -1,87 
BRITISH BIOTECH GS  . QE … 

CAP GEMINI /RM Ffe 150,3 +0,20 
COLOPLAST G DK 85,12 … 

DASSAULT SYST/ FR » H,35 -9,51 
EDLÉ Ce uns 4 EE AA — nn An 


MISYS GB 
NERA ASA NO 
NETCOM ASA NO 
NOKLA -A- Fi 
NOKIA -K- Fils 
NYCOMED AMERSHA GB 
OCE MLe 
OLIVETN TT. 





BE * 
ELECTRIC PORTUG PT « 
ENDESA ES « 
EVN ATa 
GAS NATURAL SDG ES» 
HAESLUND -A- NO 
HAFSLUND -8- NO 
ISERDROLA E£” 
ITALGAS [Ta 


NATIONAL GRIDG GB 
NATIONAL POWER GB 
OESTERR ELEKT R : AT + 


POWERGEN 
RE 

SCOT POWER 
SEVERN TRENT 


SUEZ LYON EAUX FR 


SYDKRAFT 


16/03 12h46 } 

















 AMSTERDAM 
AIRSPRAY NY 27,85 +220 
ANTONCW 0,73 -1.3a 
CTAC 12 - 
CARDIO CONTROL 9,15 +223 
Css 15,25 +12 
HITT NV 8,6 + 0,76 
INNOCONCEFTS NV 18,4 1,08 
NEDCGRAPHICS HOLD 17,95 _. 
POLYDOC 2 244 
PROLION HOLDING - 83 +0,48 
RING ROSA & -65,51 
RING ROSA WT ŒB4 —1,1a 
UCC HOLDING NY 13,35 1,0% 
BRUXELLES | 
ENVIPCOD HLD CT 2,23 +1,33 
FARDEN BELGIUM ABC 19 4,76 
INTERNOC HLD 4ËS +1.09 
INTL BHACHYTHER 5 1575  +1.51 
LINK SOFTWARE 5 8,08 +0,75 
PAYTON PLANAR 27 : > 
SYNERGIA 7,9 
FRANCFORT | 
1 & 7 AG & CORKGAA 116 + 5.26 
ASXTRON an 1,95 
AUGUSTA BETEILIGUN ea + 1.84 
BB BIOTECH ZT-D 2,9 .… 
BB MEDTECH 21-D 17,3 +2,47 
BERTRANDF AG 66,5 +0,72 
BETA SYSTEMS SOFTW 19,4 + 0.28 
CÉCOMPUTEREQUIPM | 158,1 # 
CE OONSLIMER ELECTR 318 +0,37 
CENIT SYSFEMHAUS 223,5 0.45 
DRILUSCH 148 2.01 
ECÆEL MUSK E 98 "302 +0,56 
ELSA 88,5 +1,78 
EMTYE& MERCHANDI 831 -0.& 
EUROMICRON 30,4 +2,96 
CRAPHISOFT NV 193,51 nai 
HOEFT & WESSEL 152,5 +3,39 
HUNZINGER INFORMAT 413 3,83 
INFOMATEC 295 + 0.6 
INTERSHGOP COMMUNIC 182 0,37 
KINOWELT MEDIEN 192 3.91 
LHS GROUP | S4€5  +D,43 
LINTEC COMPUTER 182,5  -1.55 
LOESCH UMWELTSCHUT 865 -0.57 
MENSCH UND MASCHIN g1 —- 0,88 
MOBHLCOSS - = 283 5,40 
MUEHE PRODUCT & SE 16,9 _— 
MOFHLBALER HOLDING 89 ” +256 
PFEIFFER VACU TECH 39,5 nes 
FLENUM | 736 +0. 
PSI 63,2 + 0.85 
CHAGEN NV 3 + 0,59 
REFUGIUM HOLDING A 35,9 +2.57 
SACHSENRING AUTO : 28 +1,01 
SALTUS TECHNOLOGY 32,25 4,02 
SCM MICROSYSTEMS 75 +2,05 
SER SYSTEME 400 +3,39 
SERO ENTSORÇGUNC 6,5 -103 
RS ER 
*x CODES PAYS ZONE EURO 


FR : France - DE : Allemagne - ES : Espagne 


PT : Portugal - IR : iriande 
- NL : Pays-Bas - AT : Autriche 
Fl : Finlande - BE : 


CODES PAYS HORS ZONE EURO 
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S, 
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D 
dl 
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17 x 
è h 
C7 
ë FINANCES ET MARCHÉS e LE MONDE / MERCREDI 17 MARS 1999/27 
7 : DE ne | | Te BC ———— 45 .-4890 31,08 +2 0,46 GROUPE FARTOUCHE.. 64.80 € , 426,57 +04 137 SLTA.— 20820 201,80 132175 - 3,68 2.06 
NE - ; VALEURS mar | as Dr PQ ie, : .—. 122 GUHBERT— 136 486,40 69473 + 029 2,06 ShIS ROSSICNOL..———. 12 11,55 78,38 - 0,41 0.23 
à a à | À | CAISES . Le 7 ‘©: 524,77 +255 _ CUYENNEGASCOCNE. 361 380,10 2356210 -D,24 5.18 SOCIETEGENERME—— 154 270,20 111544 +9,78 
ee nd. Le = BOLLORE—— 188 ‘48780 1101,35 - 0,05 2,06 HACHETTEFILIME..—. 225 229,99 1488,37 + D,84 229 SOCFONCILYONS.— 123 125 806,83 .. 2.85 
É se I = ENS 847,10 —.. 2285,85 +08 2.76 — 17320 «178 -- 1147,92 -0,11 229 SODEXHO ALLIANCE... Long a pr 1.34 
L'Éae i ‘ | BOUNGUES — 242,5 "156774 - 5 ! 5.70 ‘ 662,52 +130 2,67 SOCEPARC (FIN) —— e + 0, 2.44 
=. Re: ele tre Rhodia à pagné 0,58 %, mardi 16 mars au BOUYGUES OFFS 28,90 ::" 2748 178,75 + 1,40 0,5B IMMEUBLES DE FCE 17 . «4850 108,23 -2,694 …. SOMMER-ALLIBERT.…. 24,20 2430 159,40 + 0,41 0.69 
| x mabn. Rhodia et Donau Chemie ont lancé une contre- 2UL——-— S74 ’.:" 589 38,73 243 — INFOGRAMESENTER—.. 5920 . - B&,f8 SET -1AS — SOPHIA- 3701  S7AT 24843 +027 2,18 
£ offre sur Albright & Wilson, à 145 penc i tee 256,50 . "2470 1651.04 -1.87 SOS INGENKO 2105 - 2129 13908 +071  OA46 SPIRCOMMUMCSI-——..  SESD r SGD 331.25 228 
; Rhodia précise qu'il » ‘ "o pence Par aCtION. CAP GEMINI 150 ‘16890 598787 +040 0,53 INTERBAIL 2205 _22RS 14484 … 261 SIRAFORFACOM——.— 6540 6625 42801 -O# 130 
. Oalà précisé QU 1 garantira la dette, principal CARBONE LORRAINE. 49,20 ‘l'482% 290,06 +2,35 981 INTERTECHNIQUE 26850 :"2A9B0 176977 +011 ‘61 SUEZLYONDESEA——. 17270 “17270 1138.40 … 229 
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5 ENTRE DÉCOUPAGES gra- 
F phiques en noir et blanc, appels de 
J la forêt et rêves mondialistes ma- : 
[ par Jean Paul Gaultier, les 
ï défilés de de l'hiver 1999-2000, orga- 
È nisés à Paris entre le 8 et le 
15 mars, laissent derrière eux une 
r sensation mélangée de beauté, 
: d'énergie et de malaise. Sur fond 
: de noitrceurs néo-punks, la capitale 
C du luxe semble avoir du mal à 
| vendre la mode comme un des 
ë -_ plaisirs de Ia vie. 
: Cuirs glacés et peaux de bête, 
| photographes en eau huriant 
p comme des loups, bottes de sept 
C lieues de Christian Louboutin et 
escarpins en vipère d'Alain Ton- 
2 dowski : dans une tension extrême 
liée à un calendrier « peaui de cha- 
= grin » surchargé - plus de 140 déf- 
f dés organisés entre le8 et le 
15 mars, sans compter les présen- 
tations en show-ro0ms-, l'hiver 
F. 1999-2000 a déboulé dans um oura- . 
S sat 
tu En prévision des derniers frimas 
a du siècle, la capitale a donné Fim- 
N pression d'avoir revêtu sa tenue de 
n survie, digne d'une jungle peuplée 
q de braconniers, de chèvres gniffées 
et de lapins teints, traquant ja 
d nouveauté comme une proie. 
s « Nouveauté + justifiant bien des 
impostures, liée à une confusion 
tic entre le «stylisme » (choix du 
Zk mannequin, MmaqGuilleur, coiffeur, 
di mélanges de vêtements) et le vête- 
« ment lui-même. Liée également au 
el tissu, à la coupe, à la mise au 
pre point... Les véritables critères de la . 
pt mode qui ont valu à Junyo Wata- 
mt nabé, ou à Rei Rawakubo les ova- 
st. tions les plus sincères. 
1Ù Face à me très belle saison mila- 
de” ” naise Sortie de son-étaumuininis- 
‘liste; pour pe dans une … 
cc * de couleurs, enthpusiasmeest 
mi magnifié. par le Havail sur une 
le! marque, à identité reconceptuali- 
— : à Bouillons de renard sée par Michael Kors chez Céline, 
L'appel de la forêt et tops as pere, Aiber Elbaz chez Yves Saint 
Laurent, ou Martin Margielà chez 
Polyester froissé et veiné comme une écorce d'arbre de ae DU oréntie Hermès qui apportent avec séréni- 
chez Issey Miyake, faux pelage de loup chez Xuly Bet, : à L'Elysée-Montmartre. té un nouveau souffle au prét-à- 
palette de vert décliné à Pinfini: pour Pautomne-hiver | porter de luxe français : de tissus 
2000, les tissus ont répondu à Pappel de la forêt et se double face réversibles en soies 
réapproprient la nature de façon artificielle. Le Salon imperméables, une manière de . 
. européen des tisseurs Première Vision, qui a accueilli concilier le confort inspiré du 
39 340 visiteurs au Parc des expositions de Villepinte, sport et le sens de la construction, 
po du jeudi 11 au dimanche 14 mars, confirme la tendance Pho au nom d’un certain idéal pragma- 
= sur l'été 2000. Au-delà des traditionnels imprimés fleu- de Hien Lam Duc/VU tique de Pallure. 
le ris, l’herbier est revisité avec « des mélanges de fleurs et | Alors que Li Edelkoort, prêtresse 
de feuilles marécageuses indistinctes », « des superposi- 127 © des tendances, annonce pour l'hi- 
tions hybrides évoquant des galets ou des strates archéo- ver 2000-2001, l'avènement d'un 
logiques » ou des enductions « traces de limace », selon 
les cahiers de tendance. Fournisseur des couturiers et 
des créateurs de mode, Fitalien Orsini enchâsse même 
des feuilles dans une mousseline de coton. Les bro- 
deurs traditionnels se convertissent à cette nature 
high-tech, comme Hurel et sa soie viscose appliquée de 
l'a sillcone, qui évoque une eau de source. Le retour au 
ni chic rustique encourage aussi les maïlles au tricotage 
43 arachnéen et les laines floquées comme un tapis de 
D” mousse. 
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ris entre re paillettes et malaise 


De peaux de bête en:cuir glacé, le mode pärisienne a 
a revêtu sa tenue de survie pour les derniers frimas du siècle, Le 
dans une bataille entre chic sauvage et ignes vives F 
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design « autiste », avec des pano- 


plies « technologiques à l'extérieur, 


douces et humaines à l'intérieur », 
la mobilité, la protection justifient. 
des panoplies trarisformiables, à 


‘partir de mcherchies. inspirées ‘de 
l'outloor: doudounes-édredon en . 


duvet de plumes chez Martin Mar- 
giela et Jean Paul Gaultier — qui les 
double d’un charme de mousseline 
ou de dentelle chair... -, coupe- 
vent en coton waterproof APC, 
vestes à manches amovibles de 
Christophe Lemaire. 


ROSE CHIPOLATA 


Après la folie du Nylon, un inté- - 


rêt se fait à nouveau sentir POUr 
les matières naturelles, dans une 


profusion de gros tricots faits 
maïn, de tissus mis en relief C'est. 


ce nouvel âge techno-artisanal, 


qu'exailte Coume des Garçons, où 


A gauche: ja ‘jupe de plumes 
par Michael Koss (Céïie) (Céline). 
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Rustique chic : robe et gilet 
en peau de bête, de la 


_ Coréenne Lee Young Hee. 


on Watanabé ‘avec ses vestes 
couture qui se mettent aisément 
en boule pour former un sac-globe 
cerclé de métal. 

Pourtant le malaise s'installe 
avec des premiers pas difficiles : 
beige grès et rose chipolata, cy- 
nisme néo-70 chez Guy Laroche, 
ratage fardé de prétention chez 


. Balmain, pochettes-surprises do- 
. rées chez Niua Ricci pour un hom- 
‘mage à Promod. Des marques 


semblent désertifiées par des exer- 


 cices de style, qui les cloîtrent dans 


un rapport très narcissique à 
« limage ». Le manque d'enjeux 


fait qu'on assiste à Paris à des 


scènes démentes : une acheteuse 
de Bloomingäale refoulée chez 


“Ricci, des Chinois en perdition 


dans là: foule hostile, des bureaux 
de presse débordés par les crises 
de nerfs, avec des services d’ordre 
de concert rock qui confondent 
fan-CJub et acheteurs. 

Alors qu'il èst question 
qu’Alexander McQueen et Hussein 
Chalayan désertent les défilés de 
Londres pour New York, et que 
Jean. Paul Gaultier subit le choc 
d'une grève surprise des photo- 
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graphes, la citadelle se fissurerait- 
elle ? La réalité industrielle ou 
commerciale semble toujours 
éclipsée au profit du « défilé », 
sans qu'une véritable remise en 
question d'une situation de mono- 
pole médiatique datant du début 
des années 80 ne semble envisa- 
gée. 

Deux milliers de journalistes et 
photographes du monde entier se 
sont donc livrés au ri- 
tuel carmassier de sai- 
d'une nouvelle ba- 
taille entre chic sau- 
vage-rustico-poilu- 
crépu et lignes vives, 
blanc Prozac et noir 
krach, accessoirisés de 
colliers de chien et de 
talons-lame. 

Peau d'Ane contre 
les maitresses du 
+ raider » : Ia guerre 
du feu est déclarée, à 
l'image d'un ordre äu 
monde fin de siècle où 
s'opposent sans 
concession libéralisme 
effréné et utopies 
communautaires. Si 
c'est à Milan que les 
plus beaux portraits 
de tueuses à radar an- 
ti-OPA ont été Ciselés 
par Tom Ford chez 
Gucci -entre bottes 
d'anaconda parme et velours 
rouge Borgia -, Paris radicalise la 
tendance jusqu’à la noirceur. Co- 
ton ou papier immaculé revoilé de 
tulle chez Jean Colonna, subtiles 
lacérations punk-couture chez 
Martine Sitbon dans un jeu d'ai- 
cuilles rompues et et de fragments 
imprimés. 

Sur un échiquier existentiel, le 
noir surtigné de blanc détermine, 
sous l'influence des Néerlandais 
Viktor and Rolf, et des intermi- 
nables minutes d'attente. En face, 
l'autre école retrouve les ronces 
d'un Larzac mondialisé par Keazo 
et érotisé par Emanuel Ungaro 


dans une célébration psychédéli- 





fourrures, paillettes 


et trompe-l'œil photographiés 
dans la maison mère 
du faubourg Saint-Antoine. 


Caresse de maille 


Ryklel, dans un hommage 
aux nuits parisiennes. 





co-folklo du mouton retourné, de 
l'agneau de Mongolie permanenté 
et brodé, glissant sur la peau de 
pétroleuses rondement décolille- 
tées. 

Quand Sonia Rykiel triomphe 
avec son petit pull pailleté de 
rouge lipstick et ses grands man- 
teaux de maille, Thierry Mugler 
- l'un des derniers à savoir allon- 
ger sans aplatir — signe les plus 
belles robes noires du réveillon. 
L’euphorie est là, qui renaît chez 
les babouchkas urbaines d'Eric 
Bergère, ou l'éclair rose Saint 
Laurent lancé par Jeremy Scott: 
une collection à croquer comme 
un bonbon de renard et d’organdi, 
bouwillonnements 
shocking pour re- 
trouver le plaisir de 
l'enfance ct se lais- 
ser hâjer sous le so- 
leil rose du plaisir. 


Laurence 
B | 


d'un pas décidé. 
Ici, un modèle de 
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AVEC UN BUDGET de 1,7 ruillion de 
francs, dont 30 % consacrés à la « Ca- 
bine » de 45 mannequins, le défilé de 
jean-Paul Gaultier n'a été suivi que par 
1 photographe et 2 équipes de télévision, 
vendredi 13 mars (on en attendait respec- 
tivement 85 et 40 1). « NOUS re dépensons 
que 3 miülions de francs par an en publicite. 
L'absence de couverture rédactionnelle est 
d'autant plus pénalisant pour une maison 
de notre dimension »,explique Donald Po- 
tard, président de Jean-Paul Gaultier, qui 
a réalisé 500 millions de francs de chiffre 
d'affaires en 1998, en dehors de l'activité 
parfum, et dont les ventes de haute cou- 
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Jean-Paul Gaultier : 
défilé brillant, mais sans images 
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ture ont déja doublé sur la saison 
d'été. Ces images de défilés, pu- 
bliées six mois avant la vente des 
modèles en boutique, repré- 
sentent 20 % des 1 500 parutions 
saisonnières du créateur français. 
« Le jeu est fausse, Dans les défilés, il 
y a de plus en plus de photographes 
Mmdépendants qui revendent partout 
leurs photos et moins de photo- 
graphes de magazines. À terme, on 
pourrait réclamer des droits et 
transformer les défilés en spectaile 
pavant », ajoute Donald Potard. 

Ironie du sort, Jean-Paul Gaul- 
ter est certainement le couturier 
qui joue le plus avec l'image de ses 
vêtements. Dans cette collection 
métissage, il a travaillé jusqu'à 
l'obsession les trompe-l'œil et les 
détails cachés dans des jupes 
d'opossum, en rectangles, simu- 
ant un mur de briques ou un pan- 
talon double, assemblage d’un 
modèle de marin en drap de laine, 
aux jambes de 1 mètre d'enver- 
gure, et d'un étroit pantalon de 
motard en cuir 

Devant les réticences des industriels 
français, le plus parisien des couturiers à 
confié me grande part de sa production 
aux usines italiennes Fuzzi et Aeffe - qui 
fabriquent notamment pour Narciso Ro- 
driguez, Alberta Ferretti, Moschino -, et 
il présente depuis deux ans ses collec- 
tions de prêt-à-porter masculm à Milan. 
Pour accueillir son dernier défilé haute 
couture en janvier 1999, Jean-Paul Gaul- 
tier avait d’ailleurs choisi l'ambassade 
d'Itahie à Paris. 


Anne-Laure Quilleriet 
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François Ledrappier, président du Comité national de la recherche scientifique 


« Avec ou sans Allègre, nous voulons réformer la recherche » 


Les scientifiques préparent le colloque qui devrait clore en juin la mission parlementaire nommée par le gouvernement 


Les chercheurs n'ont pas emboîté le pas aux 
enseignants qui manifestent, cette semaine, 
contre le ministre de l'éducation nationale et 
de la recherche et ses projets de réforme. 
françois Ledrappier, président de la Confé- 


rence des présidents de section du Comité 
national de la recherche scientifique, affirme, 
dans un entretien au Monde, que « l'objectif 
de là communauté scientifique est de réfor- 
mer positivement {a recherche ». il souligne 


que, face aux projets de Claude Allègre, les 
chercheurs ont choisi de ne pas dresser « un 
front du refus », mais, au contraire, d'organt 
ser «une vaste consuitation », Se félicitant 
de la mission confiée par le gouvernement 


aux députés socialistes Jean-Yves Le Déaut 
et Pierre Cohen, qui devrait s'achever par un 
colloque national sur la recherche, au mots 
de juin, il appelle les chercheurs à « faire 
vivre le débat ». 








va 





Découverte L 
au Kazakhstan 

d'une tombe 

scythe vieille 

de 2 400 ans 


« Les chercheurs se sont forte- 
ment mobilisés contre les pro- 
jets de Claude Atlègre, notam- 
ment lors de la réunion 
extraordinaire du Comité natio- 
nal de la recherche scientifique 
du 14 décembre 1998. Depuis, on 
ne les entend plus beaucoup. 
Sont-ils rentrés dans le rang ? 

- Pas du tout. La journée du 
14 décembre a été une étape. Elle a 
montré que la communauté scienti- 
fique aspiraït à une réflexion colkec- 
tive sur l'organisation de la re- 
cherche en France et qu'elle 
entendait prendre en charge sa ré- 
novation. À cette occasion, des 
nistes ont été tracées et une série de 
propositions concrètes -qui 
viennent d'être consignées dans iles 
Actes de cette journée - ont été 
avancées. Nous sommes maäinte- 
nant entrés dans une autre phase. ll 
s'agit de poursuivre et d'amplifier le 
débat, en y impliquant plus large- 


ment les chercheurs, au-delà du seul 
CNRS. Nous avons progressé sur ce 
front, puisque nous avons tenu des 
réunions avec lés réprésentants 
d'autres organismes, notamment 
l'Inserm, l'INRA et le CEA, ainsi 
qu'avec la Conférence des prési- 
dents d'université. 

- Le premier ministre a confié 
aux députés socialistes jean- 
Yves Le Déant et Pierre Cohen 
une mission de réflexion sur la 
recherche, qui se terminera sans 
doute par un colloque. Est-ce fe 
débat national que vous récla- 
miez ? 

- Nous nous acheminons effecti- 
vement vers la tenue d'un colloque 
national. Peu importe le nom ou la 
forme. Ce qui compte, C'est que les 
problèmes de la recherche, les at- 
tentes des chercheurs et de la socié- 
té ainsi que les solutions possibles 
soient débattus le plus largement. 
La mission confiée aux deux parie- 





Cing mois de conflit 


€ 10 octobre 1998 : un projet de 
decret modifiant l'organisation et 
le fonctionnement du CNRS ëst 
présenté à son conseil 
d'administration. Il prévoit 
notamment la disparition des 
unités propres de recherche et 
une association systématique 
avec l'Université. 

6 5 novembre et 3 décembre 
1998 : plusieurs milliers de 
chercheurs manifestent, à Paris et 
en province, contre « {a 
transformation du CNRS en dgence 
de movens * et contre « {e pilotage 
autoritaire de la recherche ». fs 
réclament « un débat national » 
sur l'avenir de ce secteur. 

© 14 décembre 1998 : une 
réunion extraordinaire du Comité 
national de la recherche 


scientifique rassemble un millier 
de partitipants à la Maison de la 
chimie de Paris. Ceux-ci 
réafürment leur opposition aux 
projets de réforme de Claude 
Aliègre. 

@ 17 février 1999 : Lionel Jospin 
confie une mission de réflexion 
sur les problermes de la recherche 
aux députés socialistes Jean-Yves 
Le Déaut (Meurthe-et-Moselle) et 
Pierre Cohen (Haute-Garonne). Il 
leur demande d'organiser « une 
large concertation » sous les 
formes qu'ils iugeront 
«adéquates ». Les deux 
parlementaires prévoient, en 
accord avec les représentants des 
chercheurs, de réunir un colloque 
national le 19 juin, après les 
élections européennes. 





FRANÇOIS LEDRAPPIER 


mentaires porte sur l'ensemble de 
l'organisation de là recherche en 
France. Cela va dans le sens que 
nous souhaïtions. Le débat que re- 
fusaït Claude Allègre aura donc lieu. 
A nous maintenant de le faire vivre. 

- Précisément, vous êtes dé- 
sormais au pied du mur. Il vous 
faut faire des contre-proposi- 
tions, sous peine de donner raïi- 
son au ministre, quand il raïlle 
les « révolutionnaires du statu 
quo »… 

- Face à l'offensive du ministre, 
les chercheurs auraient pu réagir en 
dressant un front du refus. Cela n'a 
pas été Je ças. Au contraire, ils ont 
choisi d'organiser une vaste consul- 
tation allant au-delà des seuls pro- 
jets de réforme du CNRS. Claude 
Allègre est un adepte du mouve- 
ment brownien et de l'agitation 
tous azimuts, mais la résultante est 
nulle. Nous voulons ètre plus 
CONSITUCtÉS. 

+ Pour autant, nous n'allons pas 
sortir des propositions toutes faites 
de notre chapeau Cela ne marche 
pas. C'est dans la discussion, petit à 
petit, que les points de blocage du 
fonctionnement de la recherche 
pourront être identifiés et des solu- 
tions trouvées. C'est le principe de 
la maïeutique socratique. 

— Quels thèmes souhaitez- 


vous voir traités lors du colloque 
national ? 

- Les sujets à développer pour ap- 
profondir la réflexion et engager de 
vraies réformes sont nombreux : les 
structures de la recherche en France 
et dans les grands pays scienti- 
fiques : les processus décisionnels, 
c'est-à-dire & pilotage de la poli- 
tique scientifique et l'autonomie des 
organismes et des chercheurs : les 
relations avec les universités ; les 
métiers de la recherche ; enfin, la re- 
cherche privée et iles transferts in- 
dustriels. Mais le choix des thèmes 
qui seront traités relève de la res- 
ponsabÜité de Jean-Yves Le Déaut 
et de Pierre Cohen. 


à rendre les postes upiversitaires 
aussi attractifs que ceux du CNRS 
pour les jeunes, notamment en allé- 
geant la charge de travail des ensel- 
enants-chercheurs. Mais toutes Îles 
pistes qui peuvent permettre de 
rendre les échanges plus souples 
et cela dans les deux sens - de- 
mandent uo minimum de moyens 
financiers, pour mettre Un peu 
d'huile dans les rouages. Or Claude 
Allègre veut réformer à coût 
constant. C'est le nœud du pro- 
blème. 

- Plusieurs manifestations en- 
seignantes <« anti-Allègre » ont 
lieu cette semaine. Les cher- 
cheurs ne s’y associent pas... 





Le « parlement » de la saence 


Le Comité national de La recherche scientifique, dont le mathéma- 
ticien François Ledrappier préside la Conférence des présidents de 
section, constitue une sorte de « parlement » de la science. Créé en 
1945 auprès du CNRS, il est composé de près d'un millier de 
membres - dont les deux tiers sont élus par feurs pairs -—, répartis en 


40 sections couvrant Chacune un champ disciplinaire. 


Parmi ses 


principales missions figure l'évaluation de l'activité des chercheurs 


et des laboratoires. 


Il est également chargé, depuis 1959, d'analyser la conjoncture 
scientifique et de réaliser un travail prospectif sur les avancées at- 
tendues dans les différents domaines. Sa représentativité et son in- 
dépendance lui donnent un rôle-clé dans l'actuel conflit entre les 


chercheurs et leur ministre. 





- L'une des craïntes princi- 
pales des chercheurs est la re- 
mise en Cause de leur statut. Re- 
fusez-vous toute évolution ? 

- Sur la possibilité d'exercer le 
métier de chercheur durant toute sa 
carrière —- que veut supprimer le mmi- 
nistre mails qui existe dans tous les 
pays, y compris aux Etats-Unis - le 
débat n'est pas clos. Si l’on veut 
rendre plus fluides les passages 
entre la recherche et Fenseienement 
supérieur, la vraie solution consiste 


- Cette question est du ressort 
des organisations syndicales. Pour 
notre part, en tant que représen- 
tants de la commuvauté scienti- 
fique, nous avons un objectif clair : 
avec ou sans Allègre, nous voulons 
réussir le débat national et réformer 
positivement la recherche. Nous 
l'avons montré, nous y sommes 
prêts » 


p ES 
Pierre Le Hir 





Le risque de mortalité attribué au radon « domestique » serait surévalué 


LE RADON, ce gaz radioactif d'origine na- 
turelle, présent dans la croûte terrestre et qui 
s'insinue dans les habitations, « ne peut pas 
etre considere comme un problème de santé pu- 
blique prioritaire +, estimait, il y a un an, le 
Conseil supérieur d'hygiène publique de 
France. Cet avis à inspiré la récente circulaire 
des ministères du logement et de la sante Sur 
la prévention du risque radon {Le Monde du 
30 janvier) 

Pourtant, un rapport d'experts américains 
chargés d'étudier les etfets biologiques des ra- 
diations ionisantes (BEIR) à estimé que, en 
1995, sur Îles 157 400 Américains morts du can- 
cer du poumon, entre 15 400 et 21 800 avaient 
été victimes de l'mhalation du radon. Où est la 
vérité ? Certes, il apparaît nettement que le ta- 
bagisme est un facteur aggravant, voire multi- 
plicateur. Parmi les victimes évoquées par le 
BEIR, 2 100 à 2 0 « seulement » seraient des 
non-fumeurs. [| n'en reste pas moms que le ra- 
don, gaz lourd, classé cancérogène pulmo- 
naire par le Centre intemationa] de recherche 
contre ke cancer (CIRC), est considéré par le 
surgeon general - l'ëquivalent américain de 
notre ministre de Ja santé - comme 1a 
deuxième cause de cancer du poumorL 

E y à un an, l'Institut de protection contre les 
rayonnements ionisants (IPSN) rendait public 
un rapport alarmant, inspiré du BEIR, evo- 
quant plusieurs centimes de morts par an en 
France. Ces projections furent aussitôt qualt- 
fiées de « delire sécuritaire » par Bernard 
Kouchner, secrétaire d'Etat à la santé. Le 
« risque radon + est-il surévalué ? Le débat, 


très technique, est loin d'étre clos. Il renvoie à 
celui, plus vaste, des faibles doses radioactives. 
Y a-t-il un seull en deçà duquel l'impact de la 
radioactivité est nul, ou existe-t-il toujours un 
risque quelle que soit la dose ? Plusieurs 
études récentes montrent que l'existence d'un 
seuil n'est pas exclue pour certains types d'ex- 
position. En particulier celles liées au radon 
« domestique ». 


BOMBARDEMENT DE PARTICULES ALPHA 

La plus marquante vient d'etre publiée par 
l'un des membres du coruité BEIR, David 
Brenner, dans les Actes de l'Acudemie des 
sciences américaine (19-22 janvier). Avec son 
équipe du centre de recherche biologique de 
l'université de Columbia (New York), il a mis 
au pont une technique permettant de bom- 
barder le noyau de cellules animales avec une 
seule particule alpha, du type de celles issues 
de la désintégration des descendants du ra- 
don. L'expérience à permis de constater que 
cellules présentaient un risque d'évolution 
cantéreuse identique à des cellules témoins 
n'ayant subi aucune exposition radiologique. 
Eustration apparemment éclatante du fameux 
effet de seuil ! 

Jusqu'ici, faute de canon à particules suffi- 
samment précis, les études portaient sur des 
populations de cellules soumises à un flux de 
particules afpha dimensionné pour atteindre, 
en rudvyenne, mais en moyenne séulement, 
chaque noyau. Le taux d'évolution cancéreuse 
était bien plus élevé dans ces échantillons, sans 
doute parce que certainis noyaux étaient bom- 


bardés par plusieurs particules, quand d'autres 
n'étaient pas touchés du tout. Or, dans les ha- 
bitations présentant des niveaux habituels de 
radon, il est « improbable », rappelle David 
Brenner, qu'une mème cellule du système 
broncho-pulmonaire soit traversée par plus 
d'une particule alpha au cours de son exis- 
tence. Aussi conclut-i que les extrapoltiorrs 
tirées de cohortes de mineurs, soumis à des 
pics d'exposition plus élevés, conduisent « à 
une surestimaltion du risque pour des niveaux 
d'exposition plus faibles », de type domestique, 
Les projections inquiétantes du BEIR et, en 
France, de l'institut de protection contre Îes 
rayonnements jonisants (IPSN), devront sans 
doute tenir compte de ces observations. 
Georges Monchaux, du laboratoire de Can- 
cérologie expérimentale du Commissariat à 
l'énergie atomique (CEA) à Fontenay-aux- 
Roses, juge cette étude « fout à fait séduisante 
et méthodolvgiquement astucieuse », même S'il 
ne s'agit pas à proprement parler d'une pre- 
mière. Une équipe de Los Alamos (Nouveau- 
Mexique) avait fait des expériences similaires 
sur des lienées de cellules filbroblastiques hu- 
maines. Ces résultats concordent avec cer- 
taines expérimentations animales : « Chez le 
rat, pour des faibles débits de doses, l'incidence 
cancéreuse est identique à celle observée che 
des temoins non exposés », indique Georges 
Monchaux. Cette étude est donc selon lui 
« une contribution à une idée tres à la mode 
chez les microdosimétristes », dont beaucoup 
mettent en doute la pertinence d'une relation 
linéaire entre l'impact des fortes et des faibles 


doses. Sans surprise, les épidémiologistes sont 
moins enthousiastes envers cette expérience, 
qui relativise leurs modèles et projections. Is 
rappellent les incertitudes liées à la transposi- 
tion d’un modèle cellulaire à l'exposition réelle 
d'un bumain: comment les particules alpha 
arrivent-elles à l'arbre bronchique ? Les cel- 
lues de souris sont-elles réellement compa- 
rables à celle de l'homme ? David Brenner 
n'élude pas ces questions, et indique que la 
prudence s'impose « avant d'appliquer ces 
conclusions à l'estimation du risque che les hu- 
mains ». 

Moins dangereux que prévu pour Îles faibles 
corKentrations, k radon n'en reste pas moins 
redoutable à des taux plus élevés. Sans doute 
est-il urgent de continuer à recenser les habt- 
tations et bâtiments publics où il est suscep- 
tüble de se concentrer - 60 000 se situcraient 
au-dessus du seuil d'alerte de 1 (OU becquerels 
par mètre cube d'air, 300 000 au-dessus du 
seuil dit + de précaution » Ëxé à 400 Bq/m' -, 
afin de mettre en œuvre les systèmes de venti- 
lation qui permettent d'écarter ce gaz perni- 


cieux. 
Hervé Morim 


* Des fiches techniques proposées conjointe- 
ment par l'IPSN et la Fédération française du 
bâtiment (FFB) présentent diverses techniques 
de réduction du radon, leur efficacité et le coût 
de l'installation. Dossier diffusé par le Centre 
de documentation sur la sécurité nucléaire, 
tEl. : 01-46-54-80-07. 





LE NORD-COTENTIN présente- 
rait une radioactivité naturelle hors 
du commun, si l'on en croit Un rap- 
port établi par Jean Pronost, chargé 
de l'enquête publique relative aux 
autonsations de rejets et à l'em- 
prise maritime de la centrale nu- 
cléaire de Flamanville (Manche). 
Selon le commissaire enquêteur, 
les doses provenant de la radioacti- 
vité naturelle (gaz radon et divers 
radionucléides présents dans la 
chaine alimentaire) seraient « plus 
de 1 000 fois » supérieures à celles 
duës à l'activité de la centrale, Elles 
atteindraient environ 11 Mmilisie- 
verts par an pour un adulte, et 
17,86 mSv/an pour un enfant de un 
ñ any ane rantre 0 01 m$Sv/an 


Polémique sur la radioactivité naturelle de la Manche 


admissible pour le public est fixée à 
1 mSv/an par la réglementation. 

Revélés par Le Figaro du 5 mars, 
ces résultats surprenants ont pOus- 
se le préfet de la Manche à deman- 
der l'avis des « argonismes compeé- 
tents ». Selon un communiqué de 
l'institut ‘de protection contre les 
rayonnements ionisants (IPSN} 
«ils ne peuvent ètre interprétés 
comme représentatifs », Ces chiffres 
résulteraient du « choix svstémati- 
guement majorant fait par le 
commissaire enquéleur », lequel ne 
précise d'ailleurs pas l'origine de 
certaines mesures. 

L'IPSN estime l'exposition natu- 
relle du Nord-Cotentin à 2,7 mSv/ 
an. une valeur légèrement supé- 


l'arganisme n'exclut pas « de larges 
varigtions Selon les régions » et 
qu'un « faible pourcentage de nos 
concitoyens soit vraisemblablement 
exposé à des doses dues à l'iradia- 
tion naturelle de l'ordre de 10 mSv/ 
an ». 


EXPERTISE RÉTICENTE 

L'Office de protection contre les 
rayonnements ionisants (OPRI] 
- qui indique n'avoir pas été offi- 
ciellement saisi par le préfet de la 
Manche - estime «peu crédibles n 
les chiffres avancés par Jean Pro- 
nost. Les mesures de l'OPRI in- 
diquent que {à radioactivité am- 
biante dans la Manche est 
d'environ 1 mSv/an et que le fac- 


tion par divers radionucléides 


porte la dose au maximum à 3 mSw/ 
an. 


Contredisant ses confrères de 
l'TPSN, jean-Luc Pasquier, directeur 
scientifique de l'Office, estime peu 
probable que ce niveau puisse être 
dépassé en France, hormis sur les 
sommets, où la dose peut être ma- 
jorée de 50 %, et sur dés tâches très 
ponctuelles. 

Les deux organismes ont « ex- 
pertisé » avec réticence les travaux 
du commissaire enquèteur, qui 
tendent, de fait, à relativiser l'im- 
pact sanitaire d'activités qu'ils ont 
pour mission de surveiller. Didier 
Anger, conseiller régional (Verts) 
de Basse-Normandie, évoque pour 


l'activité industrielle ». Greenpeace, 
souvent prompt à dénoncer la ra- 
dioactivité artificielle, n’a pas 
communiqué sur le sujet. 

Jean Pronost a déjà réalisé 
nombre d'enquêtes publiques rela- 
tives au secteur nucléaire (redé- 
marrage de Superphénix, couver- 
ture du centre dé stockage de la 
Manche, laboratoires d'enfouisse- 
ment des déchets radioactifs, mmes 
de la Cogema, contamination à Vi- 
lejust...), aux conclusions souvent 
Controversées. À Flamanville, outre 
une baisse de 50 % des rejets de la 
centrale, 1 préconise un bilan go- 
Dal de la radioactivité naturelle, 
n'ayant procédé sur place, re- 
connaît-il. qu'à « un coup de flash ». 


LA TOMRE d'un riche prince 
scythe nomade, vieille d'environ 
2 400 ans mais en très bon état de 
conservation, a été découverte à 
l'automne 1998 dans les monts Ai- 
taï, au Kazakhstan, par des cher- 
cheurs italiens, français et kazakhs. 

Recouverte d'un tumulus haut 
de 1 mètre et large de 25 mètres, la 
sépulture contenait des statues en 
bois recouvert d'or, représentant 
des animaux fantastiques où réels, 
ainsi que les cadavres de 3 chevaux 
harnachés dans un parfait état de 
conservation, ce en raison du 
mode de construction du 
complexe funéraire. Enfoui sous 
terre, il a permis à l'eau de passer 
au travers des pierres, créant un 
état de gel permanent. Financées 
en partie par la compagnie pétro- 
bère italienne ENI, les fouilles, qui 
ont dû être interrompués pour 
l'hiver, vont reprendre avec le re- 
tour du printemps. Les chercheurs 
devraient en profiter pour at- 
teindre le sépuicre du prince, qui 
se trouve à environ quatre mètres 
sous le niveau du sol. — (AFP) 


DÉPÊCHES 

MH ASTRONOMIE : l'Agence spa- 
tiale européenne {ESA} à annon- 
cé, lundi 15 mars, que son comité 
de programme scientifique avait 
donné son accord pour la réalisa- 
tion, au début du XXI: siécle, de 
deux observatoires spatiaux bapti- 
sés Planck et First Destiné à véri- 
fier des modèles cosmologiques, 
Planck étudiera le rayonnement 
« fossile » considéré comme un 
«écho» du Big Bang. la grande 
explosion initiale supposée avoir 
donné naissance à Univers. 
Quant à First, qui sera le plus 
grand télescope spatial travaillant 
dans les domaines infrarouge et 
submillimétrique, il recherchera 
des systèmes planétaires et étudie- 
ra des processus tels que l'évolu- 
tion des galaxies. [l donnera des 
informations très détaillées sur les 
objets les plus froids et ceux qui 
sont masqués par la poussière. Ces 
deux observatoires., qui seront pla- 
cés à eaviron 1,5 million de kiüo- 
mètres de la Terre, devraient être 
lancés ensemble, en 2007. - (AFP) 
M ESPACE: une fusée russe 
Soyouz, affrétée par le consortium 
franco-russe Starsem, a Mis Sur OTr- 
bite 4 nouveaux satellites de télé- 
communications de la constella- 
tion Globalstar, lundi 15 mars, à 
part” du cosmodrome de Baïko- 
nour (Kazakhstan). Cela porte à 16 
- sur 48 prévus - le nombre d'en- 
gins déjà lancés pour le compte de 
Globalstar. 

B INFORMATIQUE : des leçons 
de musique associées à un logi- 
ciel amélioreraient significative- 
ment les capacités des élèves en 
mathématiques, selon une étude 
publiée dans l'édition du 15 mars 
de la revue Neurological Research. 
Le rythme conduit les élèves à ma- 
nipuler les ratios, les fractions et 
les proportions. Le programme m- 
formatique associé comprend des 
exercices de spatialisation à l'aide 
d'assemblage de puzzies et d'ar- 
rangement de pièces géométriques 
dans un Ordre donné. L'expérience 
a été menée par le professeur Gor- 
don Shaw de l’université de Cali- 
fornie pendant quatre mois avec 
L36 élèves de l'une des écoles les 
moins performantes de Los An- 
geles. Une amélioration de 27 % 
des résultats en mathématiques a 
été enregistré après cette courte 
période d’application. 

MB MÉTÉOROLOGIE : une bouée 
météo-océanographique doit 
être mise à J'eau cette semaine 
entre la Corse et le continent, ce 
qui permettra à Météo-France 
d'affiner la prévision marine de la 
zone ligure. Baptisée « Côte 
d'Azur », cette bouée, la première 
de Météo-France en Méditerranée, 
sera ancrée par 2 300 mètres de 
fond à 55 km au sud-est de Nice, 
une zone où le vent est particulié- 
rement difficile à observer et à 


prévoic La bouée mesurera aussi é | à “UE 
la température de l'air, de la sur- % eee 
face de la mer, l'humidité et la "7 44 
houle. jusque-là, les rares données rire 


disponibles en Méditerranée 
étaient fournies par les stations 
embarquées sur 14 navires mar- 
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Paire d’as 


Nouvelles cartes en main, Pierre Gagnaire 
et Alain Passard jouent gros et gagnent 


POUR UN PEU, on trait les voir 
dans leur loge. Magnifique, cher 
maître, magnifique ! Quelle aisance, 
quel arrondi, quelle grâce ! Mais ce 
sont eux qui font la sortie des 
artistes, Penvolée des clients. Merci, 
merci, tout s'est bien: passé, épatant, 
content pOur vous, content pour 
moi, revenez quand vous voulez. 
Faut voir Des félicitations à plein 
poignet, du compliment en gerbe, de 
la reconnaissance éternelle. Heureux 
chefs que Pierre Gagnaire, chez 
Pierre Gagnaire, et Alain Passard, 
aimable absolument, à l'échelle de 
coupée de L'Arpèse. 

Ici, le succès n'a qu'un seul devoir : 
aller toujours de l'avant vers le suc- 
cès. C'est une demande pressante de 
là part des escouades de rescapés 
des listes d'attente qui fréquentent 
ces deux restaurants en espérant 
venir y trouver fa vérité. Quelle 
vérité ? Celle du goût le plus élaboré 
de l'époque facturé au prix de la 
recherche la plus ps ou le 
contraire. À la baguette, des as dont 
il n'est pas excessif de penser -si 
dans cette même école on mettait, 
à Annecy, Marc Veyrat hors 
concours —- qu'ils sont les Cuisimiers 
les plus inventifs de cette fm de 
siècle. 


Ils vont le dire tous les deux. A 
péuodes heureuses, créations heu- 
reuses, Trente ans de peine et de 
marche forcée pour Gagnaire à ten- 
ter de rassembler un auditoire et 
trois ans de travail rebondissant dès 
lors qu'il Paura trouvé ll s'était nau- 
fragé à Saint-Etienne ; le voilà en 
haut de l'affiche à Paris, toujours 
imprévisible et pareillement guer- 
roveur, mais rassuré de savoir enfin 
sur quel terrain lutter. Ciel tout aussi 
clair pour Passard ke studieux, qui 
prend, lui, possession dans l'alié- 
gresse d'une maturité qu’il sait 
désormais pouvoir ruaîtriser. 

Manière de plaisanter et de fixer 
des limites, quels étaient à leur table 
les plats qui comptabilisaient le plus 
de succès ? Chez lArvemne à l'âme 


doursin au sansho (plante aroma- 
tique à terkiance anisée et poivrée), 
tartare de saint-jacques au caviar 
d'Aquitaine (d'Aquitaine, on appré- 
ciera), biscuit praliné au caillé de 
brebis, pousses d’épinards et poi- 
reaux Casting à faire peur. Forté- 
ment une épreuve pour le mangeur. 
Le plat se désuste en apnée. Quand 


- On refait surface, il est dévoré. 


Restent en bouche des sonorités de 
combat à mort entre des frères 
ennemis qui auraient réussi à se 


ÊTRE ATTENTIF 

darne d’un poïsson du fond des 
océans telle que Le capitaine Nemo 
rève encore de la voir accormodier. 
Arrivant en droite liene des bonnes 
pages du Petit Gagnaire illustré, la 
proposition est la suivante. Pavé de 
gros turbot sais au beurre et ter- 
miné en papillotte sur un lit de 
fenouil et citron de Menton. À part, 
bouquet d'artichauts poivrade servi 
en MmOScovite, C'est-à-dire froid Là, 
conviendra d'être attentif et de ne 


- Aux provocations de l'un vont 
répondre les ententes cordiales de 
l'autre. Passard est un doux à k pen- 


cupe 
souples. Sa carrière en témoigne : 
pas une ombre au tableau, pas un 
faux pas, pas un contreternps. Et s'il 
joue avec le feu, C’est essentielle- 
ment pour en tirer le meilleur parti. 
L'amadoueur de flammes, c'est lui. 
Lui qui demande à ses hommes de 
longues heures de veille au-dessus 
des viandes et des volailles : qui les 
met en sentinelles sourcilleuses de ja 
chaleur tournante, retoumante et 
convaincante. 

Dans quelques jours, sa carte de 


avec confiance pour renforcer sa 


DESSINS DESCLOZEAUX 





équilibres. Un coucou (poulet) de 
Malines (Belgique) aux écrevisses, 
morilles et émulsion d'estragon, 
dont les prerniers goûteurs-testeurs 
- nous en étions - disent déjà beau- 
coup de bien, Réchauffé d'un piu- 
mage angoOra, et donc exempté de 
graisse, Panimal pratique la gymnas- 
tique suédoise, la promenade en 
sous-bois ou en prairie et est nourri 
aux céréales de luxe avec autant 
d'attention que le serait un enfant de 
riche dans une pension soucieuse de 
réverser à leurs parents des lardons 
en bonne santé. Une merveille. 
Ecrevisses du lac Lérnan, braisées 
et traitées au vin jaune, et morles 
comme on n'en Cueille plus, Sauce 
en nuage d’estragOn, une idée de 
Pestragon, et cuisson encore tenue 
secrète. Alain Passard est ici au 
mieux de sa forme et déjà très sûr de 


SCOR COUP. 

! faut comprendre. Passé le cap 
trivial du prix, ces deux artistes ont 
les maïns libres. A nous les échap- 
pées en savanes profondes, les 
découvertes en fleuves limpides, les 
trouvailles en vergers des supplices. 
Rien ne les arréte. Bavaroiïs d'avocat 
d'Andalousie à La crème de caviar 
sevruga, pour Passard, et tout de 








tourmentée, c'était net. Royale réputation de rôtisseur des grands 
; XIV siècle, les 

Le gressin habitants de la région 
avaient Fluabitde 

L'histoire veut que ce petit bätonnet de pain d'acheter contre une 

sec doive Sa gloire à un quasi-miracle survenu pièce de monnaie des 

à b fin du XVI: siècke. Le jeune duc Vittorio fütes de pain, modèle 

Amadeo Il se mourait lentement d'un grave miniature de vos 


mal intestinal, auquel le médecin de la cour de 
la maison de Savole, abbé Bakdo Pecchio, mit 


toujours, paraît-il, les galeries du chäteau de 
Venaria Reale à Turin, s’avançant avec, dans 
une main, La bride de son cheval et, dans 
Fautre, un petit cierge doré qui n'est rien 
d'autre qu'un gressin ardent éclairant son 


chemin. 
Selon Giuseppe Braco, universitaire et 


président de Fassociation des boulangers du 
Piémont, « le mot dérive en fait du diaiecte 


piémontais : “ehérsa”, qui signifie Pain. Au 





ont 
(tél. : 


suite derrière, ou avant, poëlée de 
civelles et ris d'agneau de lait à F'aï 
doux, pour Gagnaire. Un coup je te 
vois, un coup je te vois pas. Huïîtres 
de marennes en gekée à la truffe du 
Périgord, à L'Arpège ; pressé de 
tourteau, ormeaux, ventre de thon 
blanc et mousseux de concombre 
chez Gagnaire-Gagnaire. On ne s'en 
sort plus. Le CAC 40 peut prendre 
tous les mauvais coups qu'il veut, il 
faut tout de mème passer à table. 
Pas de ns 

Alors, ils bossent, les décrypteurs 
de impossible, les compagnons du 
tour du goût, les devins. Ils mijotent, 
concassent, concoctent, réduisent, 
expriment. Leur cervelle fume, 
rintelligence s'arc-boute, l'impa- 
tience ies rend héroïques. fs fe 
savent. Dans J'ombre, de jeunes cou- 
teaux s'aiguisent, des lames se pré- 
parent. La sastronomie, cet antique 
drame de successions 


Jean-Pierre Qué 


* Pierre Gagnaire, Hôtel Balzac, 
6,rue Balzac, 75008 Paris. Tel : 01- 
44-35-13-25. Menu : déjeuner, 500 F 
(76,22 €); diner, 950 F (146,15 €): 
carte: 1000-31200F (152,43/ 
304,86 €). 

* L'Arpège, 84, rue de Varenne, 
75007 Paris. Tel, : 01-45-51-47-33. 
Menu: déjeuner, 390 F (59,45 €); 
diner, 960 F (146,34 €): carte : 1 000- 
1200 F, 


Ceux-Gi sont fabriqués en Alsace 
sur des machines italiermes 


rien à voir avec Les produits 
artisanaux que l'on trouve dans le 


É Piémont. Anna Chierici, qui importe, au nom 
boulangers se mirent à façonner avec de moins en de Qualitala, la fine fleur des prodnits italiens, 
moins de pâte ce pain que Fon achetait contre une propose deux gressins travaillés à Ka main : le 
piécette. I se réduisit peu à peu comme unie peau Ternuita Castelo (version savoureuse dans in 
de chagrin et donna naissance à ce “ghérsin”, puis emballace élégant) 
gressin, la minuscule pièce de partificntron que 
ROUS COIGISSONS QUjourd'hEi ». 

La recette originelle ne se compose que de 
farine, eau, levain, malt et SeL « C2 n'est que 
plus tard, précise Guiovanni Gai, président du 
Consortknn pour à valorisation du gressin 
turinois, que les boukngers piémoritais 

incorporé un peu de matières grasses à leur pûte : 
huile d'olive, beurre ou saindoux, mais en @icun 
ous des œufs. + On trouve en grandes surfaces 
des gressins bio au sésarne qui ne sont pas mal Fongo 53 F (6,07 €) les 400 g. 


et les gressini Fongo, de très 


rustique du saindoux n’est pas pour déplaire. 


Guillaume Crouzet 


+ Gressins bio au sésame, Moulin des moines. 
40 F (1,52 €) environ Les 125 g. Chez Qualitalia 
01-47-07-11-44) en vente par correspon- 
dance : Tenuta Castello, 34F (5,18 €) les 350 g. 





BOUTEILLE 


Shiraz 
(Australie) 


Clare Valley 1995 

B Les premières vignes. en Australie, furent piantées en 1788, dans la 
propriété du Gouverneur, au centre de Sydney, et le vignoble gagna 
bientôt toutes les régions de ce pays ensoleillé. Longtemps ignoré des 
Français, le vignoble australien produit des vins dont l'étiquette 
mentionne le nom du cépage, sans pour autant interdire fes assem- 
blages de vins de cépages différents. Un usage qui peut paraître aux 
antipodes de notre réglementation. mais qui ne nuit pas à la qualité de 
certains vins tout à fait exceptionnels comme ceux d'Australie-Méri- 
dionale (capitale : Adélaïde). 

Ainsi, la bouteille produite par Hardy Laesingham (clare valley 1995), 
une syrah pure intense, dominée par des notes de pin, fait-elle excel- 
lente figure dans une confrontation à l’aveugle entre quelques 
srandes syrahs de la vallée du Rhône, de Marcel Guigal ou de 1a 
maison Chapoutier. « Un vin très suave, très élégant », note Eric 
Verdier, dégustateur et président de Culture et Goût, que nous 
rapprocherions volontiers, pour Sa complexité, d'une grande syrah 
pure du regretté Jacques Reynaud à Château Rayas (Chäteauneuf-du- 
Pape). 

A côté de la production de masse, comme le notait déjà Hugh 
Johnson, l'Australie peut produire des vins rouges comparables aux 
meilleurs du monde, à des prix très compétitifs. 

* Clare Valley 1995 : 89 À (13,57 €). 

Importation directe par Vins du Monde. Claude Gilloïis. 54, rue 
Barreau. 44160 Pontchateau. Tél. : 02-40-01-64-01. Télécopie : 02-40-45- 
60-56. vismond@&wanadoo.fr 


TOQUES EN POINTE 


Bistrot 


CHEZ PAULINE 

Æ Nous étions prévenu : « Puuline, c'est fini ! + Cette mise en garde d’un 
client de trente ans, bonne fourchette de surcroît, aux goûts classiques, et 
dont la table et la cave sont bien tenues, ne pouvait étre prise à la légère. 
Le souvenir mitigé d'un colvert dégusté Fan passé chez Pauline -— bistrot 
chic de tradition bourgeoise - revenait en mémoire. Mais de là à en 
dresser l'épitaphe ! Sur la salade de coquilles et de queues de langous- 
tines, rien à dire, sinon regretter l'accompagnement de choux-fleurs (trop 
cuits) à l'huile de noix. À l'inverse, la daube de marcassin en cassoulet 
met surtout en valeur la finesse des haricots, au détriment d’un gibier qui 
aime une marinade corsée. En revanche, épatante salade de tête de veau 
en gribiche et non moins agréable petit salé à l'embeurrée de choux verts 
nouveaux. 

C'était donc une fausse alerte ! Rares sont les tables sûures et régulières ; 
aücune n'est à l'abri d'un accident, mème les plus grandes. Au Grand 
Véfour, Cocteau notait sur le livre d'or: « Un chef-d'œuvre ne peut être 
autre chose qu'une catastrophe sur la ligne où l'heureuse médiacrité circule 
librement » Déjà, sur la carte de printemps s'annoncent les asperges 
vêrtes du Midi et la salade de crabe à la purée d'avocat. Formule (2 plats) : 
170 F (25,92 €) et 220 E (33,54 €L. A la carte, compter 400 F. (60,98 €). 

* 5, rue Villedo, 75001 Paris. Tél. : 01-42-96-20-70. Fermé samedi midi et 
dimanche. 


Brasserie 


COQUIBUS 

M 1ssy-les-Moulineaux, c'est un monde où cohabitent usines désaffectées 
et nouvelles industries, tramway, chemin de fer et parcs paysagers 
bordés de quartiers neufs. 

Une banlieue en mutation qui conserve, dans son centre piétonnier 
vivant, une inimitable brasserie d'autrefois. Cuisine sincère et généreuse, 
atmosphère bon enfant, bonne cave, et carte journalière, il n'en faut pas 
plus pour fixer les habitués qui plébiscitent la hure de tète et langue de 
veau sauce gribiche, le saucisson de canard en brioche tiède et la crème 
de lentilles vertes du Puy à l'œuf poché. Choix important de poissons 
(rascasse, julienne, mérou) et surtout, délicieuse saucisse maison, confite 
puis srillée, aux haricots tarbais. Un délice. Quelques fromages et choix 
de desserts élaborés et savoureux. Uné bonne idée : le Hénnessy-café 
(café +1cl de Cognac VSOP}: 25F (3,81€). Menu-carte : Formule 
{2 plats) à 130 F (19,82 €). Entrée, plat, fromage ou dessert : 170 F 
(25,92 €). 
































Avbesge au charme rustique. Salon. 
Menus 135 F et 220 F + Carte 
Menu tousistique 165 F (spérinf $ vin comp ] 


Réservation : 









Piace de la Bastille 


| Au pied de l'Opéra de la Bastille, une grande 
adresse pour un repas de qualité. 
Huîtres toute l’année, poissons du marché, plats 
traditionnels et vins à découvrir. 


rs de 1lh30à 1h30 du matin. 
re @ 01 43 42 90 32 


2 J'ensrée. } plur, À dessert, 





Provence. “Simple avec des prodsis 
freës et raisonnables" JC Ribaut. 
Chef de cuisice : Chrisiophe DARNEY 
Menu 138 F av déjeuner en semaine 
Cane menu à 188 F avec la soupièse 
de Saison d'office (198 F E manche) 
S, rue de Pontoise - Tél 01.43.26.56.51 






A midi le Delhi-Express 130 F 
etes environ 130 F 2190 F 
01.41264,9 











Maison 
Vagenende <:. 
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nd nmo Ses 
Ac Bisvrot Formales à 78 F et 85 F+ mpas 
Salon de Lhé après-midi. Ouvert 71/7 

en ie et Restaurant avec Menu-Carte à 180 F 

poss. Banquets et Cocktails - Fermé Lundi. 












x Cuisine 
1 traditionnelle 
et du marché 
Service continu TL} de midi à 1h du matm 
in - 01.43.26.68.18 














Repas PTS 


Menu 169 F 


4, Carrefour de l'Odéon PARIS 6° 
Rés : 01 43 26 67 76 
Ouvert jusqu'à 2 h du matin 





LE: 








| RONOMIE”, re renseign 


PARIS 7° 
LA TERRASSE 


Fare A TÉcule Militaire qualité et trait kon 
au ler oi Que sn rrsi aura Laisser gg 
Menu LRO Fivin et ca 
Menu prestige à 215 F avec Lime 
- Banc d'huitres - 
2 PL de l'École MiBtsire -'Æ 01.45.51.62.60 















PARIS 7° 


LES MINISTERES 
Mens 175 F apéritif e4 TÈR COMDTIS 
Nouveau : Livraison de 
Fruits de Mer sur tout Paris 
30, rue du Bac - Tél. 01.42.61.22.37 


LE RESTAURANT DE LA BELLE EFPOQUE 











PARIS 9° 


TY COZ DRASS 


PLATEAU de FRUITS de MER 195 F 
POISSONS - CRAUSTACES 
Mens de la “Mer” Le suir : 170 F 
F/dim., lundi soir - Climatisé 










PARIS 11° 
LE JARDIN du CURÉ 


Béni soit qua bien y mange i 
“Cuisine du marché à Fexcellent rapport 
quoké/prix”. Menu 89 F et 129 F. Fermi der soir 
6 ar Parmantier 11e - 01 43 79 1961 
46 2. Jacques NiEairet 120 - O1 43 42 1 22 
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% 16, avenue de la République, 92130 Issyles-Moulineaux. Tél. : 01-46- 
38-75-80. Fermé samedi midi et dimanche. 
Jean-Claude Ribaut 
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18. rue Paul Bert ‘"®® GL43.72.24.01 


L'Ecailler du Bistrot 


Hudres #9 CrySIacés 5 place OÙ $ emparisr 
22, rue Paul Bert ‘® 61.43.72.76.77 


a, la. du Malne 15-301 81 40 64 77 54 


PARIS 16° 





PARIS 13° L'AEROCLUB BE FRANCE 
MENU-CARTE À MIDI 150 F 


COUSCOUS - TAGINES 
GRILLADES AU FEU DE BOIS 
Poissons - Carte env. 160 F 


6, AVE SALILÉE - 75116 PARIS 
& 0147.20.42 51 - FAX : 01.47.20.68 35 
155, rue Saint Charles 


01.45.54.01.17 - Ouvert T.L.L 





Au Théâtre de Nesle (4° 


le y en NPcène 


par Eric SANSON - poëte et. comédien 


.Cète pièce Mer En Scène un maitre de chai 
qui vante les mérites et les détices du. vin. 
au Théive de Nesle, 8 rue de Nesle. Paris 0° 
Du mardi au samedi, séances à: 19h et 20h 30. 
Récrvetin au 01 46 34 61 04 
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PRATIQUE 


La réforme du droit de bail indispose les propriétaires 


PARMI les nouveautés de Ja dé- 
claration de revenus 1998, la ré- 
forme du droit de baïl et de Ja taxe 
additionnélle n'aura pas échappé 
aux propriétaires bailleurs. Ces 
taxes, qui s'élèvent chacune à 25 % 
du montant du loyer, sont rempla- 
cées par deux nouvelles contribu- 
tions: la Contribution représenta- 
tive du droit de bail (CRDB) et la 
contribution additionnelle à la 
contribution représentative du droit 
de baïl (CACRDOB). 

L'objectif était de simplifier le 
système. En effet, les propriétaires 
baïlleurs n'auront désormais qu'une 
seule déclaration à faire en mème 
temps que celle de leurs revenus, et 
à un seul endroit, alors qu'aupars- 
vant il fallait déposer cette déclara- 
tion au lièu de situation de l'im- 
meuble. Le paiement ne sera pas 
effectué séparément en novembre 
mais interviendra en mème temps 
que l'impôt sur le revenu (mensuali- 
tés ou tiers provisionnel, selon l'op- 
tion choisie). Enfin, le droit de bail 
concemera désormais les loyers en- 
caissés pendant l'année civile, alors 
qu'auparavant les propriétaires 
payaient en novembre pour la 
période qui courait à Cheval sur 


MOTS CROISÉS 


deux ans, du 1“ octobre au 31 sep- 
tembre précédent. Les taxes seront 
désormais calculées sur les kyers 


effectivement PErçus, et non Plus 
sur les lovers inscrits dans le bail, ce 
qui soulagera les propriétaires aux 
prises avec des locataires impé- 


cunieux. 

L'objectif était de 
simplifier le système. 
En effet, 

les propriétaires 
bailleurs n'auront 
désormais qu'une 
seule déclaration 

à faire 








Cette réforme aurait été bien per- 
çue si l'administration fiscale n'avait 
eu recours à des dispositions transi- 
toires violemment contestées. Logi- 
quement, les propriétaires n'au- 


PROBLÈME Ne 99064 


raient dû payer en 1999 que la partie 
des taxes dues pour la période 

comprise entre le lroctobre et le 
31 décembre 1998, ce qui se serait 
traduit pàr une baisse des revenus 
fiscaux de l'Etat en 1998 de neuf 
douzièmes dé 10 milliards, soit 
7,5 milliards. Pour maintenir les reni- 
trées au niveau habituel, les services 
de Bercy ont décidé que les proprié- 
taires devront déclarer en 1999 le 
droit de baïl acquitté en novembre 
1998 pour la période allant d'octo- 


nouvelle contribution en mème 
temps que leurs impôts de 1998, 
en septembre 1992. Ts ont donc le 
sentiment d'une double imposition, 
ce que conteste le minisière des f- 
nances : « 1 nv a pas de double im- 
position, puisque les propriétaires au- 
raient, de toute façon, versé la même 
somme en novernbre 1999 pour une 
période qui aurait été comprise entre 
le Fr octobre 1998 et Le 31 décembre 
1999, Ce qui prète à confusion, c'est 
que la période - janvier-septembre 


ntant des taxes récent calculé sur 
les de e. 
és yes d nationalé de la proprié- 
té immobilière (UNPT), on reconnait 
que les propriétaires bailleurs né 
paieront pas plus qu'avec l'ancien 
système, mais on s'indigne de ce 
que l'Etat ne remboursera le trop- 
versé éventuel «qu'en fin de bail, 
c'est-à-dire plusieurs années aprés, ét 
si les contribuables le demandent ». 
Les propriétaires qui ont inter- 
rompu la location pendant neuf 





bre 1997 à septembre 1998. Ce mon- 1998 aura servi deux fois à la même mois pourront réclamer, l’année 
tant servira de référence pour esti- base d'imposition.» On estime suivant la cessation Ou l'nterTup- 
mer la prochaine taxe due par le même que les propriétaires qui au- tion de [a location, « un dégrève- 
propriétaire en 1999. ront augmenté leur loyer dans Fin- ment d’un montant égal à celui du 

Les propriétaires acquitteront la  tervalle seront gagnants, puisque le droit de bal et de la taxe addinorr- 
Deux axes consenties à FEtat OU aux d’agrandissement, de construction, 

publics, nationaux, ou de reconstruction financés 
@ La contribution représentative scientifiques, d'enseignement, concours de FAgence nationale pour 
du droit de baï (CRDB)} est de 2,5 % ’assistance ou de bienfaisance. amélioration de l'habitat (ANAH), 
du montant des loyets. En sont © La contribution additionnelle même si les travaux datent de moins 
exonéréss les locations dont le (CACRDB) est de 25 % du montant  dequinze ans. 
montant annuel n'excède pas des loyers. Elle n’est exigible que si @ Les charges auprés 
12 000 francs (1 829 €). Si la location a l'immeuble est achevé depuis quinze du locataire. La contribution 
duré moïns d'un an, faut appliquer ans au moins, au Ie janvier de ive du droit de bail est à 
un prorata pour vérifier que ce seuil l’année d'imposition. Cependant la la charge du locataire et La 
n'est pas dépassé. Sont également CACRDB sera réclamée pour des contribution additionnelle à celle du 
exonérées de cette taxe les locations cm mor Ale Tober de traces bailleur. : 
» SOS Jeux de mots : 


3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 Ffrnini. 








HORIZONTALEMENT 


I. Grande ouverture, grande 
aventure. -[l. Mauvais terrain 
pour faire du vélo. Bas pour les 
femmes. - TI. Quittent l'office 
après le service. Gardé quand ça va 
mal. — [V. Clandestin puis interdit, 
il est au pouvoir depuis 1994. 
Ruines au Proche-Orient. La moitié 
de tout. - V. Dégagements désa- 
gréables. Rencontre d'eau douce et 
d'eau salée. - V1. Mise à nu. Pas en- 
core lavé. - VII. Passage historique. 
Produit de substitution. - VII. Per- 


sonnel. Livré avec son plan d'exé- 
cution. Voyelles. Note. - IX. Appe- 
lés à Ia barre. Mouvement 
ncontrôlable. - X. Mises à feu. 


VERTICALEMENT 


1. Ne se prend plus qu'en 
poudre. -2. Belle fm pour une 
truite. —-3. Rencontre sans risque. 
Pour communiquer à distance. — 4, 
Possessif. Points. Alliance du rouge 
et du blanc. - 5. Perçut à moitié. Fit 
tout pour obtenir. -6. Réduit en 
esclavage par les Spartiates. A un 


jour près, on les retrouve aux 
mêmes dates. -7. Rapide dans 
l'échange. Personnel. -— 8. Grains de 
sel. Lieu où professeurs et étu- 
diants font l'ouverture. - 9. Posses- 
sf. Pour prier en passant à Rome. 
- 10. Finit dans le Rhin. Pain rond. 
Point de départ. — 11. Met le feu aux 
pavillons. Patrouille de nuit. - 12. 
Assurent les réputations. 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU N° 99063 


HORIZONTALEMENT 

1 Surexploités. - IL. Université. 
- Ill. Si Aride. GMT. — IV. Joules. 
Sceau. - V. An. User. Enta - VE Vé. 
Sabrait. —- VII. Epées. Défini. — VID. 
Netsukes. - IX. Toi. Vis. Néon. - X. 
Entrât Bases, 


VERTICALEMENT 

1. Sus-jacente. - L Union. Féon. 
- 3. Ri. Vétit. — 4. Evaluées. - 5. Xé- 
rès. Suva. - 6. Prises. Kit. -— 7. LSD. 
Rades. -— 8. Oies. Bès. - 9. It. Cerf. 
Na. - 10. Tégénaires. - 11. Matin. 
OE_ — 12. Situations. 


SCRABBLE, Pro8LÈME N°13 


nelle acquittes pOur un immeuble, au 
titre de la période du If janvier au 
30 septembre 1998 » {article 2% de- 
cies du code général des impots, 
Journal officiel du 31 décembre 
1998). 

Cette us ts 
puisqu'elle ne s'ap era qu'à par- 
tir de l'an 2000 et à l'expiration du 
baïl, sans donner lieu à un versé- 
ment d'intérèts. Enfin, il faudra que 
les locaux soierit restés vacants penñ- 
dant au moins neuf mois consé- 
cutifs. Ce point a suscité l'indigna- 
tion des organisations de 

iétaires, car à est rare qu'un 
local reste vacant neuf mois. Ceux 
qui n'auront pas rempli cette condi- 
tion seront forcément lesés. L'UNPI 
réclame Je remboursement du trop- 
perçu avant le 351 décembre 1999. 

Au rninistère, On explique que 
l'abaissement du délai aurait entrai- 
né des difficultés de gestion insur- 
montables. Quoi qu'il en soit, le 
Conseil constitutionnel saisi par les 
sénateurs à tranché: le nouveau 
système ne lèse pas les propriétaires 
et n'est pas contraire à la Constitu- 
tion. 


Michaëla Bobasch 





Les quatrième et cinquième mots 


1234567 8 9101112 13 14 15 


L Quatrième tirage :CEILOPT 

a) Trouvez 3 mots de huit lettres en 
le complétant avec 3 lettres différentes 
appartenant à Fun des mots placés sur 
ta 


2 Cinquième firag:EEILSSU 
b) Trouvez et placez 2 sept<ettres. 
c) Placez un mot qui rapporte plus 
de 100 points. 


5. Préparation de la grille de Ia se- 

à : 

DBCEHOS LU. Trouvez un sept- 
kttres. A E INRUZ En utiisant 


Solutions dans Le Monde du 


mars. 2 

Solution de a) ci-dessus : CAPI- 
TOLE, édifice public, K 7, 74. 

Solutions du problème paru dans 


Le Monde du 10 mars. 
Chaque solution est localisée sur la 
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a) TONIQUE, 1 D, 104 faisant NA- 
NISASSE, où Fanagrammne ONTIQUE, 
(connaissance) qui se rapporte aux 0b- 
Jets du monde. 

b) COQUINET, A 8, 104 - ROQUE- 





TIN, petite bobine, C 8, 82 - QUO- 
TIENT, DI1, % - ÉQUATION, 1C 67 
ou fanagramme ATONIQUE - QUES- 
TION, 5 C, 80 - NOETIQUE, intellectuel 
et non pas affectif, 14 FE, 75. 

c) DIA-ISO-LEP-PHO-PLA-PLU- 
PRO-TEC-TEU- 

d) AVANCER. 


Michel Charlemagne 
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d'imperfection. 





fe Monde 
UN PROCÈS TRÈS PARTICULIER 


Historique ? Surréaliste ? Le procès du sang contaminé dans lequel 
ont comparu trois anciens ministres fera date et laissera un goût 


Une publication de référence, illustrée par Noëlle Herrenschmidt 


Le Monde publie les comptes rendus de Jean-Michel Dumay et des ar- 
ticles inédits afin d'éclairer ce procès hybride où les victimes n'ont pas 
eu le droit de se constituer parties civiles et où l'accusation à claire- 
ment requis la relaxe. A lire aussi : les réquisitions et le jugement. 





VIENT DE PARAÎTRE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX -20F 


http:llwww.lemonde.fr 


UE La place du marché : achetez vos 
livres CD. cédéroms. vidéos. DVD. 33 
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sara | À THÉÂTRE pix ans après sa mort, le Quai Ouest a été au programme du bac mêmes en marge de l'institution, quien  metteurs en scène, comme le iyonnais deux pièces de jeunesse et un recueil 
de | . 1989, Bernard-Marie Koïtès est (option théâtre). Maïs, même pour des t Ja violence ». @ PATRICE Jean-Christophe Saïs, se confrontent di d'entretiens. @ KOLTÉS sera célébré par 
D | e plus en plus lu, étudié, joué, en étuchants qui en font un objet de thèse, , Qui a monté quatre pié rectement à des textes qui peuvent diverses manifestations, de mars à oc- 
DU AR in Due et dans le monde. @ EN FRANCE. cette œuvre radicale n'est bien servie  Koltès, a largement contribué à le faire _« vraiment perturber ». @ LES ÉDI-  tobre, à Metz, sa ville natale, à Paris, à 
ee upart universités l'étudient, et que « par des metteurs en scène eux- connaître de son vivant. Mais de jeunes TIONS DE MINUIT viennent de publier Bobigny, à Dijon et à l'étranger. 
get Vars" Fe 
Jen - eg É st = 
su w fe. sr 2 $ A, & # # 
Se bernard-Marie Koltès, contemporain de référence 
sf va Lan -" 
Se 2: Rene : } 
Mt ur. © ; r 2 L An ‘ e À 4 = m a 
Re Pour l'auteur, mort le 15 avril 1989, à l'âge de quarante et un ans, le théâtre était peut-être le seul art qui permettrait de « retrouver la vraie vie ». 
+ | La modernité et la radicalité de six grandes pièces de plus en plus lues et jouées touchent de nouvelles générations et de nouveaux territoires 
| 7 DIX ANS APRÈS sa mort, le se suicider, et Quai Ouest, récit d'une l'élève comédienne avait étudié 
x pee 15 avril 1989, Bernard-Marie Koktès famille à l'abandon dans un hangar « eaucoup de classiques mais aucun 
a est un auteur de plus en plus lu,étu-  désaffecté. A Funiversité Paris-Ill- auteur plus récent que Claudel et Ge- 
us dié, ioué, en France et dans le  Censier, dix-neuf mémoires et net », Selon elle, « les profs ne s'in- 
«en monde. Traduite en une trentaine thèses ont déjà été soutenus sur teressent pas tellement à Koltés. Ils 
e pis R : de langues - et même en alsacien-, cette jeune œuvre, dont deux sur disent qu'il n'est peut-être pas un S 
2. - ti jouée dans une quarantaine de Roberto Zucco. Par comparaison, grand auteur. Sa réputation serait un 
A 0 ie tour : pays. son œuvre atteint de nou-  neufontété consacrés au théâtre de peu surfaite parce qu'il est mort 
mit “Us #8 Mur: veaux terntoires et de nouvelles gé-  Marpuerite Duras et trente-neuf à Jeune, parce qu'il a èté défendu par 
7 Fe nérations. De grands maîtres de celui de Samuel Beckett. Les étu- Chéreau. » 
ca sus théâtre ont défendu ses pièces au  diants ont ainsi analysé le thème de 
… F0 début, comme Patrice Chéreau et la famille chez Koïtès ; l'espace my- LES ÉLÈVES EN PHASE 
À He Hubert Gienoux en France, puis Pe-  thique de la rencontre ; les éléments En fait, quand les professeurs en- 
7. ET : ter Stein en Allemagne. À présent, du tragique. Signe que l’auteur seignent l'œuvre aux lycéens et aux 
à elles attirent des artistes trop jeunes s’est imposé comme un classique, étudiants, ils sentent souvent les 
pour avoir vu ces spectacles fonda- l'université Paris-1V, vieux fef élèves en phase avec la modernité 
teurs Ou trop éloignés pour en pas- conservateur, accueille actuellement du texte et des thèmes, comme celui 
ser par ces références. Koïtès est sa première thèse sur l'auteur de de l'exclusion, le grand nombre de 
joué en Afrique du Sud, à Porto-Ri- Combat de nègres et de chiens personnages adolescents, l'impor- 
= co, en Nouvelle-Zélande ou au Ja- tance des histoires familiales. En 
= pon. Un Roberto Zucco a mème été = ME MÉRITE PAS LA PRUDENCE » outre, l'œuvre, éditée chez Minuit, 
interdit à ShanghaL « Pour moi qui connaissais le est aisément disponible. Enseignant 
En France, sous jJ'influence de  théütre antique, &lisabéthain et clas- à l'institut d'études théâtrales de 
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l'institution théâtrale, l'éducation 
nationale a découvert l'écrivain, La 


bac littéraire (option théâtre). Un 
dossier pédagogique, Koltés, 
combats avec la Scène, a été étabk 
pour les professeurs, notamment 
par Anne-Françoise Benhamou, 
l'une des premières universitaires à 
s'être intéressée à l'écrivain (collec- 
tion « Théâtre aujourd'hui », Centre 
national de documentation pédago- 
gique, 150). 

Bernard-Marie Koitès touché les 
jeunes, observent les enseignants, 
en particulier à travers Roberto Zuc- 
ca, pièce inspirée de l'histoire vraie 
d'un homme qui avait tué sept per- 
sonnes, dont ses parents, avant de 


sique, la première pièce de Koliès a 
été un choc devant le cûté brut de ce 
théâtre des hommes », explique Ju- 
hette Mage, étudiante en rnaîtrise 
d'études théâtrales à Censier, qui a 
joué quelques textes de Fauteur At- 
tirée par sa radicalité, dle estime 
que l'œuvre « ne doit pas être embel- 
le, ne mérite pas la prudence esthé- 
tique ». Elle n'est bien servie que 
« par des metteurs en scène eux- 
mêmes en marge de Finstitution, qui 
en préservent la violence ». 

Rädicale, mais inscrite dans l'his- 
toire du théâtre, affirment des étu- 
diants de la même fière d'études. 
« Koïltès avait une très grande 
connaissance du théâtre et de la tra- 
gédie. Pour moi, ses pièces sont des 
tragédies modernes, ancrées à Finté- 





rieur de notre quotidien, de notre so- 
aété, écrites dans une langue novu- 
trice. Elles nous déséquilibrent, nous 
bousculent, par exermiple quand à joue 
avec des clichés sur les rapports ra- 
cioux dans Quai Ouest », explique 
Béatrice Houplain, qui a déjà mis en 
scène Roberto Zucco avec des élèves. 

Dans les cours et les conserva- 
toires de théâtre, l'auteur est un fa- 


* Paye 


; Pr. . 
* 


À New York, en 1983 : « Je n'écris pas avec des idées, [maïs] avec des gens. » 


vori des candidats aux auditions ou 
aux épreuves fibres. Quai Ouest est 
devenu un classique - une rengaine, 
se plaignent des membres de jury. 
Anne Bouvier, qui vient de sortir du 
Conservatoire supérieur national 
d'art dramatique, à réussi ses 
concours en présentant des extraits 
du Retour au désert En dernière an- 
née, elle a travaillé son écrivain fé- 





DE LUI, Benard-Marie Koitès, Ds 
veulent tout savoir. Ceux qui Ont vu 
les mises en scène de Patrice Ché- 
reau et sentent, confusément, 
l'œuvre continuer de croître après 
coup. Et Ceux, 
plus jeunes, qui 
sont attirés par 
une langue et 
un itinéraire 
qui leur décou- 
vrent, indisso- 
ciables, Fabjec- 

BIBLIOGRAPHIE tion et la 
beauté du monde. Affleure le désir 
d'approcher une existence de Pinté- 
rieur, comme si pouvait s'y touver 
posée une morale, dont l'écriture, 
d'avoir en si peu de temps triomphé 
du temps, fournirait la clef. Aux uns 
et aux autres Koltès signifie qu’ils 
avaient raison d'espérer en Cet art 
«qui finit tranquillement, le 
théâtre, Je seul peut-être qui condui- 
raït à « retrouver la vraie vie ». 

f ne se posait pas en exemple. Il 
était devenu Koïtès par une inhabi- 
tuelle constance, qui ne Pavait porté 
à une exigence si haute qu'en ie 
contraignant à garder ses distances 
avec ce qui n'était pas hu-même Et 
d'autant plus qu'il prenait 
conscience de son exception et de 
son influence. Dans sa création, il 
paraissait accurauler une part 
d'ombre d'égale épaisseur, tenace, 
un gisement qui aurait été plus ba- 
vard que Pœuvre. Et dix ans après sa 
mort, on n'avait jamais autant rêvé 
de Fattirer au dehors pour l'exposer 
à une pleme {umière. 

Devant cette pression, les Editions 
de Minuit ont cédé Des pièces de 
jeunesse, qu'il « n'aimaîit plus », 
ne se retrou- 





l'œuvre ne serait pas contenue dans 
les six grandes pièces écrites entré 
1977 (La Nuit juste avant les forêts) et 
1989 (Roberto Zucco), auxquelles 


Le titre du recueil d'entretiens que 


- publie Minuit est une maladresse. 


Sous je nom de Bermard-Marie Kol- 
tès, Une part de ma vie suggère, plus 
que la signature, sa présence active 
dans l'édition. Un à-peu-près qui 
n’est pas plus dans les habitudes de 
Minuit que les fantaisies orthogra- 
phiques qui constellent l'ouvrage. 
Koïtès n'est pas là pour dévoiler 
«une part» de sa vie, et les entre- 
tiens ne seront pas l'e autobiographie 
involontaire + annoncée au dos de 
couverture. L’appétit biographique 
devra se tourner vers d’autres, MOINS 
réticents que lui: « Ma biographie 
n'a aucun intérêt Cest la vie {a plus 
banale qui soit, à part ma profession. 
J'oi eu des epériences décisives, Mais 
elles sont inracontables. » 

Le racontable, ici concentré en 
dix-neuf entretiens, n'en est pas 
moins une mine. Chaque interven- 


« Ma biographie n'a aucun intérêt » 


pas avec des idées [mais] avec des 
gens ». Durant six ans, les propos ac- 
compagnent grosso modo le cycle 
des mises en scène de Patrice Ché- 
reau, de Combat de nègre et de chiens 
jusqu'au Retour au desert Nombre 
d'entretiens, accordés à des jour- 
naux (dont Le Afonde) et des revues, 
en France et en Allemagne, ont déjà 
été repris dans des Ouvrages CONnSsa- 
crés à l'auteur de Quai Ouest - on en 
retrouvera des extraits significatifs 
dans la sage et complète synthèse 
monographique d'Anne Ubersfeld. 


RACONTER « SANS RÉSOUDRE » 

Le resard de Koltès est ici mdirect, 
l'auteur devenant san propre obser- 
vateur, tout en se gardant de la para- 
phrase. Au risque parfois réducteur 
de la formule : « Les matches de boxe, 
c'est un résumé de tout l'art drama- 
tique, » Ou, plus original : « Le ciné- 
ma et le roman voyagent le théätre 
pése de tout notre poïds sur le sol » 
Cest de Fécriture qu'il parie le plus 
largement, le plus Hibrement : «Je 
n'ai aucune raison d'écrire une Pièce, 


d'écrire « quelque chose sur un sujet 
quelconque ». 

Devant chacun, i réaffirme la 
place, centrale, du Noir « ni par svm- 
pathie, par solidarité ou par attrait 
sexuel », et l'Afrique, comme méta- 
phore. Celle de l'amour : « Le mot le 
plus superficiel et le plus wigue que je 
connaisse. » Celle de la langue enfin, 
qui ne l'intéresse jamais plus que 
« lorsqu'elle est altérée », et dont 1 
note que « rapport d'un homme 
avec une lemgue étrangère est un des 
plus beaux qu'on puisse établir : et 
peut-être aussi celui qui ressembe le 
plus au rapport de l'écrivain avec les 
mots », Partout affleure F'exisence de 
beauté, qu'il n'aura cessé d'interro- 
ger jusqu'aux derniers moments : 
« La seule morale qui nous reste est la 
morue de la beauté » 


Jean-Louis Perrier 


* Une part de ma vie. Entretiens 
(1983-1989), Minuit, 156 p., 75F 
(11,43 ©). Les Amertumes, Minuit, 
60 p., 49F (7,47 €). L'Héntage, Kok 





tion martifeste un ton différent selon suc le fait d'écrire », avouet-il H dit  tès. 78 p., 49 F (7,47 €). Sernard- 
Fintertocuteur, d'autant plus sensible le désir de raconter «sans ré- Marie Koïtès, d'Anne Ubersfeld. 
que Koltès y réaffirme ses convic-  somdre », sa recherche « des phrases Actes Sud-Papiers, 212p., 55F 
tions, celle notamment qu'il «n'écrit utiles » et conclut par son refus (838€) 
1999, l’année Koltès lorraine de l'écrivain accompagnent au même moment une série de 

b plupart des manifestations à lectures et de spectacles. 
© Au cinéma. Du 16 au 31 mars, le Metz, Bobigny, Saint-Denis. © Retour de voyage à Metz. La 
10° festival Théâtres au cinéma salue © Festival Dijon en mai Un vile natale de Pécrivain propose 
Patrice Chéreau, Bemard-Marie spectacle rare, le Roberto Zucco mis notamment Matériau Koltés, mis en 
Koïtès et Jean Genet. Un film en scène par le Lituanien Oskaras scène par Catherine Mamas. 
inachevé de Koitès, La Nuit perdue, Korsunovas, et un prari, avec le Opéra-Théätre de Met 
est présenté pour la première fois (le  Sallinger mis en scène par le jeune TéL : 03-87-55-51-71. 
29 mars), ainsi que les Jean-Christophe Saîïs (repris au Du 26 au 29 octobre. 
longs-rnétrages qu'il äimait et le Théâtre Gérard- au @ Autour du monde. Koltès est au 
documentaire réalisé par son frère début 2000). Théatre national de centre de colloques (Napies, avril), 
(B.-M, Koftès, comme une etoile Bourgogne. Tél : (B-801-68-17-47. de manifestations spéciales 
flante). Magic Cnémc, rue du © A Paris. A l'automne, k Théâtre à Bruxelles, Dublin, Atlanta, 
Chermnin-Vert, 93000 Bolzeny. de la Ville (la salle parisienne Qui à New York, Florence, en Australie 
TL : 01-41-60-12-F4. programmé le plus de pièces de et au Japon. 
Me : Bobi bio-Picasso. Kolïtès) programme Matériau Koltès, © Renseignements. Email 
@ Exposition Enfances. Vingt-Nuit de Catherine Marnas. Le Théâtre oltès@club-internet fr. Télécopie 
panneaux présentant la jeunesse ouvert, de Lucien Attoun, organise 01-34-L-56-06. 


mise en scene Bernard Sobel 
12 mars ;/ 18 avril - Théätre de 


ER RE euse tragédie du riche Juif de [TETE 


de Christopher Marlowe 








tiche avec Catherine Marnas, met- 
teur en scène spécialiste de cette 
œuvre, invitée par le Conservatoire 
pour répondre à la demande des 
élèves. « J'aime ce qu'i dit. J'aime le 
rthme, la poésie de cette langue qui 
se respire d'une façon si parti- 
culière », dit Anne Bouvier. 

Avant ce travail, qui à débouché 
sur le spectacle Matériau Kaltès, 


ELSA RUIZ 


université Paris-, Joseph Danan 
observe que « Koitès est devenu le 
comtemporain de référence ». 

Cet engouement coïncide avec un 
mouvement plus large. Dans {es an- 
nées 70, les grands metteurs en 
scène s'attachaient à Ja relecture des 
textes classiques. « Peu de gens S'in- 
téressaient aux contemporains. À 
présent, les étudiants sont uttirés par 
des piéces ou des romans récents », 
remarque Anne-Françoise Benha- 
mou. Eveillée par Koltès, la généra- 
tion grandie dans la crise cherche- 
rait amsi, chez les auteurs les plus 
contemporains, des voix poétiques 
qui lui parlent du monde brouillé 
dans lequel elle se débat. 


Catherime Bédarida 


Après Chéreau, de jeunes metteurs 
en scène touchés par l’œuvre 


FRANÇOIS Koltès, réalisateur de 
cméma, à hérité du droit d'auteur 
sur les œuvres de son frère, Ber- 
nàärd-Marie. En dix ans, sa ligne de 
conduite n'a guère varié : à dit oui à 
presque tous Ceux qui, amateurs Ou 
professionnels, veulent monter les 
pièces, à condition que l'intégrité 
du texte soit respectée. « Je refuse 
les adaptations car C'est un auteur 
récent, dont il faut d'abord faire 
connaitre l'œuvre telle qu'elle est, » 
Au fil des ans, les demandes ont 
évolué : « En France, les nièces de 
Koltès sont moins jouées dans les 
théâtres nationaux mais beaucoup 
plus par les petites compagnies, les 
metteurs en scène indépendants ou 
des écoles. v 

La Nuit juste avant les forèts est La 
pièce la plus montée - avec un seul 
comédien, sa production est ÉCOnO- 
nique -, suivie par Dans ia solitude 
des champs de coton, largernent po- 
pularisée grâce aux deux mises en 
scène successives de Patrice Ché- 
reau Dans le milieu professionnel, 
Koltès est devenu une référence, et 
ses œuvres remplissent les salles. 
Mais les quatre pièces données par 
Patrice Chéreau restent intou- 
chables pour la plupart des met- 
teurs en scène de sa génération, 
ceux qui ont vu ses spectatles. 

« J'adore Dans la solitude des 
champs de coton, mais j'aurais du 
mai à la monter après l'avoir vue 
magnifiquement mise en Scène por 
Chéredu +», explique Catherine Mar- 
nas qui a pourtant largement tra- 
vaïllé sur les pièces de Koltès. Mi- 
chel Didym, originaire de Lorraine 
comme l'auteur, a monté £a nuit 
juste avant les forêts et Sallinger, 
deux pièces qui n'ont pas été jouées 
par Chéreau A Toulouse, Paul Ber- 
ger, directeur du Théâtre du Pavé, a 
cependant mis en scène Quai Ouest 
en 1998, très attiré par la pièce et ju- 


seant que « chacun doit être libre 
d'entreprendre une recherche theü- 
trale, quel que soit l'auteur ». 

A vingt-huit ans, Jean-Christophe 
Saïs ignore ces préoccupations. Un 
jour, ce comédien lyonnais a dé- 
couvert Sailinerr: « Le rapport à la 
mort, la nation d'infini, l'écriture su- 
blime m'ont vraiment perturbe. » Sa- 
chant peu de choses de Koñtès, il a 
décidé de monter cette œuvre 
«irés poétique et très Uhscure, en 
éuitont de plagquer des intérpreta- 
hons qui ferment lo lecture de la 
pièce ». 





« Le rapport 

à la mort, la notion 
d'infini, l'écriture 
sublime m'ont 
vraiment perturbé » 





I se sent touché par la + pisdeur » 
des mats et des situations. « Les 
rensonnages sont trügiques du sens 
où ils ont dépasse leur drame, ils ne 
se lamentent jamais mais sont extré- 
mement lucides v 

Jean-Christophe Saïs a réuni cinq 
comédiens, dont trois sont encore 
éleves au conservatoire. Avec les 
consels de François Resnault, l'un 
des premiers admirateurs de Kol- 
tès, 1 a présenté récemment à des 
professionnels une esquisse de ]a 
pièce. Plusièurs théâtres lui ont fait 
confiance : ce Salinger sera joué à 
Dijon (du 19 au 2 mai), à Tours et, 
au début de l’année 2000, au 
Théatre Gérard-Philibe de Saint- 
Denis. 


C. Ba. 
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La kitsch-attitude mêne DR 


l'offensive dans la danse 


5" 


pr + Sen dé u 
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« Home-made », ces spectacles incarnent le lien 
affectif (régressif ?) entre la maison et la scène 


MADONES enseuirlandées de 
loupiates multicolores, fausses pe- 
louses vert flua et naïns de jardins. 
le kitsch habille la danse contempo- 
raine. Riposte acide à l'épure post- 
moderne, aux <énographiés SOmMp- 
tueuses des années S0, cette 
esthétique bas de samme à la sè- 
duction clinguante bazarde sur le 
plateau des sacks de gadgets à trois 
francs sis sous. Reflét de la ten- 
dance décorative en vogue actuelle- 
ment ? Agitotion de surface par 
peur du vide? Difficulté à s'affir- 
mer ? Vite dit 

Ce tmauvais soût revendiqué 
pour la pacotille, qui réjouit les uns 
et crispe les autres, inscrit ia dansé 
dans une stratésie nouvelle de 
proximite. Foin d'hermétisme, il 
s'agit d'être proche de soi, des gens, 
du populaire pour lequel ces choré- 
graphes ant beaucoup de tendresse. 
Les adeptes s'appellent : Marco Ber- 
rettini, Laure Bonicel, Christophe 
Haleb, Mark Tompkins, Claudia 
Tniozzi. Frédéric Werfé, Parmi leurs 
références : jeff Koons, Pierre et 
Gites, Cindy Sherman, plasticiens. 
Ciaude François, le foot et la télé- 
vision. Et s'ils rient jaune à l’idée 
que leurs spectacles soient étiquetés 
« kitsch », ils finissent tous par ad- 
mettre l'évidence, Kitsch, is sont 
Sans cynisme, ni démagogie. 

Question d'amour et d'autñenti- 
cité. L5 apportent sur scène leur en- 
fance, leur milieu social. Quand 
Laure Bonicel, dans Son autopor- 
trait Untitled OT, jaillit de son sac Tati 
avec une foultitude de bidules, on a 
l'impression de la surprendre én 
train de s'amuser comme une 
2osse. « Lorsque mes Parents ont as- 
siste à lu Pièce intitulée Blue Bos- 
quet. ils m'ont immédiatement revue 
gamine dans le jardin avec mes cu- 
bunes en plastique. Je ne l'avuis pus 
du tout réalise. Je commence à épu- 
rer mes spectacles. Sans doute suis-ie 


en train dr prendre confiance en 
mal. » 

Protection de soi, nostalgie dou- 
blée de sentimentalisrne, cette es- 
thétique incame un lien affectif (ré- 
gressif 71 entre la maison et la 
scène. - Home-made », les spec- 
tacles participent d'abord d'un 
mode de vie. + Mon solo Park res- 
semble à mon Gppartement, com- 
mente Claudia Miozzi je ne me sers 
que de mon propre mobilier. Travail- 
ont sur la mermüire, l'aime que les 
choses aient vécu. Si j'avais un peu 
plus d'argent pOur travailler, peut- 
étre mes spectucles auraient-ils une 
Juire apparence. » 


UN DOUTE INCONFORTABLE 

Rien n'est moins sûr. Econo- 
mique, cette attitude est aussi 
éthique. « Quand ma lampe de salon 
convient à mon Spéctüihk. Pourquoi 
en achèterais-jé une autre ?, 
constate Frédéric Werlé. Mes 
movens financiers limités m aident à 
ne pas me lüisser embarquer dans 
des délires trop imposants. + Le mou- 
vement pour le mouvement ne lui 
suffisant plus, il revendique des 
pièces hétérogènes comme la vie. 


SLLPTIANE HRCK 






On y danse, on y chante du joe Das- 
sin, On y cause de ses points noirs, 
on y donne ja recette de la quiche 
lorraine. De la quiche au kñsch? 
Frédéric Werlé y accueille aussi ses 
copains, fussent-ils non-danseurs. 
Tel Constantin Leu, costaud barbu à 
la présence massive. Qu'il se mette 
en slip ou dégaine sa hache dans Lu 
Kermesse heroïgue, son côté premier 
degré sème un doute inconfortable. 
Spectacle Qu pas ? 





Claudia Triozzi, la machine humaine 


A partir de meubies très ordinaires, Claudia Triozzi conçoit des 
machines infiniment perverses. Elles sont au cœur des tableaux vi- 
vants qui constituent son solo Park. Assise à côté dune table pour- 
vue d'un bras métallique au bout duquel est fixée une éponge, la 
chorégraphe s'active à un nettoyage mécanique, tout en appuyant 
sur des sonnettes avec ses pieds. Chaque geste entraine la chute de 
brochettes de saucisses qui finissent par lui recouvrir le visage 


comme un Casque. 


Un peu plus tard, elle remplit des coupes à glace qui tombent par 
terre en mème temps qu'elle grille sa chaussure sur un réchaud. Hu- 
maine machine happée dans un engrenage dont le sens lui échappe. 
Fark sidère par sa cruauté froide, sa dinguerie déterminée. Certains 
soirs, Claudia Triozzi mangue de courage pour se glisser dans cet 
état de tension coupante et désespérée. Comme si cette danse révé- 
lait, à sa façon sauvagement décalée, une réalité inavouable. 


RES PA LA 


RS: TRS LE 
« Marrurêva », de Laure Bonicel. Une chorégrap 





Cette irruption de La « vraie vie » 
dans une œuvre chorégraphique 
crée un hiatus violent. Ce choc, 
Marco Berrettini le cultive avec dé- 
lectation. Dans Un moœaimum d'élan, 
i pose telle quelle sur & plateau une 
feoune, Eliane Adatto, rencontrée 
dans un meeting Nutella. Son corps 
marqué, son régard brut font bas- 
culer la pièce dans une zone non 
balisée où soudain tout peut arriver 
Jouant avec les imites, Marco Ber- 
rettini s'approprie les faits divers 
(mort de Diana, histoires de meur- 
trier), écrit des chansons rigolotes et 
danse, quand c’est absolument né- 
cessaire. $es pièces, qui traitent par 
ailleurs de l'Europe ou de lidSolo- 
ge nazie, frôlent parfois le déra- 
page. « On peut ètre altendri ou dé- 
coûté par li sous-culture, mais elle ne 
nous est pas si étrangère que çe. Et il 
m'importe plus de faire passer des 
sensations que d'avoir un style churé- 
graphique. » Contre les jolis gestes 
produits au kilomètre, contre le sa- 
voir-faire, ce kitsch subversif, à 
prendre au moins au cinquième de- 
gré, cultive le non-sens. 

« Le public à envie d'être dans la 
beauté et la pureté, commente Mark 


Tompkins, qui n'a de cesse depuis 
vingt ans de secouer les clichés et 
travaille actuellement sur l'adoles- 
cence. Le kitsch l'emmène dans un 
territoire plus trouble où il est obligé 
de s'interroger sur son propre juge- 
ment et sa morale. + Cette mise à 
mal des valeurs établies, Christophe 
Haleb la pousse jusqu'à l'outrance. 
Dans Lo Marche des Vierges, un 
homme noir travesti en madOne se 
fait violer tandis qu'un autre se pa- 
vane en robe de mariée dans Sous 
les pieds des citoyens vivants, « À 


force de s'autoréguler, on va finir par 


étoufier. Avec le kisch, j'attaque les 
institutions qui figent la pensée, le 
pouvoir de la majorité. Il me permet 
de rester mobile, libre et vivant » 


Rosita Boisseau 


+ Frédéric Werlé, du 22 au 
27 mars, dans le cadre de Charle- 
roi-Danses, au Théâtre 149 à 
Bruxelles. Claudia Triozzi, le 
25 mars à Ajaccio. Marco Berretti- 
ni, le 27 mars à Ajaccio. Mark 
Tompkins, du 27 au 30 avril à 
Strasbourg. Christophe Haleb, le 
8 mai à Cergy-Pontoise. 





Le rapport Poirot analyse les dysfonctionnements de la BNF 


PARMI les revendications des 
personnels dé la Bibliothèque na- 
tionale de France lors des grèves 
qui l'ont paralysée à l'automne 
199$ figurait la création de 
commissions chargces de pointer 
les dysfonctionnements de l'éta- 
blissement. Albert Poirot, inspec- 
teur sénérai des bibliothèques, a 
suivi leurs travaux et vient de re- 
mettre ses conclusions, après avoir 
rencontré 310 personnes, soit plus 
de 10% des effectifs de 1a BNF- 
François-Mitterrand. Son rapport 
- sévere - vient d'être déposé sur 
le bureau de Catherine Trautrnann, 
ministre de la culture. 

Puisqu'il s’agit d'une synthèse, 
Albert Poirat pointé d'abord les 


COMMENTAIRE 


ET L'INFORMATIQUE ? 


Albert Poirot, qui n'a pas eté 
tendre pour la direction de là Bi- 
blintheèque nationale de France, in- 
cique que - {es changement ne 5e 
feront pa: 5ans l'encadrement et 
encore moins contre lui. Mas le co- 
rollaire de cette 3ffirmation est 
que l'encadrement ne doit pas 
sous-e5timer l'importance des amé- 
Hicorations a apporter. -« Cette 
con<lusion, légerément tautolc- 
gique, indique que les principaux 
effort: à fournir pour remettre la 
BNF sur les rails sont du côté de 
l'organisation du travail et des re- 
lations avec le personnel. 

On ne peut que lui donner raison 
sur ce point Les solutions passent 
pèr une concertation accrue entre 
la direction, qu'il est inutile de dia- 
boliser davantage, et un personnel 
déstabilise par Un emmenagement 
hatif, conséquence d'une program- 
mation à géométrie variable. Une 
tâche difficile mais possible. 

Le maïtre d'ouvrage et le maitre 
d'œuvre ont une lourde responsa- 
bilité dans les dysfonttionnements, 
mais if est sans doute trop tard 
pour reprendre l'amenagement 
d'un bâtiment qu'il ve failoir brico- 
ler à grands frais - « #! y aura tou- 
jours 270 métres entre les tours », 
indique un syndicaliste. 

En revanche, et c'est le principal 
reproche qu'on peut adresser au 
rapport, l'analyse du volet infor- 


causes de la grève : pannes du sys- 
tème informatique, faisant remon- 
ter des revendications plus an- 
ciennes, horaires d'ouverture, 
régime des vacataires, « /ort resserr- 
ment » contre la direction de la 
BNF « gccusee d'impéritie ét d'auto- 
ritarisme ». Ü constate ensuite que 
le site de Tolbiac « secrète une am- 
biance sécuritaire npenible pour le 
public comme pour le personnel » et 
que les échanges qu'il à pu avoir 
« ont souvent traduit un mul-ètre, un 
réel nrolaise social et psvchologigue, 
{...) une morasité provoquée par l'en- 
vironnement ». Le rapporteur 
aioute que «le bâtiment du site 
François-Mitterrand accumule les 
contre-pertormunces ». 


rante-sept. Outil essentiel 
pourtant, puisqu'il conditionne [a 
bonne merche de l'établissement, 
de là gestion des lecteurs à celie 
des personnels en passant par les 
circuits du livre. Le ranpaort indique 
tout au plus qu'une version renfor- 
cée du système informatique, ii- 
vree par la société Cap-Gernini, est 
en cours d'installation, que le £ata- 
lcgue informatisé devrait étre Las- 
cule sur Internet « à gartir de 
mars » —-en réalité courent avril - 
et que la deuxieme phase de ia 
montee en puissanre du systeme 
(catalogage et dénût légal} sera re- 
poussée prudemment en sep- 
tembre 1999. C'est £eu pour ur 
élément de cette importance. 


Ernmmanuel de Roux 
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Leurs causes ? « Lu bibliotheque 
ne se remrret pus d'un lourd déficit de 
programmation », c'est-à-dire de 
définition des contramtes avant le 
concours d'architecture. La climati- 
sation est défectueuse, les norm- 
breuses portes, détériorées et trop 
lourdes, les couloirs mtérieurs « in- 
terminables et consternants ». I] à 
constaté j'absence d'un confort mi- 
animal pour les personnels qui 
contraste avec le luxe des espaces 
destinés aux lecteurs, et un 
manque paradoxal de place (pour 
le dépôt legal notamment) dans un 
bätiment de 160 000 m: de surtace 
utile. Les rayonnagès denses mo- 
biles, dits «compactus », a 
commande électrique, fonc- 
donnent toujours difficilement. 

La maintenance (le département 
des movens techniques) a été sous- 
estimée: « Un SCI Serrurier, Certes 
assisté d'un jeune titulaire de CAB 
ghronté à l'entretien des 10 000 
nartes cf iTGppes guc comprend he: 
Détrrent ». De plus, «/es solutions 
archiicccurales st fechniques rete- 
rues Si Atre du projet ne sont POS ie 
nus economes du finahcemMeré pu- 
bre, 


40 9: DE NON-TITULAIRES 

Les problèmes posés par la diver- 
site des statuts du personnel 
échaprent largement à la direction 
Ge :a BNF mais pésent gravertent 
sur ie maniement de la lourde nta- 
chine. Sur 2 890 personnes em- 
r'ovées per l'établissement (2 061 
cour le seul site da Toibiac}, 40 % 
sont 10 titulaires. avec des ré- 
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gimes qui sont un véritable casse- 
tète (21 pour les seuls vacataires). 
Une réforme est en cours, mais « Je 
chantier [administratif] est compli- 
que car il met en jeu au moins cinq 
ministères ». Enfin, les méthodes de 
la direction sont globalement 
contestées : + centralisation exces- 
sive », « lenteur des réponses ». 
« duforitarisme », « contrôles tatil- 
ons », « manque de délégation », 
« goût du secret ». 

On devine entre les lignes ie re- 
proche d'Albert Poirot envers la di- 
rection de la BNF d'avoir transféré 
à Tolbiac l'organisation du travail, 
déjà archaïque, qui existait rue de 
Richelieu Et c'est sans doute ici, 
dans le domaine technique de l'en- 
cadrement, des horaires, de l'évo- 
lution des carrières, de la forma- 
tion que les commissions sont 
intervenues avec le plus de préci- 
Sion. 

L'affiux du public, pourtant at- 
tendu, engendre de nouvelles 
tensions, notamment dans la bi- 
blicthèque haut-de-jardin desti- 
née au grand public (essentielle- 
ment étudiant). Le rapport 
sugsère vigoureusement l'ämé- 
loration de l'accueil et de l'orien- 


tation des lecteurs ainsi que celui 
des réservations toujours insuffi- 
sant. L'ouverture, sept jours sur 
sept, des salles de lecture, prévue 
par la direction avant les grèves, 
toujours réclarmuée par certains 
lecteurs et contestée par le per- 
sonnel, est également analysée. 
En raison des difficultés que 
connaît la BNEF, le rapporteur 
n'est pas favorable à un change- 
ment prématuré : « Une décision à 
ce sujet ne saurait ètre prise dans 
l'urgence. » 

Enfin, M. Poÿot passe en revue 
certains problèmes qui pour ètre 
peu connus du public n'en sont 
pas moins inquiétants, car ils 
touchent à la raison d'être de ia 
BNF : retard du catalogage des 
ouvrages en stock (63 706 pour le 
seul haut-de-jardin) : baisse des 
crédits d'acquisition (- 27 % en 
1999) ; absence de réflexion suffi- 
sante sur les problèmes touchants 
a la conservation des documents. 


La BNE < doit maitriser les conse- . 


quences de sa croissance en parti- 
culier sur le plan de son organisa- 
tion », Conclut le rapporteur. 


E. de. R. 


Mies-Van-der-Rohe ” ae 


LE SDUÈME prix Mies-Van-der- 
Rohe d'architecture a été attribué 
le 8 mars, à Weimar (Allemagne). 
au Suisse Peter Zumthor Pour le 
musée d'art qu'il à construit d 
Bregenz (Autriche). Ce prix, fon- 
dé en 1987 par la Commission EU 
ropéenne, le Parlement européen 
et la Fondation Mies-Van-der- 
Rohe de Barcelone. est accompa- 
gné d'uné récompensé de 
50 000 euros (328 OU francs). 

Peter Zumthor, né en 1943 à 
Bâle, a déjà obtenu le prix Carls- 
berg en 1998. I a édifié plusieurs 
bâtiments en Suisse, notamment, 
dans les Grisons, les exception- 
nels thermes de Vals. Il construit 
actuellement le centre de docu- 
mentation sur le régime nazi de 
Berlin ainsi que le pavillon helvé- 
tique pour l'Exposition univer- 
selle de Hanovre, en l'an 2000. 
C’est un voitigeur de la lumière et 
un puriste de la ligne droite, sous 
les auspices du plus rigoureux des 
architectes américains d'origine 
allemande : Ludwig Mies Van der 
Rohe. C’est dans le pavillon dessi- 
né par Mies en 1929 pour l'exposi- 
tion de Barcelone qu'aura lieu, le 
16 avril, la cérémonie de remise 
du prix. | 

Le jury, présidé par l'historien 
Vittorio Lampugnani, ést compo- 
sé d'architectes ou d'experts en C® 
domaine, parmi lesquels le lau- 
réat de l'année précédente : Do- 
minique Perrault, auteur de la Bi- 
bliothèque nationale de France. 
Les lauréats précédents ont été 
Alvaro Siza. Norman Foster, Es- 
teve Bonell et Nicholas Grims- 
baw. Parmi les bâtiments retenus 
figuraient notamment la « mai- 
son» de Rem Koolhaas à Bor- 
deaux, le Centre de culture de Lu- 
cerne, de Jean Nouvel, le Studio 
de Bernard Tschumi au Fresnoy, 
et un bel immeuble d'Odile Sey- 

ler, à Paris. Un expert par pays 
- pour la France, le critique 


Jacques Lucan - propose une liste 4j" 


au jury. 


DÉPÈCHES - 

B MUSIQUE : censurées par les 
autorités chinoises de Shang- 
halï, les représentations du Pavil- . 
Jon aux pivoines, chef-d'œuvre 
de l'opéra chinois du 
XVIIe siècle, seront finalement 
données du 7 au 25 juillet, dans 
le cadre du Festival du Lincoin 
Center, à New York. Ce spectacle 
séra repris au Théâtre de Caen, 
du 9 au i3 novembre, puis 
à la Grande Halle de La Villette 
à Paris, du 26 novembre au 
5 décembre. Téléphone : 
001 212 875 5127 (New York): 
01 40 03 74 00 (Paris) ; 
02 31 30 76 OÙ (Caen). 

R DANSE : le premier concours 
international de chorégraphie 
classique de Paris, organisé le 
12 mars à l'Auditorium des 
Halles à Paris, par le Festival in- 
ternational de danse de Paris n'a 
décerné ni grand prix ni premier 
prix. Sept chorégraphes repré- 
sentant la France, l'Allemagne, 
la Norvège, les Philippines et les 
Etats-Unis étaient en lice. Un 
deuxième prix a récompensé En- 
semble du chorégraphe autri- 
Chien Jorg Mannes. Dmitrij Sim- 
kin, Russe devenu Allemand, a 
reçu un prix d'encouragement 
pour As Zong As You Lust. 





À la Saint-Patrick, la Bretagne chantante investit Bercy 


RENNES 


de notre correspondante regionale 
Ce 16 mars, veille de ia Saint-Patrick, Bercy est 
une ile bretonne. Sur scène, les quatre piliers de 
la musique breizh : Alan Stivell, Gilles Servat, Tri 
Yann et Dan Ar Braz. Dans la salle, des Bretons 
de Paris, des Bretons de Bretagne venus par cars 
entiers et des Parisiens enamourés de musique 


Celtique. 


Les quatre pionniers ont trente ans de carrière 
derrière eux, ils ont tourné sur les mémes scènes, 
se connaissent, mais joueront pour la première 
fois ensernble. Un cinquième groupe armoriçain, 
Armens, abaissera la moyenne d'âge de ces ar- 
tistes prêts à célébrer « une grande messe laïque 
bretonne », dixit Jean-Louis Jossic, de Tri Yann. 


UNE FÊTE DE FAMILLE 


Il y à pourtant un saint dans l'affaire : Patrick, 
le patron des Irlandais. « C'est un Breton insu- 
laire », précise Jean-Pierre Pichard, directeur du 
Festival interceitique de Lorient et organisateur 
du concert. Au terme d'un long développement 
historique, il reconnaît : « Le lien entre Saint-Pa- 
trick et la Bretagne est un peu tiré par les che- 


celtique, auquel la Bretagne appartient. il fallait 


bien choisir une date pour cette fête de famille. 
La Saïint-Patrick est depuis quelques années très 
populaire en France. Va pour la Saint-Patrick. 

1! fallait aussi une salle. Grande. 1ls ont eu la 
plus vaste de France (16 000 places), qui se 
trouve à Paris. Un peu paradoxal pour des ar- 
tistes qui depuis trente ans défendent et il- 


lustrent sans relâche la culture bretonne. Ils au- 


des années 90. 


raient pu jouer à Rennes, à Brest ou à Nantes. 
Mais les sailes locales sont désormais trop pe- 
tites pour accueillir un public qui à grossi au fil 


Aujourd’hui à la crête de la vague celte, dont 
témoigne le succès de Manau et la manie des 
compils celtiques, les quatre grands regardent 


vers le passé sans amertume. Pourtant, après la 
flambée des années 70, la France n'a plus voulu 


d'eux. Pendant les années arides, ils se sont in- 
terrogés, mais ils n’ont pas plié. Les scènes bre- 
tonnes, irlandaises, canadiennes les ont accueil- 
lis. BerCy n’est pas une revanche, mais une 
occasion de se féliciter du « travail » accompli au 
fil des décennies sur scène, en faveur, dit Jean- 
Louis Jossic, d'une « Bretagne créative ». 
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Pollock à Londres : 
un autre éclairage 


Après New York, la ville accueille 


une rétrospective de l'œuvre du peintre américain | 





JACKSON POLLOCK. Tate Galle- 
17, Millbank, Loudres SWIP Tél. : 
00-44-171-687-8007. Tous les 
jours de 10 heures à 17 h 40, sa- 
medi de 10 heures à 19 h 40. En- 
trée : 7,5 £ Jusqu'au 6 juin. Cata- 
logue : 336 pages, 50 £. 


En passant de New York _ 
Monde du 19 décembre 1998), à 
Loudres, la rétrospective Pollock 
s'est délestée : ls MOMA présentait 
160 peintures et œuvres sur papier, 
la Tate Gallery en compte 80. Soit 
moitié moins. Mais c’est encore 
bien, très bien même, largement 
assez pour justifier le déplacement. 
L'exposition n'ira pas ailleurs, et il 
faudra attendre des années avant 





qu'une nouvelle occasion se pré-. 
sente de revoir aussi largement : 


l'œuvre dans tous ses états du 
«héros » reconnu de la peinture 
américaine Rappe- 
lons que celui-ci n'avait fait Pobjet 
d'aucune grande exposition, en Eu- 
rope comme aux Etats-Unis, depuis 
celle de 1982 au Centre Georges- 
Pompidou, qui comportait une 
quarantaine de tableaux et une 
vingtaine de dessins. 

Le parcours chronologique ac- 
corde, à Londres comme à New 
York, une large place aux travaux 
antérieurs aux gtands drippings de 
1947-1950. Birth, The She-Woïf; Male 
and Female, Guardians of the secret, 
Pasiphaë.. Tous les tableaux im- 
portants du début des années 40 
sont là avec Jeur poids de mystère, 


pictogrammes et de coulures ; avec 
leur archaïsme, leur violence sau- 
vage et leur vitalité, Maïs ils ne sont 
pas accompagnés d'autant 


d'œuvres Sur papier, de ces re- 
cherches orageuses ou très posées, 
infiniment précieuses, moins POUr 
la mise en évidence des sources 
multiples de l'artiste, de Thomas 
Henry Benton et des muralistes 
mexicams à Picasso et Miro - les- 
quelles sont décelabies à travers les 
peintures —, que pour la façon dont 
Pollock s’y prend pour canaliser sa 
violence et tenter de résoudre ses 
contradictions, en naviguant entre 
une écriture spontanée et [a disci 
pline du trait, entre la présence et 
l'absence d'images et de figures. 
L'exposition de Londres ne re- 
gorge pas non plus de très grandes 
peintures des années 47 à 50, qui 
sont fragiles et ne circulent pas 
beaucoup. Nurnber 134, 1948 : Ara- 
besque avec son écriture blanche 
sux fond rouge sombre, Summer- 
time : Number SA (1948), une frise 
presque primesautière qui appar- 
tient à la Tate Gallery, Number 3, 
1950 et sa grisaille, Lavender Mist : 
Number 1, 1950 et ses douceurs vio- 
lines, Number 32, 1950, un réseau 
dramatique de coulures noires sur 
fond blanc, One : Number 31, 1950, 
aux odeurs de terre brûlée. Le 
choix reflète la richesse de l'œuvre 
produite au cours de ces quelques 
années bénies, quand Pollock 
mieux que jamais dans sa peau, cir- 
culaït autour des toiles au sol et fai- 


Mais tel que le parcours est or- 
chestré, ce Pollock-Là, celui du pho- 
tographe Hans Namuth, champion 
de l'action painting et initiateur de 
l'expressionnisme abstrait, est 
mnOïns saisissant. L'alternance dans 
les salles de grands et de petits ta- 
bleaux ramène le travail d'alors à 
des proportions moins améri- 
caïnes. S'agirait-il de le remettre à 
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une plus juste place dans le cours 
houleux de l'œuvre ? On peut le 
penser d'autant que les dernières 
années —les mal aïmées, souvent 
considérées comme le début de la 
fin, parce que marquées par la ré- 
des thèmes et des 

du début des années 40 -, sont bien 
représentées, notamment par un 
ensernble fort de peintures noires 
et blanches gonflées de corps. 


MOINS DE CHOCS VISUELS 

Si l'exposition de la Tate Gallery 
est sensiblement différente de celle 
de New York, ce n’est pas seule- 


ment parce qu'elle est réduite. Les | 


enjeux n'y sont pas les mêmes. La 
distance à l'œuvre y est autre, lo- 
giquement. Ü ne s'agit plus d’im- 

merger le visiteur dans l'œuvre au 
complet, quitte à le submeïger, 
pour lui faire perdre les habitudes 
de regarder Pollock à travers 
l'écran appauvrissant de la critique 
focmaliste. En Europe, on n'a pas 
forcément un tel besoin. Les An- 





glais, beaucoup moins immédiate- 
ment concernés, naturellement 
plus coo!, bénéficiant, aussi, du 
« débroussaillage + de l'exposition 
américaïne, avaient plus de recul 
pour faire Ja leur, et en ont pris. 

Moins d'emphase, moins 
d’orages, moins de chocs visuels. 
L'espace est autre. Les salles très 
hautes ainsi que Paccrochage espa- 
cé assurent une respiration diffé- 
rente aux œuvres. Les plus grandes 
impressionnent moins, paraissent 
plus fermées, d'emblée plus 
construites, plus classiques, plus 
lointaines. Mais y a aussi, pour 
rapprocher de l'œuvre, cette lu- 
mière zénithale qui permet de 
plonger comme jamais dans 
l'épaisseur de la peinture, de déce- 
fer le moindre relief, de se perdre 
dans l'imbroglio des couleurs, des 
gouttes ét des coups de brosses et 
presque de revivre le vertige du 
temps d'exécution. 


Geneviève Breerette 





La savoureuse conversation de M de Sévigné.et M. de La Fontaine 





LA VEUVE ET LE GRILLON, sa- 
lon musical autour de Madame 
de Sévigné et Monsieur de La 
Fontaine. de d'Angle- 
bert, Marchand, Charpentier, 
Lally, etc., textes de Daniel Sou- 
her. Mireille Laroche (m. en s.), 
Françoise Denieau (danse et 
chorégraphie). 

Péniche Adélaïde, quai de la 
Lotre, Paris 19°, le T1mars. Pro- 
chaines représentations, du jeu- 
di an samedi à 20 h 30, dimanche 
à 15 heures, jusqu'au 27 mars. 
_ Représentation supplémentaire, 
le 24 mars, à 20 h30. TéL : 01-53- 


se 


moins et presque partenaires tant La 
distance avec la scène est réduite — 
à un rendez-VOuS SayOurEUXx ED 
bonne compagnie. À partir d’un 
beau texte de Daniel Souler et d’un 
montage musical judicieux et sou- 
plement intégré, Mireille Laroche et 
ses comparses nous offrent la 


« la veuve » en deuil per- 
manent de l'existence, et le sieur de 
La Fontaine, « grillon » chantant 


de leur temps - sans que l’ef- 
froyable démon pédagogique s’im- 
terpose en tiers. Grâce soit rendue à 
Daniel Soulier : on le sent si familier 
des œuvres et du temps qu'il sait 
garder la belle langue sans afféterie 
facheuse et nous en régaler 


INCLINATIONS CONTRAD{ICTOIRES 
Madäme de Sévigné, dont la vie 
ne fut don, à l'en croire, que souf- 


talentueuses à quoi on donnait 
d'ailleurs des titres : ainsi « celle du 
cheval » ou «celle de la prairie », 











Pour partir 
dans le 


SALON MONDIAL 
MÉLNTIOLE 





monde entier, 
suivez les pointiliés! 


Tarif réduit 40 F au lieu de 50F 


sur présentation de cette annonce à l'entrée. 
Offre valable pour une personne. 


PARIS EXPO - PTE DE VERSAILLES 





10H À 19H. NOCTURNE VENDREDI 21H 
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mandée à Madame de Coulanges 
par la sœur de Madame de Montes- 
pan. Toutefois, si diverse soit-elle 
par les tons employés, Me: de Sé. 
vigné resta centrée sur la foi et sur 
la passion qu'elle vouait à sa fille. 
Avec La Fontaine, nous tenons en 
revanche un auteur du foisonne- 
ment, tant i se présenta cOMrne un 
fatras d'inclinations contradic- 
toires : complexité qu'il cultiva en 


insulaire. « Acante est un homme 
inégal à tel point/Que d’un moment à 
Fautre on ne le connaît point ». La 
Fontaine est partout : cercle jansé- 
niste, la Cour et k Terapie, la ville ét 
le jardin, le tripot et l'Académie, en- 
censeur du roi et fidèle à Fouquet, 
sou premier protecteur ; il n’est pas 
de genre où il ne se soit essayé, des 
contes grivois aux poésies chré- 
termes, la fable se révélant parfaite 
pour les voix multiples d’un auteur 
e. 

La confrontation n'est pas sans 
intérêt et pose au-delà de son ins- 
cription historique la question uni- 
verselle du bon usage de la vie. 
Béatrice Cramox (qui assure aussi 
la direction musicale) campe la 
marquise avec zèle et Chaleur, 
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même si son chant n'a pas là régula- 
rité d'exécution d'une grande inter- 
prète et si Fon est parfois gèné par 
un jeu souliené comme par excès de 


souleyant en diable et grivois avec 
malice, mariant avec la méme ai- 
sance l'art de dire et celui de chan- 
ter — sans compter celui de se taire, 
qui n'est pas le moindre : il saït alors 
sur son visage jouer encore la vo- 
Jupté rêveuse et les instants d'an- 
goisse propres au maître de Chä- 
teau-Thierry, qui ne paraît simple 
qu'à ceux qui ne l'ont pas lu ! 

Les musiques ne sont en rien un 
écrin au texte mais partie prenante 
de l'échange. De mème les inter- 
mèdes chorésraphiques, qui font 
respirer l’ensemble sans en dis- 
traire. Les musiciens sont tous bien- 
venus ici, particulièrement Sylvia 
Abramowicz à la viole de gambe. 
On regrettera toutefois que le pu- 
blic ne soit pas suffisanument averti 
des compositeurs qu'on lui dorme à 
entendre, nombre d'entre eux 

n'étant pas des plus connus: là, 
pour le coup, un brin de pédagogie 
eût été nécessaire ! 


Marie-Aude Roux 





INSTANTANÉ 
PAROLES POLITIQUES 


On parlera politique, mardi 
16 mars au soir, au e ciné-Citoyen », 
Gné-club municipal du 11° arrondis- 
sement. Deux films alimenteront 
les débats, en présence du psycha- 
nalyste Gérard Miller et de la réali- 
satrice Esti. Le premier est un ex- 
trait du discours d'André Malraux 
du 4 septembre 1958, où il exhorte 
le peuple à se rallier au général de 
Gaulle et à la nouvelle Constitu- 
tion. Voilà pour l'emphase et la 
transe discursive. Le second, pré- 
senté en avant-première de sa dit- 
fusion sur Arte (le 30 mars, à 
20h 45}, nous introduit dans les ar- 
canes de l'apprentissage moderne, 
c'est-à-dire audiovisuel, à cet art 
ancien qu'est la rhétorique. C'est 
tout l'intéret du film d'Esti, précisé- 
ment intitulé £a Parole en poili- 


tique. 

La réalisatrice filme Bernard Ca- 
rayon, maire de Lavaur et conseiller 
général RPR du Tam, en croisant ses 
interventions publiques lors de la 
campagne pour les régionales de 
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mars 1998, avec le travail qu'il 
mène en compagnie du conseiller 
en communication, Karim Selah. En 
contrepoint de ce montage afterné, 
Esti introduit des extraits d'un en- 
tretien avec Philippe Séguin qui dit 
son refus d'Un monde « à /a Anto- 
nioni », en définissant l’opinion pu- 
ne sur le modèle des juges de 

‘anden temps : « H} faut Ja considé- 
os comme une garte qui n'a pas le 
droit d'entrer dans le prétoire. » 

Le « premier », oscillant entre 
élève docile et honnète homme, se 
livre à des exercices saugrenus, 
s'observe sur le moniteur vidéo. Le 
« second » tente d'enflammer les 
foules en égrenant d’un ton lyrique 
des formules à l’emporte-pièce. 
Etonnant contraste qui suggère 
l'abîme existant entre Île Carayon 
numéro un (homme subtil Gtant en 
privé Marx et Jaurès] et ls Carayon 
numéro deux (homme de son parti 
qui exalte en public «fes valeurs 
françaises »). 


Jacques Manrdelbaurn 
% Ciné-ctoven: 16 mars, 20 heu- 
res, 13, pe Merlin, Parts 11°. 
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L’Avenir oublié 

Ce texte de Sliimane Benailssa, mis 
en scène et interprété par l'auteur, 
s'articule autour de deux jeunes : Un 
Isralien qui refuse d'être mobilisé et 
un Palestinien qui ne parvient pas à 


gare, il compose des instantanés 
poétiques, des brèves de vie, d'où ni 
les odeurs de campagne ni les 
ambiances d'été, d'automne, 
d'hiver... 

New Morning, 7-9, rue des 
Petites-Ecuries, Paris 10. Me 
Chateau-d'Eau. Les 16, 17, 18, 19 et 20, 
à 20 h 30, Tél. : : 06-05 60-65-05. 120 F. 
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exilé en France depuis 1993. 
Maison de la cufture, 1, boulevard 
Lénine, 93 Bobigny. Du mardi au 
samedi, à 21 heures; le dimanche, à 
16 heures. Jusqu'au 3 avril Tél : 
01-#1-60-72-72 De 60 F à 140F. 


Testa a trouvé sa voie par son 
dernier album Lampo (chez Tôt ou 
Tard), qu'il met en scène 
aujourd’hui, avec sa guitare et ses 
musiciens dont ke trompettiste et 
pianiste David Lewis, complice 
d'Arthur h. Gianmaria est chef de 


JesephJanmen 
L'autre klée de la musique noire : 
Joseph Jjarman, saxophoniste et 
roulti-instrurnentiste (Pme Bluff, 
Arkansas, 1937), musicien de blues 
et de rock and roll, rallié à la cause 
des avant-gardistes de Chicago 
{Richard Abrams, Roscoe Mitchell), 
membre de PArt Ensemble, 
mi Ep nt po 
musical, personnalité secrète, 


Jarman improvise dans (avet, 
contre, pour) les sculptures et 
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moderne de Grenoble : exception, 


expérience, excès, grande 


Musée d'art moderne, 5, place 
Lavalette, 35 Grenoble. TEL : 
04-76-63-44-44. Le 17 mars, à 

19 heures et 20 heures. 80 F et 60 F. 





GUIDE 





Allons donc, papa ! 

de Vincente Minnelli. Américain, 1951, 
noir et blanc (1 h 27). 

Reflet Médicis, salle Louis-Jouvet, 5° (01- 
43-54-42-34), 





Lolita 

de Stanley Kubrick. Britannique, 1962, 
noir et blanc (2 h 35) 

Action Ecoles, 5 WT a329.79.89. 

Les mains qui tuent 

de Robert Siodmak. Américain, 1944, 
noir et blanc (1h 27). 

VO : Le Cha Jacques-Tati, 5° 
(01-43-54-51-60 +. 


FROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36-68- 
02-78 (2,23 F/mn) 


VERNISSAGES 


Décors de paquebots 
Espace Landowski, Musée des an- 
28, avenue André-Moricet, 92 


ne-Biflancourt. Tel. : 01-55-18-S3- 
70. Mardi de 12 heures à 18 fieures ; 
mercredi et samedi de 10 heures à 
18 heures; jeudi de 14heures à 
20 heures: vendredi de 14 heures à 
18 heures: dimanche de 13 heures à 
18 heures Du 16 mars au 16 juin. 30EF 


20 FE 

The Black Photo Albura, 

Johannesburg, 1850-1950 

Fnac Montparnasse, 136, rue de Rennes, 
Paris 6. M° Mon jenverkie. 
Tél. : 01-49-54-30-00. De 10 heures à 
19 h 30. Fermé dimanche. Du 16 mars au 
24 avril. Entrée libre. 

ENTREES IMMEDIATES 

Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16F de 
commission par place}. Place de la Ma- 
deleine et Parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à heures, du mardi 
au samedi ; de 12 h 30 à 16 heures, Le di- 
manche. 

L'ile morte 

de René Zahnd, mise en scène d'Henri 
Ronse, avec Claude Mathieu, Jean- Ma- 
rie Galey, férôme Pouly et jean-Claude 
Drouot. 


Comédie-Française Théâtre du Vieux- 
Cofombier, 21, rue du feux-Cofombier 
Paris 6. M Saint-Sulpice, 

Jone. Le 16, à 20h 30, Tél. : 01-44-39-87- 
00. De 65 F* 3 160 F. Jusqu'au 22 avril. 
La Leçon 

d'Eugène lonesco, mise en scène de 











d'Amo Schmidt, mise en scène de Pa- 
trick Sommier, avec Yann Collette et 
Marie Cariès. 

Maison de la cufture, 1, boulevard Lé- 
nine, 93 Bobigny. Le 16, à 20 h 45. Tél. : 
O1-41-60-72-72. De 60F* à T40F Js- 
qu'au 11 avril, 

Hélène Collerette (violon), Nadine 
Pierre {violoncelle}, Emmanuel Strosser 
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Schubert: Trio pour piano, violon et 
violoncelle D 897. Chausson : Trio pour 
piano, vialon et violoncelle 3. Bee- 
thoven : 7rio pour piano, et vio- 
De 97 « l'Archidues. 

Maison de An ne Sr 
Président-K 


ges. 
Bibliothèque nationale de France {ste 
Tolbiac), quai François-Mauriac Paris 
13. AÆ Quai-de-la-Gare. Le 16, à 
19 heures. TEL : 01-53-79-59-59, 100 E 


Orchestre Colonne 
Mendelssohn : Concerto pour violon et 
orchestre. Dvorak : S h 8. Nar- 


boni: Oz Constantin Bogdanas (vio- 

lon), Didier Benetti (direction). 

Salle Pleyel, 252, rue du me 

Sint-Honaré, Paris &. Me Ternes. Le 14 

nn Tél. : 01-42-33-72-89. De 50 F 
1 


Brigitte Chataignier, Michel 

Danse et art martial du Kerala. 

Théâtre contemporain de {a danse, 
9 rue Geoffroy-l'Asnier Paris 4. M 
Saint-Paul Le 16 à 19 heures Tél. : OI- 
42-74-44-22. 

La & ls Human Steps 

Edouard Lock : Saft 

Théâtre de la Ville, 2, place du Chätelet 
Paris #, M° Chételet Le 18 à 20h30 
Tél, : 01-42-74-22-77. De 95 F à 140 £ 
Junior BaBet 

Lar Lubovitch : Marimbe. a Bec- 
ker : Jewish Songs. Félix Blaska : 

tam et percussions. Ashley Page : Lu 
bon. 

Conservatoire national supérieur de 
musique, 203, avenue Jearr-Jaurés, Paris 
19 M° Porte-de-Partin. Le 78, à 20 h 30. 


Tentet 
Pet Onporu, 1 rue des Lavandières- 
Sainte-Opportune, Pers Te. ÂÆ Châte- 
NT RER 01-42-36-01-36. 


60 F 
The Brian Setzer Orchestra 
Elysée-Montmartre, 72, boulevard Ro- 
chechouart, Paris 18°, Me Anvers. Le 16, 
à 19 h 30. Tél. : OI-44-92-45-45. 140 
Yann Tiersen 
Olympia, 26 boulevard des Capucines 
Paris &. MP Opéra, Madeleine. Le 16, à 
79 heures T&l. : 01-47-42-25-49, 140 F 


Bretagnes | 

Palais omnisports de Panis-Bercy, & bou- 
leverd de Bercy, Paris %. ÎÆ Porte-de- 
Bercy. Le 16, à 19 heures. Tél : 01-44-68- 
44-65. 


Artango 

Théâtre du Renard 12 rue du Rerard 
Paris 4. Me Hôtel-de-Ville. Le 16, à 
19 heures. TÉL : 01-42-7146-50. 120 F 


Jusqu'au 8 mai. 
Ricardo Vilas 


16, à 20 h 30. TÉL : 01-45-54-95-31. 80 F 
RÉSERVATIONS 


Michael Brecker 

New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10. M° Chéteau-d'Éau. Le 
26 mars. TEL : 01-45-23-51-41. 

New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10°, ‘Château-d'Eau. Les 
23 et 30 mar: Tél : 01-45-23-51-41. 


Elysée Montmartre, 72, boulevard Ro- 
chechouart, Paris 18°. M° Anvers. Le 
14 avniL Tel. : 01-44-92.45-45 
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de Bernard Noël, mise en scène de 

Chartes Tordjman, avec Serge Maggiani. 

Théätre Molière-Maison de la p 

767, rue rue Samrt-Marün, Paris +, Téf : 

01-44-54-53-00. 60 F et SÛ FE 

rien de l'amour 
Marivaux me en Scène 

her de Daniel 

Athénée Louis re #, a de 
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EN VUE 


B Lundi 15 mars à Mexico, onze 


suérilleros 2apatistes ont disputé, 


en passe-montagne AOÏr. une 
partie de football contre une 
éguipe de vétérans. 


M La compagnie brésilienne des 
chemins de fer fRFFSA), 
condamnée à des dommages et 
intérèts aprés la mort 
accidentelle d'un cheminat, offre 
à sa veuve, Osmarina de 
Figueiredo, employée de 
maison, qui habite Ria, 

105 locomotives diesel hars 
d'usage rouillant au dépôt des 
chemins de fer de Bauru à 

800 kilomètres de chez elle. 


Æ Un ouvrier d'une centrale 
hydro-électrique péruvienne, 
hospitalisé depuis + de façon 
prolongée », avait rapporté chez 
lui, dans la poche arrière de san 
pantalon, un bätonnet d'irridium 
192 ramassé dans un champ. 


M « En general, pour gu'une 
Jemme s'en prenne da un homme de 
cette façon, il faut qu'il soit comme 
Arnold Schwarzenegger ou Bill 
Clinton », estimait, lundi 15 mars, 
devant un tribunal de Te! Aviv. 
une magistrate doutant de la 
version de Shiomo Nour qui, 
accusé du viol de Miss Israël, 
soutenait : « Le viole c'est Mmoil" 


M Hillary Clinton répondra, 
jeudi 18 mars, sur Internet (http: 
fww.americaonline.coam) aux 
questions sur son chat Stocks et 
son chien Buddy. 


M Les habitants de Wiseman's 
Bridge, en Grande-Bretagne, où 
George s'est réfugié après avoir 
échappé à des chasseurs, iront 
chercher leur courrier au village 
voisin : « Nous arrétons les 
distributions lorsqu'if v u un chien 
dangereux, c'est pareil avec les 


faisans », leur a expliqué le 


porte-parûle de la Poste royale. 


E L'inspecteur adjoint Jatan 
Singh déclare : « Aujourd'hui, je 
n'en veux plus à PErSONNE », après 
avoir, pour apaiser ses instincts 
brutaux, suivi pendant dix jours à 
New Delhi, en compagnie d'un 
millier de policiers indiens, 
l'enseignement hindou du 
Vippasana : méditation, silence. 
abstinence sexuelle et régime à 
base de fruits et de céréales. 


M Des deputés argentins. 
s'inspirant du cas Pinochet, ont 
demandé sans succès 
l'inculpation du Prince Charles, 
en visite officielle, pour les 
atteintes aux droits de l'homme 
commises par la 
Grande-Bretagne en 1982 aux 
Malouines. 


BH Les six millions de livres versés 
Chaque année par l'Etat 
britannique fondent comme 
neige entre les mains de {a reine 
mere qui, de fete en fête, 
habituee aux fastes surannés dé 
l'empire colonial, va sur ses 
quatre-vinet-di-nouf ans sans 
compter : elle doit quatre 
millions de tivres {30 millions de 
francs: à son banquier. 


Christian Colombani 
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Un an après la catastrophe écologique d’Aznalcollar 


La presse espagnole donne des prévisions contradictoires concernant le nombre d'oiseaux migrateurs qui vont mourir, 
naturel andalou le 25 avril 1958 


empoisonnés par les déchets toxiques qui 


LA PRESSE espagnole se mobi- 
lise à l'approche du premier anni- 
versaire de la catastrophe écolo- 
gique d'Aznalcollar, en Andalousie. 
où, le 25 avril 1998, venus de la rup- 
ture d'un bassin de rétention d'une 
mine de pyrite, & millions de 
tonnes de déchets toxiques avaient 
envahi le Ut du fleuve Guadiamar, 
menaçant de s'infiltrer dans le parc 
tout proche de Doñana. Ce parc. 
réserve unique, inscrite au patri- 
moine de l'humanité, d'une faune 
et d'une flore protégées, s'étend en 
bord de mer et sert de refuse aux 


derriers exemplaires du ns ibé- 
rique et de l'aigle royaL Maïs il est 
surtout connu pour les centaines 
d'espèces d'oiseaux qui ont trouvé 
refuge sur ses marais. Or le quoti- 
dien catalan Le Vanguardia vient 
de lancér un cri d'alarme. A l'en 
croire, la moitié des quelque 
40 000 oiseaux migrateurs venus 
passer l'hiver sur les terres cië- 
mentes de Doñana rentreront em- 
poisonnés, à des degrés divers, 
dans leur pays d'origine. 

Parmi les espèces les plus mena- 
cées figureraient les cigognes, dont 


€ 


ue ON A EL JU 
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LA VANCGUARDIA à 
= La contammaciôn 
æ=iafecta a la mitad de : 
D 0 cansos de Doñana: 
la moitié de celles qui vivent dans 
le parc présentent des signes de 
contamination à l’arsenic, et les 
oies sauvages, dont beaucoup pro- 
viennent de Suède. Selon La Van- 
guardia, les oies, habituées à se 






ont envahi le parc 


réunir dans une zone très protégée 
du parc, auraient dû se déplacer cet 
hiver, en raison d'une avarie du 
contrôle du réseau hydrogra- 
phique qui s'est traduite par l'as- 
sèchement d'un marais, pour trou- 
ver J'humidité qui leur convient, 
presque aux portes du parc, dans la 
zone de « Entremutos », là précisé- 
ment où s'était arrêtée la coulée 
toxique. Résultat, explique ke jour- 
nal (s'appuyant sur les études 
d'une équipe de scientifiques qui à 
travaillé en Suède cet été avant 
d'aller plus tard contrôler les oies 





DANS LA PRESSE 


EUROPE 1 

Alain Duhamel 

æ On voit trap faciiement à qui la 
crise va profiter: les anti-euro- 
péens de tout poil vont en faire 
leurs choux gras, its commencent 
déjà. Les libéraux tiennent ]à uné 
circonstance idéale pour, de leur 
côté, partir en guerre contre 
l'Europe de la bureaucratie, de Ja 
reglementation et des gabegies. 
Quant aux pays comme la France 
qui tentent depuis toujours de 
pousser Lnè conception volonta- 
riste de l'Europe, avec des objec- 
tifs sociaux et des politiques 
communes. ils se trouvent pris à 
contre-pied. Le paradoxe est que 
de cette crise sortira plus de dé- 
mocratie, de contrôle et de 
transparence (..) Il est absurde 
d'avoir été obligé, pour en arri- 
ver là, de passer par un psycho- 
drame nauséabond et destruc- 
teur. 


RTL 

Michèle Cotta 

E De mémoire d'Européen, On 
n'a jamais vu ça. La Commission 
de Bruxelies montrée du doigt 
dans un rapport en forme de ré- 
quisitoire, la démission de ses 
20 membres. collectivement dé- 
clarés coupables de mauvaise 
gestion, dénoncés conjointement 
pour avoir perdu ie contrôle de 
leur administration et laisser 
passer sans réagir fraudes et cor- 
ruption. Un des deux commis- 
saires français, ancien premier 
ministre de surcroït, Edith Cres- 
son, dénoncée pour favoritisne 
et aussi, plus sérieusement, pour 
n'avoir pas sanctionné le détour- 
nement, par un prestataire exté- 
rieur, de 150 millions d'euros, 
près de 1 milliard de francs. 


FRANCE-SOIR 

res Thréard 

Æ Hier, l'Europe a offert aux 
Français un bel exemple de trans- 


parence. Aussitôt soupçonnée, la 
Commission de Bruxelles fut sou- 
mise, à là demande des députés de 
Strasbourg, au contrôle d'un 
comité des sages réputés indépen- 
dants. Le verdict tombé, sans 
concession sur la gravité des faits, 
les accusés devraïent désormais 
démissionner de leurs fonctions. 
On rêve d'une procédure aussi 
rondement menée sur les bords de 
la Seine, du côté du Palais-Royal, 
et ailleurs. Suivez mon regard... 


LIBÉRATION 

Jocques Amalric 

B Avec un peu de chance, cet épi- 
sode peu glorieux de la vie 
communautaire devrait sonner le 
glas de coutumes qui n'ont jamais 
grandi l'exécutif européen: le 
manque de transparence, la conni- 
vence généralisée et l'utilisation, 
par les chefs d'Etat et de gouver- 
nement, des postes de commis- 
saires à leur disposition pour recy- 
cler des gloires fanées et leur offrir 


autant de pantouflages en reémer- 
ciement de services rendus. C'est 
une bonne chose que les pro- 
chains commissaires soient SOUS 
à la confirmation des parlemen- 
taires européens. [l ne restera plus, 
ensuite, qu’à renforcer la légitimi- 
té de ces mêmes parlementaires 
- eux-mêmes ne sont pas, loin de 
là, au-dessus de tout soupçon — en 
en terminant avec la pratique très 
française du scrutin de liste natio- 
nale à la proportionnelle. 


LA CROIX 

Bruno Frappat 

BE Dans trois mois, les peuples éli- 
ront les « eurodéputés ». Il reste à 
souhaiter qu'ils domineront le dé- 
senchantement qui menace, face 
aux trahisons de l'idéal européen. 
Il faudra leur prouver, d'ici là, que 
l'Europe reste bien un service ren- 
du aux peuples qui la composent 
et non l'abri propice de certains, 
une Babel des tentations, des rté- 
seaux et du mépris. 





IAGORA est un lieu virtuel de 
rencontre ét de débat entre « inter- 
nationaux », c'est-à-dire, comme 
l'explique Philippe Nésre, cofonda- 
teur du site, entre « gens qui veulent 
aller à l'étranger, y ont vécu ou s'up- 
prétent à y vivre, et qui s'intéressent a 
tout ce qui est international + De 
nos jours, cela fait beaucoup de 
monde : les rubriques vont du foot- 
ball à ja cuisine et les sections 
conduisent, « En dehors des sen- 
tiers battus +, au « Choc culturel » 
assuré. Ainsi, Adriana Abdenur 
proméene sur le monde un regard 
humoristique, légèrement égocen- 
trique et merveilleusement multi- 
centré. Parlant couramment six 
langues, elle révèle d'une plume 
agiie les réalités emmèlées de notre 
univers : sovuf » (siobat-locai]. LA- 
gora permèt aussi de suivre la dé- 
couverte de la siesta espagnole par 
des Texans, ou là correspondanse 
entre un entrant de Calcutta et un 
journaliste en quete de clips de mu- 
sique indinne... 

Les conseils pratiques sont clas- 
sés selon trois activités essen- 
tielles : études, travail, voyages. ii- 


WWW.1ag0ra.Com 


Etrangers dans tous les pays, rencontrez-vous ! 


IL Y À ÉNUORE DEs TAS 
DE FANS 00 Lec GENS \RUAUENT 
En SE DÉPLAFANT. 
up 


à 


sora a volontiers récours a 
l'interactivité, avec notamment des 
forums et des enquètes en ligne, 
mais retuse ké « tout-virtuel » et 
appelle ses lecteurs à créer des 
sroupes de rencontre dans le 
monde rée!. 

La carte des pays sur lesquels on 
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trouve des informations détaillées 
se précise lentement. Tous les tex- 
tes ont une version anglaise, mais 
beaucoup d'informations sont éga- 
lement disponibles en espagnol et 
en français, Le visiteur peut à tout 
moment changer de langue et de 
pays. cè qui permet au site d'être 


multilingue sans être cloisonné. Les 
créateurs de Agora, Philippe Negre 
(père espagnol, mère française) et 
son ami Sacha Lévy (mère améri- 
came, père français), vivent à New 
York, mais se sont connus au lycée 
français de Barcelone. Leur vie 
d'expatriés leur à permis de décou- 
vrir qu'en tous lieux « if ne nous jal- 
lait pas longtemps pour nous retrou- 
ver au cœur de la communauté des 
non-naotionaux », Qu'ils définissent 
ainsi : quels que soient leur origine 
et leur pays d'accueil du moment, 
«ils ont en commun d'être diffé- 
rents ». Philippe, pour sa part, se 
sent assez français culturellement, 
ruais plutôt espagnol pour les rela- 
tions sociales. 

iAgOra aurait sans doute séduit le 
moine Hughes de Saint-Victor, qui 
écrivit au XL: siècle : « L'homme qui 
trouve sa patrie douve n'est qu'un 
tendre débutant ; celui pour qui 
chaque sal est comme le sien propre 
vst déià fort ; celui-là seul est parfait 
pour qui le monde entier est comme 
un POySs étranger. » 


Francis Pisani 


une nouvelle fois, en Andalousie! 
le sang de ces oiseaux MODE de: 
traces de métaux tout à fait sienifi 
catives. Entre autres du zinc, de 
cuivre et de fortes quantités de 
plomb et de cadmium. Ce qui Sr 
gnifie, d'après les Sources de ‘L 
Vanguurdia, que « beaucoup de ce. 
viseaux vont mourir, tandis qui 
d’autres, très affaiblis par cell 
contamination, ne pourront pus rE 
prendre leur route vers le nord, üt 
auront des problèmes de reproduc 
tion. » 

Affmations qui n'ont pas man: 
qué de faire sensation, dans le cl: 
mat de polémiques qui règne su 
l'évaluation de la contaminatior 
du parc. Mais peut-être le panora- 
ma n'est-il pas aussi noir : en effet 
dans un autre article consatré au 
conséquences de la catastrophe 
d'Aznalcollar, publié, celui-ci, dan: 
El Pais et mtitulé « Les oiseaux de 
la discorde », le président di 
Conseil supérieur d'investigation: 
scientifiques (CISC), Cesar Nombe- 
la, dont certains travaux servalen! 
de base à La Vanguardia, réfute 
cette version alarmiste. D'aprè: 
M. Nombela, « if n'existe encore ut 
cune base scientifique pour étaye. 
pareille affirmation ». En revanche 
d'après lui, « 5% des aiscuux [soû 
2 000] mourront à coup sûr» er 
« conséquence » de la catastrophe 
de 1998, tandis que, autre certi- 
tude, les écrevisses et mollusque: 
qui prolifèrent à l'embouchure dL 
Guadaiquivir montrent des taux dé 
contamination encore trop élevé: 
pour la consommation. 


Marie-Claude Decamp: 
| 


SUR LA TOILE 


B Dans un entretien accordé à Le 
chaîne de télévision Paris Première 
dont la diffusion est prévue pour le 
30 mars, Estelle Hallyday, qui vient 
de gagner ua procès contre lhé: 
bergeur de sites Altern dans une af 
faire de diffusion de photos, a dé. 
claré que les dommages et intérêt: 
qu’elle devrait recevoir seraient re- 
versés à une œuvre de charité, el 
réaffirme qu'elle considère son ac- 
tion en justice comme justifiée. Le 
jugement avait entraîné de nor- 
breuses protestations, car il visail 
l’hébergeur du site incriminé et 
non pas s0D auteur Suite à cette 
affaire, Alter a dû cesser ses acti- 
vités, fermant ainsi plus de 
30 000 sites francophones. Une 
réunion publique de soutien à cei 
hébergeur a lieu à la Mutualité : 
Paris, mercredi 17 mars à 20 heures 
— (AFP) 


GANGS 

M La police de Fayetteville (Géor- 
gie) a arrété cinq adolescents, ac- 
cusés d'avoir créé un site Web dan: 
le but de recruter des nouveau 
membres pour leur gang local 
L'ACLU (Union américaine pour les 
droits civiques) a décidé de soute- 
nir les cinq jeunes inculpés, qu 
nient les actusations. - (AP) 








Un journaliste à l’ancienne... 


LES ACCROS du vinaigre dé- 
cape-télé sont légion. mais il est 
rare qu'un présentateur se fasse 
creinter comme Marc-Olivier Fo- 
gel l'a été dans les colonnes de 
Liberation au lendemain de son 
face-à-face avec Bernard Tapie : 
+ Le treluguet taique de TV Plus 
(...) persifie (.….), confond insolence 
el muferie {….), veut avoir & der- 
nier mot {…} Trop léger, trop petit 
(...) Un post-adolescent mal fini, 
dont la frivolité cpo&ste &clôt ent 
smbiose avec la chaîne qu'il ha- 


bite (). Pouvre petit prince qui 


s'est cru plus malin que le flam- 
beur de revérbères ! |...) Un sale 
petit garçon. » Cela frisait le délit 
dé « sauvageon», l'outing facon 
Act-Up. 

Alain Duhamel n'est pas Marc- 
Olivier Fogiel. Il ne pratique pas 
l'interview-spectacle. Hi ne 
cherche pas à faire de l'audicnce 
en reprochant aux autres de ne 


ns Émien nubamb 11 on"°:s 


cutter. I} ne profite pas de sa po- 
sition pour les mettre au sup- 
plice. Sa gourmandise n'est pas 
cruelle. Son sens des conve- 
nances n'a d'égal que son cuite 
de la connivence. Faut-il, pour 
autant, être méchant avec lui ? 
Faut-il lui reprocher de faire par- 
tie des meubles ? Faut-il l'accuser 
d'ètre une antiquité vivante ? 
Faut-il Jui faire grief de pratiquer, 
depuis trente ans, le journalisme 
à l'ancienne 7 Faut-il, pour faire 
plaisir à la galerie, le dire lisse, 
poussiéreux, cumulard, ar- 
chaïique ? 

On se posait la question en le 
retrouvant, lundi soir, tel qu'en 
lui-même, pour la première de 
« L'Entretien », sa nouvelle émis-- 
sion de France 2, en train de s'en- 
tretenir, en effet, le mot n'est pas 
trop fort, avec cet autre éternel 
de l'académie audiovisuelle 
qu'est Jacques Delors. Un dino- 


en pleine nuit, de passionnantes 
histoires de dinosaures insom- 
alaques. Bien qu'Alain Duhamel 
ait réussi un tour de force en 
obligeant son partenaire à faire le 
grand écart entre Philippe de Vil- 
liers et Alain Krivine, sans se dé- 
marquèr de François Bayrou, 
cette conversation avait fatale- 
ment un intérêt paléontologique. 

Faut-il donc empaiïller le vété- 
ran Duhamel et faire d'une pierre 
deux coups en l'expédiant au bü- 
cher promis au jeune Fogiel ? 
L'affaire mérite réflexion. Brûler 
Duhamel, condamner son res- 
péct pour la politique, ne serait- 
Ce pas sacrifier ce que nons avons 
ee renier notre héritage, im- 
moier Une part de notre propre 
écriture ? Brüûler Fogiel, ae 
ce pas assassiner l'irrévérence, 
dénier à l'image le droit d'être 
iconoclaste avec les autres 
images, tuér le fond pour vice de 
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RADIO-TÉLÉVISION 








21.20 Sétif, détonateur de la guerre 
d'Algérie. Forum Planète 
23.20 La Vie des uns pour la vie 
des autres. Forum Planète 
ESA ERr 
19.00 Archimède. Voir : Jeunes pousses. 
Pourquti : Des ue bêtes. 
Expérience : L'épreuve finale. Sciences 
animées : Diversité génétique. 
Portrañt : Christine RoRard, 
arathnologue. Application : 
Un vaccin d'avenir. 


20.00 20 h Paris Première. 






Pierre Paris Première 
20.50 Les Chemins de l'impossible. 

Les petits matadors de Colombie. 

Killer Road au Kenya. M 6 


Dominique Lecourt ; 
Jean-François Revel. Paris Première 
21.50 Thema. Georges Perec. Arte 


22.45 La Vie à l'endroit. 
Les grands héritiers. France 2 


23.25 Nimbus. Amiante : une bombe à 
retardement. Fran 
0.10 Zone mterdite. 
Chasseurs de primes. M6 


0.40 Le Cercle. 
Festival akes Météorese. France 2 


Cités. Ecoles plurieñes. 
L' edes TE 
Valeurs famili France 3 


TELEVISION 


18.15 Jour d'Europe 

Coupe de PUEFA 

Quarts de finale retour 

Les trois équipes en tête du cham- 
pionnat de France de première di- 
vision, Bordeaux (en déplacement 
à Parme à partir de 18.30), Lyon 
(qui reçoit Bologne à 20.30) et 
Marseille (qui dispute sa rencontre 
à Vigo, en Espagne, coup d'envoi 
fixé à 21.45), vont tenter de se qua- 
fier pour les demi-finales de la 
Coupe de l'UEFA. 








29.05 Les Tribus indiennes. 
[12/20]. Les Ménominées. Planète 
20.05 HER des Kerguelen. 


20.15 Re 
D mn dé Pexil, Arte 


20.30 Les Oubkés de La Libération. 


La vietcure en Couleurs. 


20.30 Les Massacres de Sétif. 
Un certain 8 mai 1945. Forum Planète 


20.45 La Vie en face. Tristan Da Cunha. 
Une Île à l'écart du monde. Arte 


20.45 Les Descendants.|#13L Histoire 
21.05 Quelques jours avec Josef. Pianète 
2125 L'X inconnue. L'école polytechnique 


sur ke divan. Odyssée 
22.45 L'Histoire du jazz. Mez20 
233.00 Les Celtes. [2451 Histoire 
23.15 Inoubliabie Berlinette. Odyssée 
23.20 L' des fusées. 11013 

Epopée d ire Ton 
Conférences de presse 
16 mai 1567 [121 Histoire 






18.30 Football. Coupe de FUEFA. 
ou - Bordeaux (Fra). 
20.30 - Bologne. 
21.45 cu Vigo - Marseille. Canal+ 





20.00 H sur alace. 
Championnat de France. Ligue Birte. 
Quart de finale, AB Sport 
2.05 Basket NBA. 
Minnesota - Lakers. Canal + 


FRANCE 2 


22.45 La Vie à Fendroit 


Héritiers d’un nom, d'une fortune 
ou d’une dynastie, riches ou 
pauvres, ils doivent assumer un 
destin ou une légende qu'ils n'ont 
pas choisis, s'accommoder d’un 
aïeul parfois encombrant et conci- 
lier leur propre vie avec le poids 
écrasant du passé. Mireille Dumas 
a recueilli leur témoignages, d'une 
étonnante sincérité. Loin des sem- 
piternels feuilletons sur le gotha 
dont raffole la télévision. 


GUIDE TÉLÉVISION 








ER à 
D Ein LE 


20.05 Ensemble Currende. 


Motets, de Roland de Lassus.  AMLZ2rk 
2045 Quatre Saisons à Touiouse. 

Par PFOrchestre du Capitole, 

dir, Michel Piasson. Merro 
23.10 The Nat «King» Cole Show 7. 

Enregistré Le 9 juillet 1957, Muzrik 
33.5 Te Deurn, de Haydn. 

Par l'orchestre barque La Pete 


Bande et le Chœur de chambre de 
Namur, dir. Siclswald Kuifken. Muzrik 






20.40 Meurtre sur répondeur. 

Gary Sherman. RTL 9 
2055 Les Montagnes bleues. 

Paco Barzman [2/21 France 2 
21-20 La Ferme du veuf. 

Michel Favart. RTBF 1 
2225 Jennie, lady Churchill 

James Cellan ones [373]. Festival 

0.10 Les Avocats du diable. 


André Cayatte. 






20.55 La Vie à CinG. Les retrouvailles 
de la Saint-Valertin. Téva 
23.00 Star Trek, la nouvelle génération. 
[271. La —— me 
aux enfers (v.0.). Canal jimmy 
23.50 Star Trek, Deep Space Nine. 
[2/21 Le cerde (v.c.L Canal Jimmy 
0.40 Cap Rock. Potrs Dont Fail 
Me Now (v.0.1 Canal Jimmy 





ARTE | 


23.40 Un homme qui dort EM 


Pont final d'une soirée Thema, in- 
ventée par Bernard Queysanne au- 
tour de Georges Perec et de ses 
« Espèces d'espaces », qui débute 
à 21.50, ce film est l'adaptation à 
l'écran, en 1974, de l'œuvre épo- 
nyme de l'écrivain, écrite sept ans 











marchands de mort ? 

invités : Martine Bernard ; 
Françors Heisbourg; Bemard 
Jacquemard ; Henri Martre : Xavier 
Rauñer. Forum Pia 


23.10 Castrats, 






la voix des anges. 

Invités : Ivan Alexcondre : 

Patrick Barbier ; Alain Duault : 

Dominique Femandez ; 

Duy-Thong Nguyen. Forum Planète 
13.25 M 6 Kid. La monnaie. Mé 
13.50 On s'occupe de vous. France 3 
1400 20 h Paris Première. 

Pierre Perret. Paris Prernière 
14.95 Les Dossiers de l'Histoire. 

Shoah [1/2] Histoire 
14.58 ions A1 gouvernement. 

SRE bi France 3 


15.10 En juin, ça sera bien. La Cinquième 


16.05 Saga-Cités. Spécial Prévention 

et SécUTITÉ. France 3 
17.30 Le Cluh. 

Bertrand Tavernier. Ciné Classics 
18.00 Stars en stock. 

Wiliam Hoïden. 

Dusun Hoffmann. Paris Première 
18.30 Nulk part ailleurs. 

invités : Robert Aftmant ; 

Chris CDonnel ; Patrick Menais ; 


Christophe Dechavanne. Canal + 
19.10 et 0.10 Le Rendez-vous 

de Ruth Elkrief. 

Nicoke Notat. LOI 
20.00 20 h Paris Première. 

Jean-Michel Ribes. Paris Première 
20.55 Check-Up. La sdérose en plaques. 

La narcoepsie. TSR 
20.15 Stri 

Nenesse Dit du foin. 

Les nourritures terrestres. RTBF 1 
20.35 Les Dossiers de l'Histoire. 

Shoah [2/21 Histoire 
20.50 Des racines et des ailes, 


Les nouveaux paris. 
Vienne : toute la villke danse. 


juges de crise. France 3 
21.00 Paris modes. : 

Spécial lingerie. Paris Prentière 
21.05 Suir-tease. 


Au cœur des ténébres f16,ruedela Loi. 
Un mâle dominant. 

Les compagnons de La chanson. 

On ne prète qu'aux PAUvVres T5 


22.40 C2 se discute. Anorexie, boulimre, 
ou viennent nos troubles 
alimentaires ? France 2 
23.25 Un siècle d'écrivams. 
Jean Anouilh 
ou homme libre. France 3 


TELÉVISION 


20.55 Emotions Nbanaiïses 


Comment reconstruire sa vie 
après dix-sept années de guerre ? 
La réalisatrice Olga Nakkas, reve- 
nue dans son pays après sept ans 
d'absence, construit son docu- 
mentaire Liban bout à bout 
comme un puzzle sur les témai- 
gnages de femmes aux origines êt 
aux parcours très différents et 
pose la question complèxe de 
l'identité libanaïse, déchirée entre 
Orient et Occident. 





LUN RENNES 
17.00 La Carte des Kerguelen. 
CRI éTEU 


17.40 Pourquoi Vincent Van Gogh 
s'est-I suicidé ? [22] Planète 
17.45 L'Histoire des prands ballets. 
[17/20] Les ballets russes 
de Diaghilev. Merzo 
1825 Cinq colonnés à la UNE.  Pianète 
18.30 Le Monde des animaux. La Seiche 
géante d'Australie. La Cinquième 
18.30 Les Celtes. [2/6] Histoire 





19.30 Conférences de presse. 
16 mai 1967 [1/21 Histoire 


19.30 La Chine, dragon millénaire. 
La cité aux mille jardins. Odyssée 


19.35 La Guerre du Golfe. 
[341 Tempête du désert. Planète 


20.00 en Pa ie. 

NÉS tre cu Odyssée 
29.30 La Corse, 

une montagne dans ia mer. 

Histoire et traditions. 

$ Un âgé passe. Autoportrait 

en Vi: Un. Planète 
20.55 Liban, bout à bout. Téva 
31.25 Nemadi. 
21.35 Les Tribus indiennes. 

[12/20] Les Ménominées. Planète 
21.45 Les Fernmes du Sixi. Mezzo 
22.05 Seul sur la glace, 

Richard L 
22.10 Profil. 

Yehudi Menuhin. {1 et 4/27 

Le violon du siècle, 

a'bum-sOUvenir. Arte 
22.30 Les Castrats. Souvenirs 

d'un autre temps. Forum Planète 
22.40 Quelques jours 

avec Josef. Planète 
23.35 L'invincible Albion. TSR 
23.50 Toutes les drogues du monde. 

Une devise Forte : 

les drogues. Odyssée 

ü.05 Lonely Planet 
[1339] japon. Planète 
0.35 Les Quatre Dromadaires. 


Le Monde merveilleux 
des bébés animaux. France 3 


0.55 L'Epopée des fusées. 11013]. 
Bénéfices de la recherche. 


20.00 Volley-ball. 
Coupe de France. Derni-finale. 
Paris-Volley - Asnières, Eurosport 
20.00 Handball. Coupe du monde. 
Suède - France. AB 





VRaRS 


22:10 Profil : Yehudi Menuhin 


De ses premiers cours de violon à 
l'âge de cinq ans à la grande figure 
musicale et humaniste du 
XX: siècle qu'il était devenu, huit 
chapitres pour une vie de musi- 
cien prodige et de chef d'or- 
chestre. Un portrait réalisé, en 
1994, par Bruno Monsaingeon, 
violoniste lui-mème, au terme de 
quinze heures d'entretien avec 
Yehudi Menubhin, mort le vendredi 
L mars. 








MARDI 16 MARS 


FILMS 


18.30 Mask HA 
Peter Bogdanovich (Etats-Unis, 1985, 
vo. 120 Mint S. Ciné Cinéma 1 
18.45 Les Amants de Vérone B 8 
André Cayatre (France, 1948, N.. 
105 min) ©. Ciné Classics 
18.50 Trois places pour le 26 M M 
Jacques Demy (Fronce, 1988, 
100 min) ©. Cinéstar 1 
19.30 La Mort aux trousses # M 
Alfred Hitchcock 1 Etats-Unis, 1959, 
145 MIN) ©. Ci 
20.30 Tant qu'il y aura des hommes. 
Fred Zinnèemann fErats-Unis, 1953, N., 





v.0., 120 min) ©. Ciné Classics 
20.30 Y aura-t-i 

de la neise à Noël ° ME 

Sandrine Yeysset (France, 1996, 

90 min) S. Ciné Cinéma 1 
20.30 Jude = 2 

Michael Wimerborzom (CB, 19%, 

120 min) ©. Ciné Cinéma 2 


21.55 L'Invraisemblable Vérité D 5 
Fritz Lara (Etats-Unis, 1455, _ v.O., 
n 


85 mini ©. étoile 
2.15 Le Nomdelaros BEM 

Jean-làcques Annaud tFr. - R. - AN, 

1986, 130 min) ©. Cinéstar 1 
22.30 Jalousie EE 

Pietro Gerrniiitale, 1953, N., v.o., 

90 min) ©. Ciné Classics 


233.20 Les 400 LE 
ais T t1France, 1959, N., 
95 min) ©. Cinétoile 








3.40 Un homme qui dort & = 
nne 


U 

Bernard Queysa 
et Perec. ues 5 
Poe R mer de 


0.15 Une étolie estnéen 
George Cukor EU, 1954, version 
courte, 159 min) ©. Ciné Cinéma 2 





plus tôt. Ce mariage parfait de la 955 La Voleuse BM 
littérature et du cinéma, interprété Jean Chapot {France - Allemagne, 
par Jacques Spiesser avec la voix a pi a 
off de Ludmila Mikael, reçut le OR Unis 1995, vo. 
prix Jean-Vigo 1974. 125 min) ©. Ciné Cinéma 3 
MERCREDI 17 MARS 
20.35 Football, Lique des champions 13.30 La Voleuse EH 
Quart de finale retour : : Jean Chapot (France - Pr 
inter Milan - Manchester United. TF1 1966, N., RS min) S. nétoile 
D rat le alpertteer 0 LOTS CAN DONE Sn D PE DENT SP 705 min1 ©, Per Ciné Classics 





_. CR arbh d'Oleg Vinogradof 
æ . 
Musique de Léo De En” 


Pat les ballets du Kirow. Mezzo 





TONNERRE 
18.00 The Nat «King» Cole Show 8. 
Enregistré le 16 juillet 1957.  Muzzik 
19.00 Année Beethoven. 
Enregistré en 1970. Avec Robert 
Casadesus, piano. Muzzik 


20.00 Musica. Ariane à Naros, 
Mise en scène : Marco Arturo Mareili. 
Par FOrchestre de la 






de Dresde, dir. sir Colin Davis. Arte 
20.45 Armadou et Mariam. 

Transmusicates de Rennes, 

novembre 1998. Merzo 
2255 Natacha Atias 

TT. U und. 

Route du Rock, Saint-Malo 1997 

et 1998. Paris 

0.15 Matmatah. 
Elysée Montmartre, Paris 1993 M6 
0.50 Concert 100 % celte. 

Concert. M6 
18.05 Le Fils du cordonnier. 

Hervé Basé [33] Téva 
20.30 Un chies écrasé. 

Daniel Duval Festival 
20.50 Vacances valées. 

Olivier Panchot. ©. M6 
20.55 Nora. Edouard Molinaro.  Francæ2 
18.30 Magrumi Meurtre 191. 13% Rue 
20.15 Ellen. Saiad Days. RTL9 
20.40 Homicide. 

Frank a perdu la tête. Série Club 


21.30 Le Caméléon. Once in à Blue Moon 
(v.o.L Série Club 
22.20 Friends. The One with the 
Imappropriate Sister (voi Canal Jimmy 
2235 Afty McBeéal Branke-has de combaL. : 
M 


Les cloches. 
23.95 3° planète après ke Soieil. 
Seven Deadly Cips(v.o.) Série Ciub 
23.45 La Loi de Los Angeles. 
Un tendre défi. Téva 
8.15 New York Police Blues. Fusillade au 
parking (v.0.1 Canal jintumy 
Spin City. 
_—. Sert (v.0.). ©. Canal + 
1.25 Fallen Angets. 


Demain, je meurs {v.0.1. Canal Jimmy 








CINÉ CLASSICS | 


2245 Even 


Eve Harrington, jeune femme ra- 
dieuse, reçoit la récompense de la 
meilleure actrice de théâtre de 
l'année. Dans la salle, ses amis et 
ses ennemis se souviennent. S'ins- 
pirant d'une nouvelle de Mary 
Orr, Joseph Mankiewicz à 
construit, avec une suprême habi- 
leté, un scénario dans lequel per- 


sonne n'est épargné. Une tres 
caustique et brillante étude de 
FTŒUTS. 





14.25 Seven BE 
David Fintcher (Etats-Unis, 1995, 
Ciné Cinéma 1 


125 min) ©. 
16.30 Un sac de billes = 

Jacques Doillon (France, 1975, 

100 min) ©. Ciné Cinéma 1 
16.30 MAKER 

Peter Bogdanovich (Etats-Unis, 1985, 

vo. 120 min) ©. Ciné Cinéma 3 
1735 Sept morts 

sur ordonnance EH 

Jacques Rouffio 1France, 1975, 

135 min) ©. 
18.30 Jude ER 

Michael Wnterbottom (GB, 196, 

v.0., 120 min) ©. Ciné Cinéma 3 





A 
19.00 





alousie = 


È GCérmi. Avec Roldano Lupi, 

Lutsa Fernida (talie, 1953, N., v.o., 

60 min) ©. Ciné Classics 
19.30 La Fille de Ryan EM 

David Lean Grande-Bretagne, 1970, 

190 min) ©. Cinétpile 
20.30 Sergent York M 

Howard Hawks Etats-Unis, 1941, N., 

v.0., 135 min) ©. Ciné Classics 
22.15 Seven HSE 

David Fincher { Etats-Unis, 1595, v.o., 

125 min) ©. né Cinéma 3 
22.20 Yanks HE : 

John Schlesinger (Etats-Unis, 1979, 


ve, 135 min) ©. Ciné Cinéma 1 





v.0.. 135 min} ©. Ciné Classics 
G Si RU 15, 1952 
ü tats-Unis, à 

110 min) o Cinétoile 
1.00 Saint Louis Blues EM 

John Cromwell (Etats-Unis, 136, N., 

v.0., 95 min) ©. Ciné Classics 
1.10 Une étorïle est née ER K 

Gecrge Cukor {Erats-Urnis, 1954, 

version longue, 175 Te 


né Cinérria 3 
115 Mask SR 
Peter Botgdanovich (Etats-Unis, 1985, 
120miInc. Ciné Cinéma 2 


1.50 Deux heures à tuer BE 


Yvan CGovar :France - Belgique. 1965, 
Cinétofle 


r*., 100 Mini SG. 
r 
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PROGRAMMES 








TÉLÉVISION 


LS 


17.40 Beveriy Hills. 
18.30 Exclusif. 
19.10 Le Bigdil. 








Fiim. Jean-Marie Polré. ©. 
22.50 High Secret City. 
0.35 Minuft sport. 


FRANCE 2 


es bleues. 
Télefiln. Paolo Barzman [2/21. ©. 


Les grands héritiers. 
0.20 journal, Météo. 
0.40 Le Cercle. «Les Météoress. 


FRANCE 3 





1 81 8 L'Euro, mode d'emploi. 
18.20 Questions pour un champion. 


23.25 Nimbus. 
Amiame : une bombe à retardemen. 


0-25 Magazine olympique. 
0.50 Fac, mode d'emploi 
1.45 Saga-Chés. Ecoles plurielles. 





la Worid News Company M 

Film. Christophe SmittL ©. 
18-15 Football. Jour d'Europe. 

18.30 Parme - Bordeaux. 


20.30 - Bobogne. 
21.45 Ceita Vigo - Marseïke. 
0.00 Résumés. 
0.27 Les Sales Blagues de F'Echo. 
0.30 L'Oiseau au phamage de cristal M 
Film. Dario Argento {v.0.}. ©. 


PROGRAMMES 


ARTE 





19.00 Archimède. 
19.45 Météo, Arte info. 
20.15 Reportage. Les Granges de l'exil. 


20.45 La Vie en face. Tristan Ds Cunha. 
Une ïle à l'écart du monde 


21.50 Thema_ Geo Perex, 
Dem Re 
{—.i 

23,05 etoile Ferec 
Z3.40 Un homme qui dort NH 
Film. Bernard Queysanne 
et Georges Ferec ©. 

1.05 La Cité des fourmis. 

1.55 Insectes en société. 


RS 


19-20 Mariés, deux enfants. 

19.54 Le Six Minutes, Météo. 

20.10 Notre belle famille. 

20.40 E=M6 découverte. 

20.50 Les Chemins de l'impossible. 
Les petits matadors de Colombie. 
killer Road au Kenya. 

22.35 La Nuit du mal 
Téléfilm. Nathaniel Gutmar @. 

0.10 Zone mterdite. 


S 
3 
© 





FRANCE-CULTURE 


È 
£ 
8 


qu 
Com r pour lopèra aujourd'hui. 
4: Soir dé brisme à | 
21.00 Poésie studio. 
22.10 Mauvais 


D 
: 
ë 
8 
ä 
i 
ñ 


FRANCE-MUSIQUE 


20.09 Concert à quatre. 
Œuvres de Poutenc, Prevost, 
Debussy, Corigliano. 

22.30 Musique pluriel. 

23.07 Le Dialogue des muses. 


RADIO CLASSIQUE | 


pirées. 
Water Music (extraits), 
de Hzendel, par le Concert 
des Nations, dir. jordi Savall. 
20.40 Vadim in, violoi. 
Œuvres de Schubert, Mozart, 
Prokofiev, Tcherepnine, Chostakovrtch, 
Paganini. 
22.36 Les Soirées (suite). 
Œuvres de Mendel n, Brahms. 


; 
. 








TÉLÉVISION 


. Lique des champrons. 
inter Milan - Manchester, 


Les temps forts des rencontres. 


0.05 Idéal Palace. 
Le Tai Mahal de Bombay : 
Sous le signe du dieu & ne 


1.00 Mode in France. 16/5] 


FRANCE 2 


1635 Des chiffres et des lettres. 
17.05 Un livre, des livres. 


18.10 Friends. ©. 
18.45 Et on, ét deux, el trois. 
19-15 1 000 enfants vers l'an 2000. 
19.20 Qui est qui ? 
20.00 fournal, Météo. 
20.55 Nora. 
Tététitm. Edouard Mofnaro. ©. 
22.49 Ça se discute. 
ie, boulimie, d'où viennent 
nos troubles alimentaires ? 
0.55 Journal, Météo. 
1-20 Le Cercle Entendre sa mort 


Les nouveaux paradis. Vienne : 
toute la ville danse. Juges de crise. 


2250 Météo, Soir 3. 


23.25 Un siècle d'écrivams. 
Jean Anouilh ou Fhomme libre. 


1-10 Nocturnales. Festival interceltique de 
Lorient : Jacques Pellen, 
Celuc Procession[2/3l 


CANAL + 


16.45 C+ Cléo. 
b En clair jusqu'à 71.00 


Gillian 
Fiim. Michael Pressman. ©, 


2228 Les Sales Blagues de l'Echo. 
Un taxi pour l'enfer, ©. 


2230 speed cap sur le danger. 
Film. ST Rat 0. 
0.30 South Park. Roger Ebert 
devrait manger Moins gras. ©. 
6-55 Spin City. Strip-tease. ©. 


1.15 Un grand cri d'amour 
Film. Josiane Balasko. ©. 


LA CINQUIEME/ARTE 


des effets spéciaux. 
1830 Le Monde des animaun. 


19.00 Connaissance. 
Les Cadeaux de la nature [3-3]. 


19.45 Météo, Arte info. 


20.00 Musica. 4renc à Nasos. 
Opéra de Strauss. 


2205 Les Cent Photos du siècle. 


22.10 Profil 
Yehudi Menuhin [1 et 2/2] 
0.10 Clin d'œil sur un adieu M 
Film. Bill Sherwoad {1.0.1 ©. 





17.30 Cœur Caraïbes. 
Téléfilm. Paolo Barzman [12]. ©. 


18.25 Loëïs et Clark. ©. 


20.40 Décrochage info, 
Plus vite que la musique. 


Vacances & 
Téléfiim. Olivier PanchoL. ©. 


2235 Ally McBeal 
Branke-bas de combat ©. 
Les cloches. ©, 


0-15 Concert dd Saint-Patrick. 
Matmatah. Concert 100 % celte. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 
19.45 Les Enjeux internationaux 


33.00 Nuits magnétiques. 
Terres en transes. 
0.05 Du jour au lendemain. 





FRANÇCE-MUSIQUE LE 


18.06 Scène ouverte, à toutes voi 
invitée : Janine Reiss. Œuvres de Ravel. 


19.00 Petit lexique 
de la musique baroque. Traite. 

19.40 Prélude. 

20.00 Ariane à Naxos. Opéra de Strauss. 
Diffusé simultanément Sur Arte, par 
l'Orchestre de l'Opéra de Dresde, 
dir. Colin Davis. 

22.30 Musique piariei. 

Œuvres de par GCefors. 

23-07 Les Greniers de la mémoire. 

Invité : Emmanuel krivine. 


RADIO CLASSIQUE | 


18.30 Le ine. 

19.30 Classique affairres-soir. 

20.15 Les Soirées. 
Sonate pour violonecike 
cr pranç n° 1 op 45.de Mendelssahr. 
20.40 Pouierx, la musique ancienne. 
Trois madrmaus, de Moneverdi. par 
le of Muscke, dir, A. Roliéy : 
Œuvres de Dufay, Poulenc, 
Da Palestrina, De Victoria 

22.44 Les Soirées. (suite). Œuvres 
anonyme allemande du XVII: siècle. 
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SIGNIFICATION DES SYMBOLES 


Les codes du CSA 

Tous publics 

Accord parental souhaitable 
Accord parental indispensable 
ou interdit aux moins de 12 ans 
Public aduhte 

Interdit aux moins de 16 ans 
interdit aux moins de 18 ans 


9 O 000 


Les cotes des films 

M On peut voir 

EM Ane pas manquer 
ERR Cef-d'œuvre ou classique 
Les symboles spéciaux de Canal + 
DD Derniere diffusion 
* Sous-titrage special pour 
les sourds et les malentendants 
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À chacun ses sages ! 


par Pierre Georges 


QU'EST-CE donc que la 
Commission, pour ses ennemis 
et les amis de ses ennemis ? Un 
monstre Molloch, budgétivore, 
anonyme, au dessus des pays, 
donc dés lois ? La grande société 
anonyme à irresponsabilité ili- 
mitée des technocrates associés 
faisant je malheur ou le bonheur 
coutummier des peuples selon son 
bon vouloir ? Un gouvernement 
sans gouvernail, échappant à 
tout contrôle politique sérieux 
ee, faire qu'à sa tête, qu'à 

, avec la morgue et 
"y suffisance qu'autoriserait le 
statut supra-national ? 

Qu'est-ce donc que fa 
Commission qui ft tant d'usage 
et en fera encore plus dans le 
vocabulaire fleuri de ses 
contempteurs de tréteaux et ses 
défenseurs de ia veuve Nation et 
de l’orphelin citoyen ? Le gang 
immun des eurocrates ? La COUr 
du roi Pétaud, comme pétau- 
cière à fmances ? Du pape né- 
pot, comme népotisme institu- 
tionnalisé ? La cour des miracles 
administratifs, des maquis sub- 
ventiounés, des lobbies si peu 
masqués et des emplois fictifs ? 

Voyez on possède ses clas- 
siques, tous ses classiques. Jus- 
qu'à et y compris l'ienominieux 
discours de l'extrême droite 
française sur les «fédérastes », 
les « mafias » de Bruxelles, dis- 
cours exutoire de toutes les xé- 
nophobies ordinaires, discours 
cache-sexe des fureurs et appé- 
tits nationalistes. 

La Commission, porteuse de 
tous les péchés de l'Europe, la 
Commission, haïé, honrtie, vili- 
pendée, caricaturée est tombée. 
Le nez daps son ruissear Et lon 
a encore dars l'oreille le mot f8- 
cheux, facile, mais tellement 
dans le ton ordinaire du mo- 
ment, de is d’Aubert, sur 
cette = joi du silence », sur cette 


« euromerta » enfin brisée. 

C'est excessif, rmais C'est vrai 
La Commission est tombée par 
là où elle avaît précisément pé- 
ché : la défaillance et {e silence 
coupables de certains de ses 
commissaires sur des pratiques 
condamnables et, pour cer- 
taines, presque coutumières, 
semble-t-il, de népotisme, de 
fraudes, d’opacité et de conni- 
vence finstituées en principe ré- 
galien de fonctionnement. Le 
constat est sévère. La chute de 
tous pour les excès de quelques 
uns, dans um exercice de 
sabilités et de sanctions collec- 
üves, est rude. 

Pour autant, dût-on user d’un 


chose qui pouvait arriver à la 
Commission. Le signe évident 
d'un fopctionnement enfin nor- 
mal et démocratique de linstitu- 
tion européenne. Î y a eu des 
fautes, certes longtemps mas- 
quées. D y a sanction politique, 
même tardive. C’est aussi simple 
que cela, une procédure bien 
conduite. Voici démoli le vaste 
soupçon d'immunité, d'impuni- 
té, d'irresponsabüité qui 
plormbe, depuis des années, l’ac- 
tion et même l’idée euro- 
péennes. Et voici, administrée 
du lieu où on l'attendait le 
moins, une vraie leçon à cer- 
taines présumées démocraties- 
natiOns. 

inutile d'épiloguer. A chacun 
selon ses Sages et sa détermina- 
tion ! Reste enfin un dernier 
point : le rôle de la presse en 
cette affaire. Il ne fut pas mince, 
sous les menaces, t, de 
représailles, de mise à l'index 
communautaire. À commencer 
par celles visant l’auteur des ré- 
vélations, un confrère belge de 
la Lanterne, journal populaire 
bien nommé. 





Le chef des ultra-orthodoxes du Shass 
devant la justice des hommes 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Prières de masse devant le Mur 
des lamentations, mobilisation 
des enfants des écoles religieuses 
et menaces à peine voilées à 
l'égard des juges, accusés de pour- 
suivre un nouveau Dreyfus: les 
activistes du Shass, parti ultra-or- 
thodoxe des juifs séfarades, n'ont 
négligé ni ie Ciel ni la Terre pour 
éviter à leur chef, Arieh Deri, une 
déshonorante condamnation pour 
détournement de fonds publics, 
corruption, falsification de docu- 
ments et abus de confiance. Mer- 
credi 17 mars, la justice dira si 
feurs prières ont été exaucées et 
leurs menates entendues. Si tel 
n'’étaït pas le cas, plusieurs res- 
ponsables du Shass ont prédit que 
la colère de leurs troupes ne pour- 
rait etre contrôlée. La menace est 
suffisamment sérieuse pOur avoir 

9 poussé les autorités à prendre 
quelques précautions. 

L'affaire remonte à 1990, 
lorsque la police ouvre une en- 
quète pour détournement de 
fonds : Arieh Deri, ancien ministre 
de l'intérieur, est soupçonné 
d’avoir fait verser aux institutions 
religieuses de son parti de l’argent 
illégalement prélevé sur le budget 
des collectivités locaies. Un rap- 
port de la Cour des comptes, un 
an plus tard, ne laïsse aucun doute 
sur les transferts opérés en 1988, 
année électorale durant laquelle le 
Shass a mené une vigoureuse 
campagne. L'affaire se pimente 
avec la découverte de versements 
sur le compte personnel d'Arieh 
Deri, dès lors soupçonné d'avoir 
personnellement bénéficié de 
pots-de-vin. 

Durant près de dix ans, Arieh 
Deri, qui poursuit sa carrière poli- 
tique, va utiliser toutes les arcanes 





A NOS LECTEURS 

En raison d'un mouvement 
de grève à Météo France, nous ne 
sommes pas en mesure de publier 
les prévisions météoroiogiques. 


du droit et de la procédure pour se 
défendre et éviter un procès au 
fond. En août 1993 — il est alors 
ministre dans le gouvernement 
Itzhak Rabin-, cinq juges de la 
Cour suprême estiment que les 
soupçons qui pèsent sur Ii sont 
suffisamment sérieux pour qu'il 
démissionne, ce qu’il fait, 
contraint et forcé, quatre jours 
plus tard. Le procès, qui s'ouvre 
peu après, va durer des années. 


PROCÉDURE CONFUSE 
L’accusation est fortement char- 


démissionnent, les pièces s’ac- 
cumulent, les audiences se pro- 
longent ou sont durant 
des mois pour diverses raisons. 
Bientôt la justice s'entise, inca- 
pable de synthétiser les déposi- 
tions des cent quarante-sept té- 
moins et de maitriser les qu 


sieurs fois en vain de conclure un 


d'un parti comptant neuf députés 
et, surtout, des dizaines de mit- 
bers de fidèles, est devenu un élé- 
ment essentiel du jeu politique lo- 
cal. La gauche, qui ne peut exclure 
qu'elle aura besoin de lui dans une 
future majorité, ne s'est pas mOn- 
trée exagérément agressive et Be- 
nyamin Nétanyahou, qui compte 
sur les « hommes en noir » POUr 


Alertée par l'émotion qui monte 
des rangs religieux, {a radio, fa- 
veur rare, a reçu autorisation de 
diffuser, eu direct de la salle d’au- 
dience, le verdict qui sera pronon- 
cé mercredi, à 10 heures du matin, 
par ie tribunal de Jérusalem. 


Georges Marion 
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Cuba condamne à de lourdes peines de ee 
les dissidents du « groupe des quatre » 


Le Canada décide de revoir l'ensemble de ses relations avec La Havane 


LA HAVANE tés coutre-révolutionnaires finan- 
de notre envoyé spécial cées par les États-Unis Dans un 
les appels à la clémence long article, le quotidien du Parti 


lancés par le Vatican, le Canada et 
plusieurs pays européens, la jus- 
tice cubaine à lourdement 
condamné, lundi 15 mars, quatre 
dissidents qui avaient réclamé ia 
démocratisation de l'&e dans un 
document intitulé « La patrie ap- 
partient à tous ». Dans son bulle- 
tin de la mi-journée, la télévision 
cubaine a brièvement annoncé le 
verdict du tribunal de La Havane : 
cinq ans de prison pour Viadimiro 
Roca, quatre ans pour Félix Bonné 
et René Gomez, trois ans et 
six mois pour l'économiste Marta 
Beatriz Roque. Le procureur avait 
requis des peines de six ans de 
prison contre Vladimiro Roca et 
de cinq ans pour Îes trois autres 
dirigeants du «groupe de travail 
de la dissidence intérieure », qui 
avaient été arrêtés en juillet 1997. 
Lors du procès, qui s'est tenu il 
y a seulement quinze jours, après 
un an et demi de détention sans 
jugement, le «groupe des 
quatre » avait été accusé d'activi- 








communiste Grarma s’est efforcé 
de justifier « l'inéluctable nécessité 
de juger les quatre apatrides », 
présentés comme les relais du 
«pian de subversion +» mené par 
les Etats-Unis. Lundi, dans la soi- 


pas reçu la copie officielle du ju- 
gement. «Je n'ai pas été surprise 
par le verdict Ce qui m'a étonnée, 
ce fut d'en prendre connaissance 
par la télévision », a-t-elle déclaré, 


avant de manifester son intention . 


de faire appel. : 


« POUR QUEL DÉLIT » 

«je ne sais toujours pas pour 
quel délit ils ont été condamnés. 
Nôus allons nous pourvoir en cas- 
sation devant le tribunal suprême 
car ils sont innocents », SO 
pour sa part, M<José Angel Iz- 
nr avocat de deux des ac- 


FE bia di Cut ont dé- 
couvert existence des quatre dis- 


sidents à l’occasion du procès. 
Aucune réaction n'était percep- 
tible dans les rues de La Havane 
après l'annonce du verdict « Ma 
grande surprise «a été d ‘apprendre 
que le fils de Blas Roca [lum des 
fondateurs du Parti communiste 
et l’un des héros de la Révolution] 
était le leader de ce groupe», 
confiait une étudiante. Autant la 
propagande officielle est restée 
discrète sur le procès de ces 
quatre symboles de [a 
autant elle a couvert avec un 
erand luxe de détails la Comparu- 
tion devant les tribunaux de deux 
Salvadoriens accrisés de plusieurs 
attentats à la bombe contre des 
hôtels de La Havane en 1997. Un 
jeune touriste italien, Fabio di 
Celmo, avait été tué par l’une des 
explosions. L'accusation a requis 
la peine de mort contre Ernesto 
Cruz Leon et trente ans de prison 
contre Otto Rodriguez 1lerena. 
Les deux accusés ont reconnu les 
faits qui leur sont reprochés. 

Par ailleurs, la nouvelle loi dur- 
cissant la répression contre les 
opposants et les journalistes indé- 
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‘sant de la simple participation à 
‘une manifestation pacifique un 


téléphone qui se trouve dans l'accouroir de votre siège et appelez qui vous voulez. 
Facliter vos voyages, c'ést l'essence même de notre philosophie. Et les téléphones 


individuels à bord ne sont qu'un exemple parmi tant d'autres tels que différentes options 


d'enregistrement, choix de menus à bord, salons d'aflaires dans les aéroports, … 


Pour plus d'informations, contactez voire agence de voyages ou'SAS au 0 801 25 25 25, 
consultez 3625 FLY SAS (2,23 Frsfnn) sur Minitel ou visitéz notre site Intemnet wwwisasse 
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pendants est entrée en vigueur 
jundi. Votée par le Parlement à la 
mi-février, cette < loi de protection 
de Pindépendance nationale et de 
lPéconomie + prévoit des peines 
pouvant alier jusqu'à vingt ans de 
prison pour les personnes cou- 
pables de COBRDOrEE avec les 
Etats-Unis. 


«UN REGRETTABLE MESSAGE 2 
Parmi les premières réactions 
aux condamnations frappant les 
quatre dissidents, le Canada, le 
plus important partenaire 
commercial de Cuba, a annoncé 
qu'il allait « revoir l'ensemble » de 
ses relations avec l'Île commu- 
niste. « C'est un regrettable mes- 
sage que les autorités cubaines en- 
voient à leurs amis de la 
communauté internationale en fai- 



































crime passible d’emprisonne- 
ment», a déclaré le premier mi- 
nistre canadien, Jean Chrétien, 
dans un communiqué. 
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à l’occasion de la fête de l'internet 


et dont nous vous offrons une sélection, pour 
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éels. Ce sont les internautes 
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Les Gens du Net, c'est une galerie de portraits 


réalisée dans le monde virtuel pour concré 
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Les gens du Net sont-ils différents des 
autres ? Passent-ils leurs jours et leurs 
nuits collés à leur écran d'ordinateur ? 
Ont-iis une vie hors du virtuel ? A l'ini- 
tiative de Cegetel, l’un des grands acteurs 
d'internet dans l'Hexagone, et avec le 
parrainage du Centre de Formation des 
Journalistes, première école de journalisme 
française, des journalistes professionnels 
et amateurs racontent depuis trois 
semaines sur un Site dédié les usages 
quotidiens du Web dans la France de 1996. 


Comme vous le verrez en 
lisant notre sélection de por- 





Éditorial 


deviendront eux aussi des gens du Net. 
C'est à eux tous que s'adressent ces 
huit pages. 
Lorsque nous nous sommes demandés 
comment montrer simplement tout ce 
que l'on peut faire avec Internet, la 
réponse s'est imposée : en donnant la 
parole aux internautes. C'est une 
démarche naturelle pour Cegetel, 
premier opérateur privé de télécommuni- 
cations en France, né avec le «mobile: 
et avec Internet. Êt c'est ce qui justifie 
la présence du Centre de Formation 
des Journalistes, qui mêne 
un travail de veille et de 


traits et témoignages, ces gens ls plongent prospective sur l'écriture 


du Net ne sont pas différents 


des autres. De vous. De nous. d ans | e 


Les internautes, comme on Îles 
appelle, ce sont votre facteur, 


votre vieil ami, votre collègue 44e pour 


de bureau, votre professeur, 
votre fils ou votre fille, eïc. 
Vous-même peut-être. 

Sur Internet, ils jouent et tra- 
vaillent, ils écoutent et rêvent, 


ils s'échangent des idées et le réel! 


construisent des projets, ils 

achètent de quoi satisfaire 

leurs passions et créent des communau- 
tés sans frontières. Bref, ils sont eux- 
mêmes, sans tabou ni complexe vis-à-vis 
d'un outil à tout faire qui les fait souvent 
râler, parce qu’il est encore trop lent et fait 
grimper la facture de téléphone. Et, sans 
en avoir l'air, ils inventent une nouvelle 
façon d'écrire, de communiquer, de vivre 
parfois. 


La fête de l'Internet, c'est d'abord la leur. 
Mais c'est aussi celle de ceux pour qui 
Internet reste aujourd'hui une langue 
inconnue et qui demain peut-être 


TS TE 


retrouver 


multimédia. 

D'autres partenaires les ont 
rejoints : des sites Web, des 
cyber-cafés, et Médiangles, 
expert des études sur 
internet et les internautes. 


Les Gens du Net est donc 
bien plus qu'un site : c'est 
un laboratoire des usages 
d'Internet et du «journalisme 
en ligne». Mais c'est aussi 
un événement, du 19 au 
21 mars au Carrousel du Louvre, avec 
une grande exposition sur les gens du 
Net, des initiations à Internet et la 
remise de prix aux meilleurs reportages 
amateurs que nous aurons mis en ligne 
après sélection d'un jury présidé par le 
délégué général du Centre de Formation 
et de Perfectionnement des Journalistes, 
et auquel l'écrivain Erik Orsenna, se-reporter 
occasionnel» a accepté d'apporter ses 
lumières. 


Merci à tous ceux qui ont permis ces 
prises de parole. 


Les gens du Net au Carrousel 


du Louvre 


Les 19, 20 et 21 mars, venez découvrir au Carrousel du Louvre 
comment se servent concrétement d'Internet les 4 millions de 
Français qui l'utilisent aujourd'hui. 


Dans la rue du Net, une grande exposi- 
tion de plus de 1 000 m2? dans le hall 
Charles V, chaque visiteur pourra se 
rendre compte lui-même que le monde 
virtuel est déjà bien réel. 1 pourra 
envoyer des courriers électroniques à 
partir d'un bureau de poste, se retrouver 
dans la peau d'un élève dans une classe 
où l'ordinateur remplace le tableau noir, 
visiter des expositions virtuelles avec un 
gardien de musée, bâtir son projet de 
maison avec un cabinet d'architecte 
utilisant le réseau pour travailler avec 
lui sur fes plans, comprendre comment il 
sera mieux soigné demain par son méde- 
cin en liaison permanente avec le centre 
de renseignement sur les épidémies ou 
son hôpital le plus proche. 


JT mil. LE miss 


avec l'aide d'animateurs qualifiés. 

Les e-reporters amateurs pourront avec 
l'appui de journalistes professionnels, 
préparer et rédiger des reportages sur 
ceux de leurs voisins, de leurs amis, de 
leurs coilègues de travail qui font déjà 
partie de la famille des gens du Net 


Et, le vendredi 19 mars, aura lieu sur 
scène la remise des prix du premier 
trophée des e-reporters organisé avec 

le Centre de Formation des Journalistes. 
À partir du site Internet www.lesgensdu 
net.com, les internautes ont envoyé leurs 
reportages. Leur mission ? Réaliser des 
portraits d'utilisateurs. La contrainte ? 
utiliser texte, photo, voire son. Certains 
reportages figurent dans ce dossier. 
Taue carnnt mic on lione dièc le 19 mars. 








c'est eux, c'est Voni 


Les sens du net s'affichent - | 





Une chômeuse, des apiculteurs, un veilieur, un antiquaire, 


un maire, une mère, une institutrice, une 


fanfare, un homme 


d'affaires, une secrétaire, des chefs de clan, un informaticien, 
un médecin, un photographe, un grand-père, des enfants, une 
bénévole, des amis, des amoureux, des voisins, des éditeurs. 


Internet, c'est eux, C'est vous. 


Travailler, jouer, apprendre, entreprendre, créer, s'associer, 


s'informer, échanger, voyager. On peut tout faire Sur le réseau. 


Même une galerie de portraits. 


Découvrez-en certains dès aujourd'hui et rejoignez les gens du 
Net sur leur site, dès le 19 mars. 


Toute IQ Maintenant, j'y trouve 
POMiIIE d'autres utilités. En février, 
S° y met nous SOMMES partis en 
Marc, gastro-hépatho- a 
fogue, Marseiffe notre hëtel sur le Net. 


Et pour l'été prochain, je 


En janvier dernier, Marc 


se casse une jambe etse songe à faire un échange 

retrouve immobilisé un de maison avec les 

mois à la maison. Du coup, Etats-Unis.» 

il profite de l'occasion Olivier, 14 ans, élève de 

pour connecter son foyer seconde 

au réseau des réseaux A «Je suis passionné de 

peine devant son écran, hockey sur glace, alors 

il se Jance dans une chaque jour je surfe dix 
minutes pour avoir les 
derniers résultats. Sinon, 
l'aime mieux la plage, le 
volley at Ja sieste.» 
Thomas, 12 ans, élève de 
quatrième 
«j'ai des copains, ils 

| passent une heure par 

collectionner tes jour dans le cyber-café 

adresses de tous les sites qui vient d'ouvrir en face 

traitant de sa spécialité de l'école ; is font des 

de gastro-hépathologue. jeux en réseau. Mai, pour 

Un coup d'œil jeté l'instant, j'ai fait un expo- 

sur {a liste des signets sé en anglais sur James 

mémorisés montre qu'il a Bond. Enfin presque... H y 

élargi sa curiosité : elle a eu un bug au milieu. Et 


engicbe notamment de puis j'ai imprimé des 
nombreux sites de bandes  bédés américaines : papa 
dessinées. Le virus n'a m'a engueulé parce qu'il 
pas tardé à gagner ses n'avait plus d'encre.» 
proches... Sophie, 9 ans 

Brigitte, épouse de Marc, «je suis allée sur le site 
radiologue de Barhie avec papa. Il 
«le travaille à La Timone m'avait dit que je pour- 
et à Saint-Joseph, dit- rais en faire une, maïs Ça 
elte, deux hôpitaux qui n'a pas marché.» 

sont équipés d'internet 

dont je me servais déjà OumEr BRÉCHARD 

pour des recherches 

bibliographiques. 








Le citadin 

Le Net est pour lui une outil - pratique et concret - 
qui lui facilite la vie au quotidien. Amateur de 
shopping, il hoursicote et consulte aussi |a météo. 
Point de rue de Médiangies : «En 1998, 83% des inter- 
naires français Ont visité des sites d'information sur des 
produits ou des services. Près de 26% sont allés jusqu'à 
effectuer une commande ou une réservation en ligne - 
que celle-ci sait payée Sur Inlermat gu non. Le matériel 
informatique (39%), 125 billets d'avion (27%), les logt 
cels 18%) représentent là majeure partie des com- 
mandes. Celles-ci corcement aussi les disques (83%), les 
livres (46), tes téservetions d'hôtels (3%), les CD-ROM 


Le Net esfr 
étrange... 
Yves, créateur el 
formateur à Internet, 


Paris 

«Mon bookmark, c'est 
ma bibliothèque. 
Lorsqu'on s'y plonge, on 
n'en ressort pas indem- 
ne. Celui que je préfère, 
c'est le dossier OVNI. En 
réalité, c'est un dossier 
qui contient toutes 
sortes de liens étranges. 
Etranges prophéties, 
phénomènes inexpli- 
qués, monstres célèbres, 
la planète MO et son 
peuple, ies «crops 
circles», Roswel bien 
sûr. Et surtout, de fabu- 
leuses vidéos montrant 
toutes sortes d’objets 
volants non identifiés. 
Des vraies soucoupes 
volantes, du rêve à pro- 
fusion, des histoires fan- 
tastiques qui rappeltent 
aux jeunes qui viennent 
découvrir internet chez 
l'Oncle Yves que les his- 
toires d’extraterrestres, 
c'est comme les 
légendes anciennes : 
l'important, ce n'est 
pas d'y croire mais 

de les lire» 


1iS Se Soft 
fetfovuves 
Alexandre, 30 ans, 
Opérateur PAO, région 
parisienne 






«Mon meilleur souvenir, 
c'est en pianotant sur le 
site Four 11 (annuaire 
email) fe nom d'une copi- 
ne que je ne n'avais pas 
revue depuis te lycée. 
Deux heures après, je 
recevais un message de 
New York, où elle était 
installée. Rien que pour 
Ça, Ga vaut le COUp.» 


Elle plonge 
dons L'huile 
d'olive 


Véronique, ingénieur 
en agro-alimentaire, 
Avignon 

A 29 ans, Véronique 
Giraud s'intéresse à 

«la revalorisation des 
techniques anciennes 
dé préparation et de 
conservation des ali- 
mentss. Sa société, 
nariGienne lui à confiée 





région PACA. Elle pro- 
mène son portable de 
Nîmes à Marseille, où 
elle étudie les procédés 
de lavage industriel des 


RE "a 





salades, conseille les 
entreprises en matière 
d'hygiène, etc. La veille 
technologique constitue 
une part essentielle de 
son travail. «Si j'ai 
besoin d'uné info, mon 
premier réflexe est 
d'aller sur internet. Mais 
je trouve rarement ce 
que je cherche : soit il 
r'y a rien de bon, soit je 
perds trop de temps. 

Par exemple, avec 

36 sites sur l'huile 
d'olive, commient vaulez- 


vous qu'on s'y retrouve !» 


PIERRE BRIAND 


il Change 
SG FOGçON de 
+Hrovoilier 


Mathieu, expert comp- 
labie, Marseilte 


« J'ai découvert internet il 
y a 18 mois, quand notre 
cabinet s'est équipé. En 
un rien de tsraps, nos 
méthodes de travail ont 
considérablement évolué. 
Gutre la poursuite du gro- 
cessus de réduction de la 
paperasserie, déjà amor- 
cé avec l'informatisation 
et l'apparition des CD- 
ROM (notre salie de docu- 
mentation tient sur deux 
disques !}, Internet nous 
facilite l'accès aux imior- 
mations légales, juri- 
diques, etc., dont nous 
avons en permanence 
besoin. Parallèlement, la 
messagerie électronique 
nous permet de réaliser 
tie réels gains de temps. 
Nous travaillons avec de 
nombreuses entreprises 
de là région PACA ; 
aujourd'hui, environ 

35 % d'entre elles sont 
équipées. Grâce à Femail, 
mous ne Sormmes plus 
contraints de nous 
déplacer aussi souvent 

et AOUS HOUVONS nous 
consacrer à des travaux 
plus prottuctifs.» 





OLIVIER BRECHARD 
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A. << L'écran, c’est plus rigolo que le tableau !» / «Mon petit 
Qi plaisir du matin est d'aller voir sur l'ordinateur si j'ai reçu un 


message de ma fille...» / «Ge matin encore, un apiculteur 
algérien m'a envoyé un mail pour me demander un conseil...» / 
«Avec 36 sites sur l'huile d'olive, comment voulez-vous qu’on 


"s’y retrouve ?» / «Les trois priorités des internautes : le sexe, 


— 








Faut = 
. 





l'argent et la météo (!). Alors, pour tes pages perso, tu t’ap- 
pelles Pamela Anderson, tu parles de la pluie et d'une recette 
pour gagner de l'argent...» / «Le dossier OVNI, c'est celui 


…* que je préfère.» / «La même conversation au téléphone me 
2 coûterait environ 50 francs. Sur Internet, 2 ou 3 francs...» / 
2: «C’est mon bios neuronal, il faut que je l’upgrade. Comme j'ai 
2 fait mon shutdown à 5 heures, ma séquence de startup est un 
2: peu longue.» / «Le Net, c’est mieux que les tracts. >> 


Extraits du site www.lesgensdunet.com 
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«Le plus fort, pour le Web, c'est mon papa. Cet été, on 
déménagera à Bordeaux. Il continuera à travailler avec SON 
patron de Paris, mais avec du télétravail.» Adrien, 6 ans. 


1 FOiE du 
LERChMOTKINE 
LHOnNChE 

Hervé, tragueur 
d'habitudes, Paris 

Sur internet, on est très 
«startup, ces sociétés 
qui naissent en se fondant 
sur des technologies nou- 
velles et parient sur un 
développement rapide. 





Netvalue est apparue en 
mars $8. Objectif : repérer 
les usages des internautes. 
A l'image des sociétés 
pour la télévision, Netvalue 
trace les habitudes de 
panels d'utilisateurs. Pour 
cela, Hervé et son équipe 
développent des logiciels 
spécifiques. Internet, c'est 
à la fais son ohjet et son 
outil de travail. La veille 
sur le réseau constitue 

un point capital de son 
activité : «Dans mon 
équipe, nous sommes tous 
en permanence en veille 
sur deux points. D'abord, 
nous recherchons de Fin- 
formation technique : si 
nous devons développer 
un nouveau logiciel, notre 
premier réfiexe est d'aller 
voir s'il n'existe pas des 
oubis de développement 
libre d'accès sur Internet, 
pour nous éviter d'écrire 
du code superilu. Ensuite, 
il y a ce que j'appelle la 
veille «économique» : 
nOUS SOMIIES ER PETMA- 
nence en recherche d'in- 
formations sur ce que font 
les autres entreprises 
dans notre secteur ou Sur 
les études qui sont publiées 
concernant Internet. Dès 
que je trouve une informa- 


tion, je [a mets sur notre 
Intranet, et mes coflabora- 
teurs y ont accès. Bien sûr, 
les infos circulent dans 
les deux sens. Si l'on tient 
compte des mails que je 
recois, 10 à 30 par jour, 
je passe une à trois 
heures sur Internet. Pour 
un besoin précis. je peux 
même y passer une après- 
midi entière.» 





AYMERIC PICHEVIN 


Elle s'3 
presente 
Spontoncment 


Caroline, sans emploi, 
Marseille 


Elle fête ses 25 ans. Elle 
a terminé ses études en 
décembre 1998. Caroline 
Cherche un emploi dans 
la communication. Donc 
elle écume les sites de 
recrutement des entre- 
prises qui l'intéressent. 
Et y trouve, explique-t-eile, 
«des renseignements Sur 
l'activité de la boîte, des 
profils-types, des témoi- 
gnages. Ça donne une 
bonne idée des procédures 
d'embauche et c'est un 
moyen économique et 
rapide d'entrer directe- 
ment en contact avec Îes 
responsables, Un seul 
problème : faut-1l accom- 





pagner son CV d'un 
email bref, au risque de 
paraître trap cool, ou 
d'une lettre de motiva- 
tion formelle ? Un vrai 
dilemme culturel.» 


OLIVIER BRÉCHARD 


1} POit du 
NEE un OCT 
Didier, agitateur 
d'idées, Maupertuis 
Maupertuis, quartier de 
Grenoble, vivait tranquilie, 
avec le céntre européen 
de Rank Xerox dans son 
Château. Et voilà que l'an 
veut imposer au fond 
d'une impasse une usine 
de montage électronique. 
«On a eu l'idée de créer 
un site Internet, c'est 
mieux que les tracts.» 
«On», c'est l'association 
des habitants. Les mes- 
sages de soutien afflcent 
Comme la société qui veut 
construirs l'usine est 
implantée aux Etats-Unis, 
l'association envoie là-bas 


des emails vengeurs à S8s 
partenaires commerciaux. 
En deux mois, le projet 
est déMmÉNALÉ SUF UNE 
zone industrielle. Le site, 
lui, est resté : «on» veille 
et chacun saït désormais 
que les infus pratiques 
sur Meytan y sent à dispo- 
siüon. Le paint sur les 
travaux, le droit de pré- 


“ “emption urbain. le projet 


«Métiers en dirëCte, 0r£a- 
nisé par l'association pour 
que des professionnels 
viennent parler aux jeunes 
de leur job. 





JACQUES PERON 





MR MARCEL PARLE DE LA TOUR EIFFEL (MR STEFAN, SUÉDOIS) 
Bonjour, voici un petit dessin de Monsieur Marcel]. 
Je l'ai rencontré dans un chat ro l'année dernière. 
En fait je ne l'ai jamais vu, mais c'est comme ça que je l'imagine. 
Monsieur Marcel aime bien le Web et la tour Efffei. 
Monsieur Marcel aime beaucoup parier de la tour Eïñffel. Alors, il va sur des chats 
et explique à tout le monde à quel point elte est belle la tour Eiffel. 

Comme il n'habite pas Paris, il a mis une toute petite tour Eiffel sur son écran. 
Quand if fait beau Monsieur Marcel met son ordinateur et sa petite tour sur une 


petite table dans son jardin. 


Souvent il invité ses amis à alter «à l'Internet» avec lui. Il leur montre de 
beaux sites du monde entier. Un jour il les a amenés sur le chat et on a tous pu 


leur dire bonjour. 


Monsieur Marcel est très gentil et dit «bienvenue» 2 tous [es nouveaux sur 


ln hand manrs 





LS mettent 
de Lo soso 
dons L'orii 
Maya, décoratrice, 
Paris 

Maya danse la salsa à La 
Java. Elle voit des ordi- 


nateurs près de la piste, 
avec quelqu'un aux cla- 


te Hérodote chinois. 
J'avais lu qu'il y mention- 
nait une terre immense, 
de l'autre côté du 
Pacifique. Des navigateurs 
chinois auraient découvert 
l'Amérique 3 000 ans 
avant JC ! Les libraires me 
regardsient comme un 
gardien de vache vénusien 
sans son planet/commuti- 


vation. Je ne réponds 
pas forcément par email.» 
La liste des avantages 
n'est pas encore close : 
le Web est une mine 
d'informations sur |es 
entreprises. « Pour pré- 
parer un entretien ou 
une lettre de motivation, 
je cherche des rensei- 
gnements sur la Société. 


< Je ne crois pas au 
développement des 
sciences occultes par 


visioconférence... 


viers. Elle l'interroge : 

- Qu'est-ce qui se passe 
ici aujourd'hui ? Qu'est- 
ce que tu fais avec les 
ordinateurs ici ? 

- On à un site sur la 
salsa, cubafolk. On a 
aussi démarré une salsa 
TV. Le monde entier peut 
se connecter Sur nos 
événements. Cette fête 
est retransmise en 
direct. D'accord ? 

— Tu travailles pour qui ? 
Je comprends pas, Ça 
m'énerve. = 

- On filme. Tu vois, là tu 
peux te voir à l'écran. Y 
a un micro qui est bran- 
ché sur l'orchestre. On 
peut discuter, se voir, 
envoyer du son. On fait 
des photos des gens 
pendant la fête et tu 
peux les envoyer en 
direct. Tu veux envoyer 
ton portrait au Paraguay ? 
- Ha hé ha ! Mais ils 
n'ont pas encore le logi- 
ciel qu'il faut ! 





_ ls ont une connexion 
Internet ? 

— Qui. 

_ Alors ris ont forcément 
un email. 

— Our, mais le logicrel, je 
SAIS Das. 

- Internet c'est un 
réseau avec lequel on 
peut faire beaucoup de 
choses heu... différentes. 
Ca te procure divers 
types de Services. Il y à 
des forums, des discus- 
sion-lists. Tu connais ? 
- Non. 

— Viens, ie vais prendre 
ta photo. Voilà, elle est 
dans l'ordinateur. Tu 
peux l'envoyer avec ton 
email, Qu'est-ce que tu 
en penses ? 

- Ha ha ha ! Je suis 
jolie. 


PATRICK LATRONCHE 


il fetfovve un 
texte Chihojs 
Jean-François, 
passionné d'histoire 
ancienne, Paris 
«J'essayais de mettre la 


cator. Alors je suis passé 
sur le Net. Après trois 
jours de recherches 
(annuaires, sites spécialisés 


vu personnels), un 
chercheur américain 
m'envoyait le texte et 

ie jeu de police de 
caractères permettant de 


l'imprimer en chinois. » 





SHLOCO 


Elle surfe 
Ponr prépo- 
rer” 3e 

entretiens 


Brigitte, secrétaire au 
chômage, Paris 


Après quelques semaines 
de recherches stradition- 
nelles», Brigitte décide 
de prospetter sur 
internet : «Un CV pour le 
Web ne se rédige pas du 
tout de la même manière 
qu'un CV papier. On ne 
dispose que de quelques 
lignes. 11 faut aller à 
l'essentiel mais aussi 
utiliser les Hbertés que 
permet Internet : Cou- 
leurs, intégration de 
lens, etc. Encore pius 
qu'ailleurs, il faut appor- 
ter une touche d'origina- 
lité.» Deuxième étape : 
déposer son CV sur les 
nombreux sites spéciali- 
sès. «Avec mon mari, 
nous avons fait une 
sélection en nous basant 
sur des critères de 
sérieux et de fréquence 
de mise à jour.» Internet 
permet aussi de repérer 





des offres d'emploi et 
d'y répondre. «J'utilise 
les moteurs de recherche 
ét je surfe. L'avantage, 


c'est que les postes sont 


décrits avec précision. 
On peut parfaitement 


Là encore, Internet 
dépasse tout ce que l'on 
peut obtenir autrement. 
En plus, on obtient 

les informations très 
rapidement.» Et alors ? 
Brigitte a trois entretiens, 
tous décrochés par le 


biais d'Internet. : 


AYMERIC PICHEVIN 


1] Févolutjone 
son FOrroft 
Qu CIient.. 

Eric, directeur associé 
d'une Société de com- 
munication, Paris 

«Le mail a changé ma 
manière de travailler. Je 
Putilise tous les jours et je 
ne passe plus 1n fax Cela 
remplace aussi dans une 
certaine mesure lo télé- 
phone : on peut hasser 
plus d'informations par 
courrier électronique, et 
on est sûr de les 
atteindre. Je gagne du 
temps, notamment avec 
nos clients basés à 
l'étranger ou en province. 
C'est un gain de temps 
fabuleux par rapoort au 





Corionoët me cn 
envoyer la veille pour le 
lendernain. Le mail me 


permet aussi de faire vali- . 


der beaucoup de choses 
par le client. C'est une 
trace écrite, bien plus 
facile à obtenir et à mani- 
puler qu'on fax Le revers 
de la médaille, c’est que 
les clients ont tendance à 
nous retourner dix fois un 
projet publicitaire avant 
de l'actepter. Avant, le 
client fondait sa décision 
et son imagination sur une 
ou deux propositions que 
nous lui soumettions sous 
forme de caïques faïts à la 
main. Maintenant, if sait 
que l'on peut faire facile- 
ment des modifications et 
il a parfois tendance à 
attendre un projet finalisé 
avant d'accepter... L'autre 
apport d'internet, c’est sa 
richesse en informations 
Sur des milliers de 
domaines. Récemment, ur 
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Jais, je me suis connecté Internet. Le site famnille- 
sur son serveur Web, pour Mary a ouvert I1ya 
avoir en direct l'informa-. 6 mois. Son webmasier 
tion sur sa société. l'ai pu est un ancien apiculteur, 
être plus pertinent COR- créateur de la galerie 
mercialement. Avantage virtuelle apicole. <Pour 
supplémentaire : tout le l'instant, Internet n'est 
monde dans l'entreprise pas directement rentable 
peut accéder à cette infor- Pour nous, mais je l'utilise 
mation ia plus complète, aussi pour regarder ce 
ce qui était auparavant que fait la concurrence, 
réservé à une élite.» pour m'informer et pour 
— —— communiquer. J'ai ainsi 
HECTOR LABIEL noué beaucoup de nou- 
veaux contacts profes- " 
sionnels. Ce matin encore, 
LS mettent un apiculteur algérien 
4 miel en m'a envoyé un mail pour 
. me demander un conseil. 
Ligne Et puis je fréquente les 
Famille Mary. forums. er ge 4 #, 
icufteurs, Angers est avant in me 
sui _ aux consommateurs. MT 
78 ans que Mary fait son Nous avons des demandes # 
miel. 78 ans qu'elle le d'information de pays 
commercialise avec avec lesquels nous 
audace. Chez les Mary, n'avions pas l'habitude 
on naît apiculteur. Ily a de travailler. C'est un 
d'abord eu gand-papa début : il faut encore 
Mary, qui faisait les attendre là démocratisa- 
foires au miel et qui tion d'internet, car le 
allait jusqu'à Deauville profil actuel des inter- 
ou La Baule pour vendre  nautes ne correspond 
sa production. C'était pas encore à celui de 
nouveau à l'époque. nos acheteurs.» 
Papa Mary à ensuite 
voulu développer la AYMERIC PICHEVIN 
vente par Correspondan- 
ce, Qui représente 
aujourd’hui 80% du 
chiffre d'affaires de l'en- 
treprise. Aujourd'hui, “. 
Benoît Mary est à la tête e 
d'une entreprise familta- var 
le de 25 personnes et de 
2 000 ruches. 
Perpétuant l'esprit d'in- 
novation de la famille et : 
la culture de vente en = 
direct de l'entreprise, - 
Benoît a décidé de " 
répandre son miel sur Le 
US LATE ? . 
Pa A | ROSE ft Rte S " F- : _. 
Vs: Tee *-. FE “ F1 d. sr # _ ie 
.ILS.CORRESPONDENT "© Sas D ° ss 
fs. s'envofent des. Peso cariié ‘dé etes”: @ |, 
per ja bosfe, Connrier élébtroniftie:(emairen"- En 
“anglais, mél'en-trañçais)' représentent 1 kestion - 
la-plus basique d'internet Chaque! internaute : es 
possède sa prépre adresse, définie par Son four os 
-rsseur d'accès, sûn entreprise où Jes'sites : : à | = 
‘Internet. Messagé privé pour. cortéspondant pri te 
légié aù Courrier circurairé adréssé à ün ee ne 
ss er brut pa | >, 
pièces: jointes : Fiohiere-té, oi où age Rte 
Gommeuñ-colis. Plus.sophistiqué: :-réaliser ds Mme © 
maïling-lists, c’est-à-dire uir système de diffusion- Be 
à des. corresporidants sélectionnés Bahsune US 
liste de base’ en foncäon du ‘thème; Histoire de‘ LORS 
correspondre. à leurs préoccupations. | Ar. 
LS S'FORMENT - :.: "2 a EU … 4. | 
ls dénichent-sur Inteÿnet.} Ré Suists qui jes bren- ba 7: 
chent : météo, cours de ta:bourse, trafic- “utiér, A 
appartements à louer..: Sur toutes”sortes de -" je 
thèmes. émergent des sites spécialisés qu ‘des RÉ D. 
journaux en ligne, qu'il s'agisse de :nagäzines . 
créés spécifiquement pourle Net otrder versions 
en ligne des journaux vendus en Kfosque.ilfs - - 
accèdent également à dés bandiles dé’donriéez, Uu 
gratuites ou payantes: Autre moyen des” informer: y: F 
S'inscrire sur une mailing-list pour. récevbir | | ur {us 
régulièrement dans sa bofte’ aux letirès’Slectro- | fra 
nique des informations choïsies sur ufr. thème: : be 
Pointu. A l'instar du scientifique Qui-veut se tenir. Ft 
sans cesse informé des-dernières avericées de la | Mn. 7° 
recherche dans son secteur. He &e *: 
LS APPREDÈNT di Fe : | ri L nee 5 Éns 1 a. 
D'un-côté, il y a | ‘étudiant peicins qur étaie… Fou ns 
sôn savoir sur le clonage gräcé à son site. Dé - | ne rt e 
l'autre, des universités, des écoles, des :céritres e. " 
de formation et des assotiations aussi, qui prapo- D 
Sent des cours en ligne. Salle dé classe virtuelle, Lie © 
cours en temps réel, ambiance studieuse, tout L É RÉ 
est. Lindiscipline én:moins. EL Les gens du'Net : : EL 
s'intéressent beaucoup aux sites-Spérialisés en. ee ne 
matière d'art.ou de sciences, qu'ellés sient: - a re 
exactes ou humaines: Avec une préditection pour . ie SU RS 
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Le communautaire 








Comauniquant tout azimut. Cet Internaute est un actif qui cherche et établit le contact 
durablement. C'est une tribu qu'il recherche. Ou plus si affinités. 

Point de vue de Médiangies : «Gigantesque point de rencontre planétaire, ie Web voit 
sans cesse de nouveaux Français arriver. Le nombre d'utilisateurs dépasse 
aujourd'hui tes 4 millions et on peut envisager qu'en l'an 2000 près d'un micro 
sur trois instalié dans les foyers pourrait être connecté à Internet. Sur ces bases, 
le marché des particuliers représenterait fin 2000 un foyer sur dix environ, contre 





js se 
MOrIeME 

en difect 

Sophia, Madrid, et 
Carolus, Barcelone 
“J'étais en Espagne chez 
mon cousin. Je lui instaf- 
laïis internet. On a créé un 
site, Amigo. Très vite 
beaucoup de gens Se sont 
connectés et Sont devenus 
de plus en plus proches. 
Comme une grande bande 
de potes qui ne s'étaient 
pas revus depuis long- 
teraps. Bien sür, its ne Se 
connaissaient pas. Ils se 
sont fiés à travers les 
forums et les discussions. 
Ils sont devenus amis et 
ont décidé d'organiser des 
rencontres une fois par 
an, dans un hôtel. La pre- 
mière fois, c'était à 
Londres. Les liens sont 
devenus plus forts. La 
deuxième année à 
Bércelone, Sophia et 
Carolus se sont vus pour 
la première fois. Elle 
vivait à Madrid et lui à 
Barcelone. Ils se connais- 
saient déjà hien par le 
Net. Et là, coup de foudre. 
Six mois plus tard, ils se 
sont mariés. 





PateiCx LATRONCHE 


Elle foitr 
naviquer Les 


AonÉrO gs 
Cécile, animatrice 
d'une association, 
Nîmes 


li y a les démunis. 
Précaires de l'indret- 
Loire. Gens qui vivent 
du chômage, du RMI. 
Gens qui vivent dans un 
institut, le temps d'une 
éducation à l'autonomie. 
Il y a un bel endroit, 
moderne, avec un parc 
informatique à la pointe, 
de très grands écrans. il 
y a Internet, pour qui ils 
sont tous reunis, et 
qu'ils aimeraient domp- 
ter. Et purs, voilà Cécile. 


environ un sur vingt-cinq aujourd'hui.» 


Une fille pas comme ies 
autres. Un passé trouble, 
un avenir radieux : 

informaticienne, Nimoise 


mais ex-Parisienne, elle 


est de tous les combats 
contre toutes les exclu- 
sions. Dans toute ia 
France. Une association 
humanitaire locale l'ap- 
pelle. Cécile n'hésite 
pas. Bénévole. Avec l'ai- 
de de ia Fondation de 
France, Cécile est en 
train de reconstruire 
dans la région Centre 
son supèr site/banque de 
données anti-exclusion, 
intersocial.org. « Les 
gens pourront calculer 
sur le site le montant 
des allocations ou du 
RMI, et pas seulement 
chercher un lit pour la 
nuit ou un hôpital 
accueillant.» Mais 
comment les pauvres 
accèdent-ils au Net ? 
L'association qui à appe- 
lé Cécile en Indre-&t- 
Loire est en train de col- 
lecter des centaines d'or- 
dinateurs désuets dans 
les entreprises, notam- 
ment les 3 Suisses, lis 
seront ensuite distribués 
aux autres associations 
humanitaires avec le sys- 
tème d'exploitation Linux 
que Cécile y installera. 
Bien équipé, même un 
«naufragé» peut aller 
loin dans te 

cyberspace. 





CESARE PiccOLO 


Elle Parle 
l'ESPéFAREOC 
Hélène, professeur de 
français, Pessac 

Du cüté du Périgord, on 
l'appelle parfais 
FEsperantoc. C'est me 
Jangue peu parlée mais 
qui réunit [à Terre entière, 
via internet Cette langue, 
c’est l'occitan. Aujourd'hui 
la quarantaine, Hélène 
Fave est tombée detians 


quand elle était petite. 
Son père le parlait, et 


0 en gens un mn dm pe * 
. - _ 





militait pour sa survie. 
Elle était de toutes les 
réunions, de tous les 
stages d'initiation. Alors, 
bien sûr, l'occitan, elle 
connaît. Aujourd'hui, le 
dialecte du pays d'Oc lui 
démange les doigts. 
Equigée d'un ordinateur et 
d'un moe, elle «fouine» 
le Web. Inscrite sur une 
liste de diffusion, elle 
découvre le monde caché 
des Occitans. Un coup de 
souris, et un monde dévoi- 
lé. Des Allemands, des 
Nord-Américains, des 
Japonais, des Tchèques, 
tous réunis autour d’un 
même langage. Grâce à 
ce cyber-outil, Hélène 

en profite pour créer des 
sites et interpeher les 
pouvoirs qu bâillonnent 
un peu vite les langues 
régionales. Mais surtout, 
elle peut pratiquer avec le 
monde entier Sa langue 
paternelle. 


CEcric NEau 


Elle voir 

90 SŒnr en 
direct, 

por- dessus 
L'Atrltontrique 
Sophie, 

étudiante, Paris 
Sophie, 20 ans, étudie 
dans une école de com- 
munication mais veut 
devenir journaliste. II y a 
six mois, sa sœur est 
partie au Canada. 
Pressentant des notes de 
téléphone salées, elle 
récupère le PC familial 





et se fait équiper de tout 
l'attirail (Webcamera, 





micro...) pour rester en 
contact avec le continent 
américain. Et ça marche, 
«on communique par 
email ou par le chaî, 
mais Surtout par vidéo. 
On se parle deux ou trois 
fois par semaine, vingt 
minutes environ. On se 
voit bien, la définition de 
l'image est correcte. Le 
son, un peu moins, C'est 
encore un peu haché. I| 
faut bidouifler ef metfre 
l'image Sur pause pen- 
dant qu'on parle pour 
que le Son passe correc- 
tement. Mais ce n'est 
vraiment pas un gadget. 
Je n'aurais pas pu m'en 
passer : la même conver- 
sation au téléphone me 
coûterait environ 

50 francs. Sur Internet, 
2 ou 3 francs. Et ça fait 
du bien.» 


PIERRE CALLEWAERT 


11S Pont 
CovSilh-CovsSine 
Laure, Paris 


«— Je voulais offrir un 
Coltrane, à mon cousin à 
Los Angeles. J'ai trouvé le 
disque sur fe Net. J'avais 
découvert un peintre dans 
une galerie à San 
Francisco, Catherine 
Vosco. À mon retour, j'ai 
pu retrouver des toiles 
d'elle sur te Web. Je l'ai 
envoyé à MOR COUSIN par 
l'écran. 

— C'est comment, tes rag- 
ports avec ton cousin ? 

- C'est perso. On s'écrit 
3 fois fois par semaine et 
on s'envoie des photos 
aumériques ou des Cartes 
pour jes fêtes, pour 
Shabbat Shalom. Là on se 
prépare pour Pessah.» 





SHLOCO 


Elle forne 
on Net ef 
adore ço. 

Tiffany, formatrice 
autodidacte aux nou- 
velles technologies, 
Montreuil 

Aux pieds des tours de 
l'Urssaf, face au futur 
hypercentre, s'érige l'im- 
meuble en pierre de 
taille, mais style front 


populaire, de la mairie 
de Montreuil. Montreuil 





l'africain, Montreuil le 
manouche, Montreuil le 


. tâblé. C'est [le décor où 


officie Tiffany, animatrice 
formatrice aux nouvelles 
technologies et empioyée 
municipale modèle, 
quoiqu'en emploi jeune. 
Un premier mi-temps 
aux formations auprès 
des terminaux Internet 
libre-service (gratuits 
mais avec une trop 
longue attente) de la 
biblicthèque annexe à la 
mairie. Un deuxième mi- 
temps pour coopérer aux 
nombreux projets multi- 
médies municipaux (for- 
mation des animateurs 
d'un centre aéré, pour 
faire construire une his- 
toire multimédia à des 
enfants de cinq ans pour 
le Web, voire un CD- 
ROM). Tiffany assure 
aussi la mise à jour du 
ste de la mairie, notam- 
ment de l'agenda. Elle 
adore son boulot, et ça 
sa voit. «Chacune des 
85 personnes que j'ai 
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formées est difiérente. 
C'est stimutant et ça 
aide à trouver la pédago- 
gie appropriée à chacun. 
Il y a ceux qui s'y 
connaissent déjà un 
minimum, Ceux qui cul- 
pabilisent de n'avoir 
jamais touché à un ordi- 
nateur. La plupart ont 
déjà tout chez eux, mais 
beaucoup ne connaissent 
rien ou bien une seule 
fonction de l'internet. Le 
travai! le plus dur est 
avec ceux qui Savent un 
petit peu et craient déjà 
Savoir. Mais ce qui les 
étonne tous, c'est de se 
dépatouiller tres bien 
tout seuls dès la premiè- 
re demi-heure, » 


CESARE PICCOLO 


Elle rQit 

SQ FACE 
Mélanie, maguettiste, 
Paris 

«Internet, je n'y vais que 
gour travailler sur mon 
site ou consuier mes 
messages. Je cyber-diffuse 
mon fanzine gratos, j'ai 
des réactions en direct, je 
montre mes dessins, mes 
bédés. Je communique, 
quoi, au lieu de créer 
toute seule dans mon 
coin. je laisse ma trace. 
Sans salir.» 





Max GuiDo 
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Is Se connaissaïtent 
déjà bien par le Net. 


Et là, ils se sont vus en 
direct. Coup de foudre. 


SIX mois plus tard, ils 


se sont mariés. 


Ar Le nsire 
est Le sont 
ver 


Yves, professeur de 
chimie, Meze 

De l'intemaute, il n'a ni 
te iook, n1 la renommée. 
Pas de casquette, pas de 
streetwear, pas de snow- 
board. Mais il est solide. 
Et scientifique. Et maire. 
Sa ville, Mèze, est un 
hameau niché sur es 
bords de l'étang de 
Thau, face à Sète, 

un peu à l'ouest de 
Montpellier. On y vit de 
la pèche, de 1a vigne, de 
{ostréicuiture et du tou- 
risme. Mais monsieur le 
maire, un chimiste de 
formation qui n'a pas 
volé son surnom de 
géant vert, a trouvé un 
nouveau filon pour là 


région : la cherche 
sur l'environnement. 
Recyclage, traitement 
des eaux, biotechnolo- 


gies… C'est l'Ecosite de 


Mèze et le petit pôle 
d'économie bio qu'il à 
généré. Non seulement 






ils exportent des produits 
et du savoir-faire, mais 
accueillent des dizaines 
de milliers d'enfants et 
de touristes chaque 
année. 

«L'objectif final est le 
“développement 
durable” de là région. 

À partir de la solution 





?, 


des problèmes locaux, 
on à fini petit à petit par 
générer une économie, 
et on à réinvesti dans la 
recherche et la fcrma- 
tion. Sur l'Intemet, c'est 
la même politique. 

En attendant rapidement 
le câble, on vise !a 
formation.» Beaucoup 
d'emplois ont été créés 
ou maintenus, la contrée 
se repeuple, {es jeunes 
restent, les impôts 
baissent. À croire qu'ils 
se prennent pour urê 
micro Silicon Valiey de 
l'environnement sur 
Méditerranée. 





CESARE PiccoLc 


(CHRISTA, DIRECTRICE ADJOINTE D'UN LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE, PARIS) 
«- Alors, Internet, dans votre travail, ça change quoi ? 
- Ça change tout, aussi bien pour communiquer dans les congrès internationaux que pour récu- 
pérer les publications spécialisées sur tel ou tel sujet. C'est tellement plus facile, avec le Net, 
de collecter des infos, d'échanger des données avec des universités, avec l'Inserm... 


- Et à la maison ? 


- Ça change la vie. Par exemple, sf je veux réserver une place de spectacle ou partir en week- 
end, mon premier réflexe, c'est le Net. C'est là que j'ai pu trouver mon billet d'avion Biarritz- 
Barcelone. Sinon j'aurais fait la queue des heures. Et puis je communique bien plus avec mes 
amis qui vivent à l'étranger. 
- Et avec les enfants, quand vous partez en mission à l'étranger ? 
- Hs sont encore un peu jeunes pour écrire. De toute façon, je n'ai pas de connexions sur mon 
portable. D'ailleurs, faut que j'y pense. Oui, vraiment, ce sera génial de communiquer avec 


eux par le Net.» 
Jean Dernille 
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«Bertil, 24 ans / 1,70 m / 63 kg / chausse du 42 / dépense 


en disques 1 000 F par mois / ne les achète que sur 2 sites Web/  : : 





(Publicité) 


tape ses 16 chiffres de carts bleue / attend 4 jours de délais.» 


1) FOjt du 
vieux QveC 
dv fleur 

Thierry, antiquaire, 
brocanteur, Périgueux 
Bien sûr, dans sa hou- 


tique, ça sent un peu la 
poussière et la cire. 





Le vieux, en somme. Maïs 
dans la salle voisine, on 
entend {e bourdonnement 
discret d'un ordinateur. 
Prémices d'un conflit 
d'époque ? Une cliente 
s'approche de Thierry, 

44 ans, et demande : 
aVous n'avez pas des 
fauteuils Henri If 2» «Ah, 
non, je n’en ai pas en Ce 
moment, désolé», répond- 


. Il ja tête dans son P€. 


Se ç mm = à, 





Puis d'ajouter : «C'est un 
peu ma télé. Mais j'ap- 
prends beaucoup plus de 
choses avec Ça.» £t de 
pointer sur te modem. 
Antiquaire par hasard, il 
est devenu internaute par 
envie, pat besoin. Celui - 
de comprendre un métier. 
Sur le Web, il vient cher- 
cher des renseignements 
sur les foires internatio- 
nales, auscuite les pièces 
des marchands, «surtout 
étrangers, car les 
antiquaires français sont 
encore très peu équipés». 
Si une information concer- 
nant des meubles lui 
manque, il active son 
modem. Et, sans parier de 
e-business, terme qui le 
tait sourire, Thierry a déjà 
acheté un article par 


L’entrepreneur 


Artisan, artiste ou chef d'entreprise tourné vers l'avenir, il se sert du réseau. Il le fait pour créer, construire, 


Internet. «Un homme m'a 
envoyé un email pour me 
demander si l'armoire 
dont l'image était stockée 
dans un fichier joint m'in- 
téressait. J'ai dit oui et 
l'affaire s'est faite, tout 
simplement. Le Web, c'est 
un peu une foire perma- 
nente !» 

Le nom de son magasin ? 


Forum, comme par flasard. 


Cévric NÉAU 


Une école de 
13 élèves 
fo.it 54 prono 


Gwenaëlle, 
institutrice, Hoedic 


Gwenaëlle est institutrice 
dans une école privée 
d'une petite île de 

200 hectares, Hoedic, 
dans je Mortuhan. ii y a 
deux ans, un professeur 
du continent a mis en 
place un site Internet 
pour l'école insulaire. 
«On a été la première 





école privée du Morbihan 
à posséder notre site. Le 
but de ce projet était de 
faire connaître notre 
établissement. [f y a 
actuellement treize 
élèves. Les classes 
s'échelonnent de la 
moyenne section, au 
CM2. On a un fonction- 
nement assez Spécial, 


comauniquer et vendre. Sans parier du reste. 

Paint de vue de Médiangies : «l'internet touche en priorité des personnes de formation supérieure (52% des 

internautes français sont des bac+3). Pionniers sur le plan prüfessionnet, on les retrouve à des postes clef 
cts Mimns SAR d'antrn niv nartirinont au hr doc rendit On le fanmissenrs ans les 


explique la jeune institu- 
trice. Depuis que l'on 
possède un site, les 
enfants, surtout {es 
grands, passent des 
intercours entiers devant 
l'écran. On réactualise 
Souvent le site, on y met 
des poèmes et, avec des 
photos, on montre la vie 
de l'école. Nous commu- 
niquons aussi avec une 
école de haute montagne 
dans les Pyrénées. Son 
fonctionnement pédago- 
gique est similaire au 
nôtre. On va s'y rendre, 
fin juin. Tout Ça gräce 

à Internet.» 


BERNARD SCHMIOT 


Pontivy Se 
relie à 
OvelesseLougou 
Jean-Michel, président 
d'une association de 
jumelage, Pontivy 

Tout a commencé il y a 
12 ans par un jumelage 
entre une association 

de Pontivy, en Centre- 
Bretagne, et 
Guelessebaugou, au Mali. 
Echanges culturels, chan- 
tiers de jeunes, création 
d'une crèche... Les deux 
villes ont progressivement 
muñtiplié ies actions Com- 
munes jusqu'à ce que 
quelqu'un ait l'idée de 
créer un site mtermet pour 
communiquer vite, bien et 
pas cher ! «Depuis que 
nous l'avons ouvert, 

350 consuitations ont éts 
enregistrées. Le principe 
de la boîte aux lettres 
fonctionne bien. Etre en 
contact avec une ville 
comme Bamako en temps 
réel ça aide. L'est d'au- 
tant plus appréciabie que 





ms AGNÈS VIENT DE M'APPELER. QUATRE MOIS 
SE QU'ELLE SURFE TOUT AZIMUT SUR LES 
EMBOUTEILLAGES DES AUTOROUTES DE L'IN- 
FORMATION. ELLE À MIS YAHOO ! DANS SES 

A SIGNETS AVEC ALTAVISTA ET VOILA, ET MÊME 
ÉCNN ALORS QU'ELLE N'ALIGNE PAS TROIS 


RE |, 07S D'ANGLAIS. [..] AGNÈS VEUT UN SITE 
PERSO. «MAIS SES QU'EST-CE QUE T'AS DONC À DIRE À 159 


MILLIONS DE LECTEURS POTENTIELS ?» ELLE VEUT LEUR PARLER DE 


THOMAS ET DE SA COLLECTION DE CARTES POSTALES. ELLE VEUT 

MONTRER SA MAISON, SON CHAT MOUFFASSA — DIF MOUF —, PAR- 
LER DE SON BOULOT, DE SA FAMILLE, DE SES ENVIES, D'ELLE QUOI. 
«T'AS UN PROBLÈME D'EGO, AGNES ? [1 
- MAIS NON, MAIS J'EN AI MARRE D'ALLER VOIR LES AUTRES, JE 
VOLDRAIS QU'ILS VIENNENT ME VOIR. 
- DIS-MOI AGNÈS, TU CROIS VRAIMENT QUE TON PETIT COCON LES 


INTÉRESSE ? 


- MAIS POURQUOI PAS, EST-CE QUE JE SERAIS MOINS INTÉRESSAN- 


TÉ QUE CELUI QUI ÉTALE SA PASSION POUR DEEP PURPLE, SUN 
SCORE À WARCRAFT li OU SA LICENCE D’OCCITAN, EST-CE QUE JE 
NE MÉRITE PAS D'ÊTRE CONNUE MOI AUSSI ? [...] 

- ALORS AGNÈS, JE T'EXPLIQUE. LE WEB N’EST QU'UN MIROIR DE 
NOTRE SOCIÉTÉ. [1 3E VAIS TE DONNER LE GRAND SECRET. SI TU 
VEUX QUE LES AUTRES TE TROUVENT, TU DOIS LEUR DONNER CE 


QU'ILS CHERCHENT. VOICI DANS L'ORDRE LES TROIS PRIORITÉS DES 


INTERNAUTES, TOUTES NATIONALITÉS CONFONDUES : LE SEXE, 
L'ARGENT, ET LA MÉTÉO (1). CES 3 AXES REPRÉSENTENT 95 % DES 


DEMANDES DANS TOUS LES MOTEURS DE RECHERGHE. ALORS POUR 
TES PAGES PERSD, TU T'APPELLES PAMELA ANDERSON, TU PARLES 


DE LA PLUIE ET DU BEAU TEMPS, ET TU PROPOSES UNE RECETTE 
INFAILLIBLE POUR GAGNER DE L'ARGENT. [...]» 


nos projets s'accélèrent», 
explique Jean-Michel 
Leroux, médecin et 
président de l'assecistion. 
Cette coopération a défa 
permis d’équiper le bloc 
opératoire d'un bâtiment 
d'hospitialisation et 
l'installation d'un cabinet 
dentaire est prévue 

pour la fin 99. 


SANDRINE GRILLET 
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ILS pLontent 
nn modem d0ns 
Leur. village 


Gilles, enseignant. 
Florian, Mathifde, 
Jeanny, Adrien (6 ans), 
élèves de CP Saïint- 
Vincent-de-Connezac 


C'est un trou de verdure, 
au cœur du Périgord. Au 
müiieu, un village de 
400 habitants. Et un 
modem à l'école. Gilles, 
passionné depuis 20 ans 
d'informatique, a décidé 
d'ouvrir ses élèves au 
monde. Et Ça marche. 
Florian sait à peine écri- 
re, mais il connaît le 
double sens de la Souris. 
L'instituteur a associé 
ses élèves dans la 
création d'un site, en 
octobre 1997. Les 
bambins ont thoisi les 
thèmes et les photos. 

ils ont parlé de leurs 
activités. de l'école et 
des chansons apprises 
en Classe. Ctic ! Une 
mélodie se fait entendre 
avec, sur l'écran, {es 
paroles des Chansons. 
<La leçon du jour porte 
sur es chats ? Pas de 
problème, le maitre 
lance un moteur de 
recherche et quelques 
minutes plus tard, 
l'écran montre tout un 
florilège de photos 
félines. On apprend en 
surfant. Déjà, Mathilde 
essaie de décrypter ces 





lettres bizarres en cou- 
leur, qui S'affichent sur 
la page d'accueil du site 
de l'école : eC-0-n-n-e-z- 
a-c…. C'est le nom de 
nôtre village», s'exclame- 
t-aile ! À terme, l'institu- 
teur veux développer [a 


monde apprendra à lire 
et à écrire en même 
temps. Apprendre en 
s'amusant, s'amuser ent 
travailfant 7 Seule éérti- 
tude d'Adrien : «L'écran, 
c'est plus rigolo que 

le tableau !» 


CÉDRIC NEAU 


is Se livrent 
Qu SuprofE 
disitO 
Marie-Françoise et 
Berman, éditeurs, 


«On À Era sur de la 





matière grise. Dans un 
livre 4 y a un don de soi 
très important. li faut le 
respecter.» Marie- 
Françoise et Bemard sont 
des amoureux des fettres 
couchées sur papier relié. 
lis défendent une certaine 
idée de Fédition : ne pas 
s'occuper des grosses 
machines qui trustent le 
marché et puiser dans le 
vivier régional. Depuis 
1843, les éditions Fanlac 
prospèrent car Ce couple, 
et avani eux le père de 
l'éditrice, ne veulent pas 
se fermer aux nouvelles 
technologies, y compris 
interet : «Nous adoptons 
une stratégie de veille vis- 
a-vrs du Web. J'y puise 
beaucoup d'informations : 
recherche documentaire, 
consultation des publica- 
tons récentes. J'acquiers 
ainsi une vision différente 
du monde de Fédition.» 
La saciéts adapte 
méthodes. Les pages ne 
sont plus envoyées aux 
correcteurs OU aux impri- 
meurs par La Puste, mais 
per Internet : rapidité, eHi- 


actuel va subir une révo- 
jution. Si peu de gens 
encore achètent leurs 
livres par ce vecieur, 

il faut s'y préparer dans 
l'avenir.» Même sans site, 
les éditions Fanlac anpa- 
raissent sur le Web : 
Michel Moy a présenté 
son livre «Sur des oliviers 
morts» via internet à l'oc- 
casion d’une exposition. 
Nombre d'auteurs, plus cu 
moins célèbres, sont très 
contents de dialoguer 
avec leurs lecteurs 
branchés. Grâce au principe 
de l'hypertexte, le nom 
Faniac existe sur la 
grande toile. Et il n'est 
pas rare que les Tardien 
reçoivent une dentande 
de catalogue par email, 
expédiée illico. C'est sûr : 
Internet, c'est l'avenir 

du livre. 


Céoric NÉAU j 


ILS som dent 

Le contocr 
JASIA'S Kyote 
Francette, institutrice 
à Pontivy 

L'année dernière, 5a fille 
cadette, Razenn, 24 ans, 
est partie à Kyoto au 
Japon faire ses études. 
«Avec mon mari, On à 
rétiéchi.: comment com- 
müunidquer àävec Kozenn' 
d'une manière écono- 
mique. Des amis nous 
ont donné l'idée 
d'internet. Je me suis 
abonnée et ça m'a tout 
de suite plu. Rozenn 
avait Internet dans sa 
faculté japonaise, on 
communiquait tous les 
jours. Mon premier 
réflexe et mon petit plai- 
sir du matin était d'aller 
voir sur l'ordinateur si 
j'avais reçu un message 
d'elle. Puis j'ai acheté 
un scanner. Maintenant 
je peux transmettre à 
Rozenn des papiers 
importants et des pho- 
tos. Récemment, je lui ai 
fait parvenir des pages 


QUE FONT-ILS 7? 


us 


entières de journaux 
d'offres d'emploi. 
Depuis, l'usage 
d'internet m'est devenu 
indispensable. J'ai pris 
goût et je «surfe» 
beaucoup sur le Web, I] 
faut savoir mêler l'utile à 
l'agréable.» 





BERNARD SCHMIDT 


1]S Font 

SW ingver 

je him] 

Thierry, créateur du 
site des Crapauds 
Saint-Jacques, Lyon 
Les Crapauds Saint- 


+ 





Jacques, c'est une fanfare 
de joyeux godelureaux, 
une brigade dy rire, 
étudiants pour La plupart. 
Conçu comme une vitrine 
vers Fextérieur, ce site a 
par la suite pris une 
nouvelle dimension : 

«A l'origine, je l'avais 
créé pour nous faire 
connaître à l'extérieur et 
pour pouvoir vendre notre 
disque en proposant des 
échantillons de musique. 
Nous avons eu quelques 
contacts. Mais ce site a 
surtout servi à cORMMUNI- 
quer entre nôus. Nous 
sommes près de vingt- 
cing musiciens. Ce n’est 
donc pas toujours facile 
de prévenir tout je monde 
pour un contrat, de faire 
circuler des photos ou de 
fédérer l'ensemble du 
groupe autour d'un projet. 
Nous avons donc tous mis 
nos email. L'information 
circule mieux et n'est 
jamais perdue. On n'a 
vraiment plus d'excuse 
pour arriver en retard à 
nos rendez- » 


JEAN PHILIPPE 


— 


lis transfarment.le Nét en oo: ‘casinos viftuels, 
parties acharnées de Quake en-réseau (it faut, en - 
gros, dégommier tout ce qui bouge tj, sites à [a : 
pointe de la technologie ludique {Flash 4): Dans . 
ces lieux à des lieues du réet, Te jpueur se déguise, 
emprunte ja peau d'un avatar et intégrer un 
immense jeu de rüle. Equipement minimum.de : - 
l'intemaute-joueur : .UR ordinateur, ya modem, ‘:. 
un logiciel son-image, un abonnemeüt d'accès au 
Web et quelques adressés de stveufs de es 


la plupart gratuits, 


LS COMMERCENT 


à 


. +: 


", 


“ 


- 
Te: 


Faire un petit shopping noie: devient fun = : 
must du Net. Des entreprises de: plus'en a one: 
breuses y alignent leurs galeries. märéhandes. Sur le 
Net, l'internautus Économicus achète érr direct 
(ogiciels, abonnements aux sites, etc.) ou en diffé- : 


"ré (VPC). It suffit d'uné carte-bleue. Les paiements 


sont sécurisés et les envies exacerbées. "Ou. 


Presque. Journaux de petites annances-et bourses. 


d'échanges se développent égalèment à un ivthme 
effréné, donnant parfois une impression sous 
re à la Prévert : appartement. volirre, vélo. €D, jeux 


LS DiMOGUENT - 


. Ykiéo, motos, FRS ES 


— 


is aiment ke convivialité et affichent à. ie ren | 
fort.de signes cabalistiques [Smileys et äutres mo 
ticons). En, l'absence de contact, ils échangent des 
mots en‘pleln forum et mélent leÿrs contributions 
aux groupes de discussiôn… Sur le Met, chacut - - 
cherche son eChats. Et trouvera bientôt {e moyén. 
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_ Sur 2 sites Web 





cardiologues de l'Est 
parisien. « On n'à pas de 
fax, dit-elle, alors j'utilise 
le courrier électronique 
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les journaux ont été 
contraints de suspendre 
leur parution, pour ne dif- 
fuser que par téléco- 





(Publicité) 


nées éconCMIQUES Sur 
l'industrie musicale, 
nécessite une recherche 
d'informations perma- 





Pa? bonrsSi- pour communiquer avec M HE De Re LS r LS pieurs. Les fidèles vien-  nente. Lui navigue pour 
j 0 Li TS ol R cote, Les le président et faire mes - re EE “F5 # I rt À FT nent chercher les articles extraire «une masse 
e à enfonts Propositions.» ah ue directement au journai, monumentale d'infos», + 
S) 5 internet, c'est simple mais l'édition en ligne de à trier et à classer. su 
jJonenar comme une banale EI Watan persiste et fait Finalisant une évaluation | 
parer gen os ee : Histoire de famille. signer des pétitions dans de l’ensemble de la filiè- ' 
su he se, me erTy, Ca0re fe monde entier. Une re musicale, il à cherché 
ee. a Fe a : | supérieur, Paris SRELNOUS POP situation bizarre que la les infos en France et 
cas LE“ DRE Premier personnage de re a : jeu a de 
&= +: x 7: » - : . 
men segrue cette petite histoire de IS S’EMLFOS- du chat et de la souris. la Sacem. Pour l'édition, : 
pas que. So famille du XW arrondis- SERIE Q Si le pouvoir avait voulu rien. En montant des 4 
A Ur PEL arc sement de Paris comme di StOnCce nous bloquer, il aurait moteurs de recherche en 
FE M 7: oo. in nee coupé les lignes. llne l'a batterie, j'ai atterri sur le 
Rés à +. RE dreh M Reiko, étudiante, Tokyo pas fait» À yregarder de site de la NMPA (société 
gp æ many ne CU À Reiko est étudiante à plus près, cette absence d'éditeurs américaine, 
et | 1 Tokyo. Stéphane, lui, vient de réaction se comprend :  nda) qui publie le bijan 
Dur te à | d'achever ses études à «l'Etat attache plus d'im- par pays de l'édition 
Air "4 Mere > ci Nantes. Îls se sont ren. portance à [a fouie dans musicale.» Ou comment 
Aer Ze ” Au ee contrés l'an dernier lors la rue qu'à l'internet.» aller chercher ailleurs ce 
. - Fois d'un voyage d'échange au Au journal, si l'édition que ne communiquent 
. ; = CEurf Internet connaît le Succès, pas certains organismes 
te ie 2 £ ner, les priorités restent nationaux. 
2 inchangées : informer en 
isa . toute indépendance et gar- GILLES Rio 
Ro der le contact avec la rue. 
Fr il y en aura demain des —————— 
r gt pr ss | centaines de milliers : PHILIPPE CROUZILLACO 1 Q dore les 
esse 3 : Es. l'ordinateur. Acheté en _P= 
Re » ,: | pièces détachées à l'été SOIF6eS AVEC 
ve er Es : . . © E 98 après moult tergiver- il trouve Les LOufence 
- RTS ee sations, puis heureuse- : SE - 
. Ÿ’ ;: nent monté ar Un ar infos qu'on Laurence, juriste, Paris 
à k féru d'informatique, Lai refnse «l'adore passer une soirée 
UT Ce “2 | ce nouvel animal domes- Lu re : avèc Laurence. Quand elle 
> CAE © _ tique trône dans un coin Gildas, éditeur, Paris vient, elle a toujours un 
SC Vs du grand salon. À deux Gildas Lefeuvre a décou- gâteau. Ou des primeaux. 
EE [15 soréter Ve PNE petits centimètres d'une £ Ou n'importe quoi. Elle 
A Casr cr TE planche d'aimables sou-  Jepon. C'est sur les pentes 5 prépare le thé et elle 
ER 0 | s bu TR venirs photographiques, ta Mont Fuji que Reïko st £< : parle pendant des heures 
æe Ou tés ve! Rte - L'cr Ter il a sa place. Stéphane se sont embras- * de ses copines. On écoute 
7. Fu 2 TS Seconds protagonistes : sés pour la première fois. £ des disques, on maie la 
on, 2 FETE fes enfants, deux Maïs les fleurs des cerisiers © tété. Et puis : «Heu. je 
me fn. | pre jumeaux de cinq ans et sont tombées et Stéphane 5 peux utiliser ton ordi deux 
D - une gamine de sept prin- a dû rentrer en France, GS ! secondes ?» Elle connaît 
rie temps. Ils ne surfent à dix mille kilomètres de _ . MERE. LEE mon mot de passe. Vite 
æ pas. En revanche, les sa bien-ajimée, L'auteur de cet autoportrait s'appelle Yan Morvan. Ce grand photographe de presse a publié vert Internet comme faït, elle fait sa tournée 
1: galettes laser de Adibou Depuis, Reiko et Stéphane dans Paris-Match, Stem, &éo, Newsweek. Il a obtenu le prix Robert Kappa et le Worid Press rédacteur en chef adjoint d'emails. Laurence a trois 
: == { ou de Peter et Julie au s'écrivent quotidiennement  POUT Ses reportages de guerre. Aujourd'hui, ce n'est plus à la presse, maïs au Web qu'il de La Lettre du disque. adresses mais pas de PC. 
— pays des couleursn'ont  parcoumier électronique  léserve Son travail. «Le Net permet d'être libre et indépendant, dit Yan Morvan, sans dépendre En 1996, il sunt un Elie lit ses réponses 
. plus de secrets pour eux, surinfernet Chaquenii, de £rOS moyens financiers. Quand nous avons lancé photographie.com en 1996, tout le monde congrès professionnel sur d'éventuels employeurs, 
Comme le précise je forsque Fun rêve, if sait nous denis pour des fous. Aujourd'hui, le magazine COR en 20 à 30009 pages, emploie.  -j réseau ét publiete son courrier enflammé 
* ° : autant de temps qu'ils + aura allumé fébrilement partenaires comme Kodak, Leïca ou le ministère de la Culture. Nos rédacteurs, souvent des avant tout le monde. bonnes blagues de l'ami 
ne ne passeront pas devant son ordinateur, ouvert sa L veulent. Ils ont un Code Depuis, il s'occupe de Henri. Elle tape ses 
Fons la télé et ça les familiarise boîte aux lettres viriweille, Gui leur permet d'écrire directement. N importe quel photographe peut venir installer ses photos son Observatoire du réponses. Ça dure jamais 
7: avec l'informatique». lu sa missive enflammée,  SUF le site. Nous couvrons tous les événements photo, dont nous tenons le journal en direct. disque et ne peut plus longtemps. Hop. 
é Le père, justement, et surtout, y aura répontiu. Notre ambition, c'est d’être l'équivalent du Monde sur le terntoire de l'image.» se passer de cet outil, Le temps d'interroger son 
us «j'ai commencé à Patrick Latronche qu'il utilise -<comme un répondeur, et elle file.» 
SA apprendre le japonais et Quid». L'Observatoire, Der nee + a 
D ere DR je peux même écrire avec envoyer à papa qui est internet. If est souvent Comme Ça, on a des qui centralise les don- Max GuiDo 
rs in | des caractères japonais !>, resté à Paris pendant les en déplacement à nouvelles. 
Duras s'enthausiasme Stéphane. … vacances. Après, grâce a lp ar CRT 
x Css Les amoureux en ligne au SCanner, on à Au lui =" Leur frère Sébastien, il Web, c'est mon papa. 5 s 
FA à: profitent également des communiquer une photo par le Web une belie envoie toujours des Cet été, on va quitter 
: . NE possibilités offertes par le de Juliette quand elle carte postale avec de choses drôles sur le Paris et on déménagera 
a multimédia pour s'envoyer fait le clown avec ie por- beaux paysages. Lui, il a réseau : à Noël, c'était à Bordeaux. Il continuera LS s' 
des photps et des table. J'ai envie de parler un site à lur à Paris pour un bébé qui se tortille et à travailler avec son Les internautes passent volontiers à i'action. Ils 





pourrait être le héros de 
la fable. Comprenez : 
l'internaute. Cadre supé- 
rieur, là quarantaine 
portée avec aisance, 
Thierry a les pieds sur 
terre. <Avant, lorsque je 
voulais vendre ou acheter 
une action à la Bourse, 
Je devais compter deux 
jours entre mon ordre 
qui devait être libellé par 





«Je l'aime» en fichiers 
audio. 

Mais l'amour peut-il être 
numérisé ? Apparemment 
oui : lorsque Reiko se 
lève, elle est impatiente 
d'arriver à Son université 
pour Consulter SOn COUr- 
nier ! «Tous les matins, 
je scrute les noms des 
expéditeurs des nouveaux 
messages et mOn Cœur 


des Zinzins, c'est mes 
cousins. Par exemple, 
y'a Serge. Lui avec 
Nathalie, quand ils sont 
en voyage au Sn Lanka, 
ls vont dans un cyber- 
café et ils nous envoient 


se faire de la pub, avec 

deux CV, un en Français 
et un en Anglais et des 

trucs plus rigolos. Puis, 

y'a Arnaud qui est à 


Londres : lui, il a trouvé 
un très bon büulot sur 


qui danse la macarena et 
même une nanä qui 
enlève tous ses habits. 
Et puis, y'a la copine 
Murielle qui est en 
Australie : quand on lui 
envoie des photos du 
mariage de sa sœur 
Anne, elle nous envoie 
une carte de Noël qui 
clignote et if faut décorer 
le sapin avec des 


patron de Paris. mais 
avec du télétravail. 
Comme ça avec iuliette 
on respirera mieux 

et on sera plus malades ! 
Tcha0, à bientôt sur 

le réseau ! 


ADRIEN ET SON GRAND-PÈRE 


1]S LFavent 


créent alors un forum de discussion ou un site 
fédérateur autour de la cause qui leur est Chère. 
Comme le Web est grand, très grand, 1ls se regrou- 
pent pour avoir plus de force. Etre plus visible. 
Homo, trans, politiques, profs, étudiants, parents, 
toutes les sensibilités et tous les types de popula- 
tion se regroupent. Et s'expriment au même niveau 
- la publicité en moins - que les entreprises les 
plus importantes. 


ÎLS S'AMUSENT 
Ils écoutent de la musique en travaillant, Chassent 
les derniers potins sur les stars du moment. 


pue écrit à ma banque etsa bat plus fort.» Celle-ci ren leS CEnSvres feuillettent les sites people, les e-magazines futiles 
Re te concrétisation. d'a pourtant aUCURE raïson “ use ya de Salima, rédactrice au landèness où coquins. Les alles da dNeennul 

CRISE Aujourd'hui, tout se fait de s'inquiéter : lorsque ine qui profite de quotidien indépendant sont légions. Et beaucoup sont l'œuvre d'inter- 
dans la minute, en Stéphane a dû porter son ses vacances ici pour nautes particulièrement créatifs. Nouvelle tendance : 


temps réel. Pas de 
temps mort ! Le soir, 


ordinateur à réparer en 
janvier, il est allé au 


piocher de la doc sur 
Internet et dans Le 


"El Watan”, Alger 
Octobre 1998, ce 


la télévision sur Internet. Ou comment retrans- 
mettre en n'importe quel coin du monde, Un show 


RENTE È * alors que les enfants cybercafé tous les soirs Monde Diplamatique car dimanche est un jour ou un concert. Le Net ne déteste pas le spectaculaire ! 
gere ET dorment, je me connecte pendant une semaine elle prépare ses examens comme les autres s 
= dé au site de la société de pour pouvoir écrire à celle à Sciences Po à dangereux. En Algerie, le ILS CRÉENT 


bourse où j'ai ouvert un 
compte. Je regarde le 
niveau des actions, je 
fais mes calculs grâce à 


qu'il aime, 
STÉPHANE, AMOUREUX 










Bordeaux. Un autre zin- 
zin, c'est Julien qui est 
aux Etats-Unis pendant 
un an. || nous envoie des 


journaliste risque sa vie 
en permanence. Et le 
contexte ne favorise guère 
la parution du journal, 
soumise aux turbulences 


Ils Sont artistes et les galeries n'invitent pas (ou 
pas encore) leurs œuvres. lis ne tiennent pas 
forcément à se retrouver dans la rue. Alors ils 
créent sur le Net des sites où s'exhiber : en vidéo, 
en son, en mots. Le muitimédia est leur nouvelle 


un logiciel. Parfois je photos de sa familie 
ee a . Adrien con- numéro ?, de sa nouvelle de la vie pubtique. Salima frontière. Du grenier de l'AN 2000 aux pertor- 

vais sur d'autres sites, .. 
RAT par exemple pour étudier BMRARÎIRE OVE6 maison, de ses amis, ne se décourage pas : glle  mMances live de musiciens venus du bout du monde 
eue eus l'historique des actions Ses cConsins avec lui, au sommet du sait gue quoi qu'il arrive, et aux sites. parfois hallucinants dé créativité, des 
Re te qui m'ont l'air d'avoir le plus grand gratte-ciel de l'information passers par journaux ou même de certaines entreprises, Le 
; Es Zin£eins Seul réseau d'artistes et de mouvements culturels 
a vent en poupe. Puis je New York et même sur le Web. Paradoxe : depuis AMient-onnéaine Por loterie terminés et 
ns Ce donne mon ordre. Le len- Adrien (6 ans) et ses les chutes du Niagara et quelques mois la presse ses ie e ne ne AE Eee 
us Ode demain matin, dés Tou- Zinzins, Paris et le la statue de la Liberté. algérienne peut publier 
\ ss __ = | verture de la bourse, « Le savant 5 . Avec lui, le plus drôle sur Internet, avec l'aval LS TRAVAILLENT 
are | man ordre est DatEé, Al monde entier Du lycée, de la mairie, de chez fui ou de Mars, peu c'est que, quand on sait  désintéressé DU, INCORS- G Intr que 
RE brte l'endroit d'où il se connecte. Ce qu'il veut : : è roupware, {ntranet, logique de communication. 
er final, j'ai moins de frais Avec grand-père, on . cons vs 7 LS : qu'il est branché, on cient, du pouvoir. Pour L'entreprise a ses mots pour parler du réseau. Un 
ons (à peu près 0,7% au lieu n'est pas des pros, mais Paiat de vus de Médiaagies : «La dimensson éducative est peuF our une fenêtre Salima, l'édition électro réseau interne tout d'abord pour s'échanger ies 
nr de 1,2%) et je suis bien on se marre bien avec le | £elle qui arrive en première position des motivations dans l'écran : lui, il écrit nique est avant tout «dés- fichiers, faire fructifier les informations et partager 
HET plus réactif, Je gagne Web. Tout à l'heure, j'a d'achat d'un ordinateur dans les foyers, devant la culture, en rouge et, nous, on tinée à la diaspora et à les connaissances entre filiales ou au sein même 







le côté pratique et les loisirs. Un bien noble 3i1bu 


écrit en bleu. Il s'est 


l'opinion internationale. 


d'une société. Une ouverture ensuite, par Internet, 


goyre cast Reste la maman. Pascale Paint, par exemple un ne ro cassé deux fois l'épaule Tout ce que l'on écrit est pour aller vers les autres entreprises. Et séduire les 

ne L Pas correne un pédagUEUR soucieux d'offre à 565 enfants l'op- faisant de la lutte diffusé sur le Web.» Une lients en leur apportant d i 

RER est secrétaire général tank-obus vert et rouge partunité de découvrir un formidable outil d'apprentissage | €N faisant de la lu : ne ce RU 
dans son collège. autorisation paradoxale : Sans oublier l'ouverture à l'international. 
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JEU DES 7 FAMILLES 





Le touriste 


l'érotisme (24%). 


L’accro 


1996, 23% en 1996.» 


Le ludique 


C'est nons Les 
chefs (version 
originale non 
SsonS-+ritrrée) 


Michael, créateur de 
sites, Paris 

_- «Tiens, l'ami Kiler est 
sur Battlenet !» 

- «Eh eh eh : duel sur 
Starcrait ?» 

- «je t'attends, 
Mikeman ! !» 

Je choisis les Terran, 
dans le jeu fa race la 
plus technique. Lui 5e 
prend les Toss, des Et. 
trop bar). Repérer d'un 
coup de sat(tellite). II est 





en bas sur la map, prés 
de river Stixje. J'attaque 
agressif en early expan- 
sion. J'a scouté killer vu 
qu'ii démarre en photons 
canons. |l ne me voit pas 
venir. J'ensoie mon mass 
marins en faisant tour- 
ner 6 barracks lréserve 
de fantassins) à donf (je 
c. 6 c viclent} - tanks Je 
veux le k-blo chez lui 
pour l'empêcher de s'in- 
cruster ailleurs. Je scout 
en sat. !} tente une trai- 
sième 9ese |!!! Aïs, J'lu: 
balance 4 grounes de 
12 marines, tp tard ! Il 
s'est fabriqué 7 photons. 
À y esi, y déboule azec 
des terpilar et me storm 
de partout. Bon gaière. 
Faut pécho une troisié- 
me base. Je seed pour 
construire un wall-in de 
Bunker et des marins 
avec là tune qui me 
reste. Ârg. 585 Mass ZEa- 
lots et ses dragons fon- 
cent dru. Ouah ! Grace à 
mon wall in, ses zealot 
courent comme des 
poules. Résultat nul 3 lol : 
on rigole : lot of laugh. 
Et y vé avec 585 scouts. 
Boum attaque en mass 
marin's plus tank. 
Direction ie pont pour 
faire une base au centre. 
Tiens, tiens Je killer qui 
fait aussi sa base. Bien 
sûr, bien sûr, lol on, 
juste à côté. Très drôle. 
Allez, on fonce tous Sur 


le pont et, folie, y m'at- 
taque scout archon. Faut 
faire des tourelles. Avec 
mon tank je lui détruis 
s0n ñnexus, mais il me 
ramène 3 archons qui 
carbonisent mon expan- 
sion. Bon, c'est l'heure 


du draw. C'est nul.» 


PATRICK LATRONCHE 


1 entretient 
son NoMmOdis- 
Me en viiie 
Pierre, commercial, 
Paris 

«Je suis venu au Web bar 
pour consulter Internet 
parce que c'est plus 
sympa. On peut discuter 
en prenant un pot. Cet 
après-midi, tout seul 
devant mon ordinateur, 
J'avais pas envie. Alors je 
suis venu consulter des 
sites d'information profes- 
sionneile sur ie muitimé- 
dia. J'ai regardé l'actualité 
en premier, les dépèches 
ou d'autres sites d'infor- 
mation d'agence comme 
Nomade. Et je suis venu 
aussi envoyer des emails 
à des gens. J'ai mes dis- 
quettes at mon ordinateur 
de poche, je suis assez 
nomade dans là ville et 
j'aime bien taper des 
petites choses dans le 
métro ou aux terrasses 
des cafés et après utiliser 
ces fichiers pour envoyer 
des emails. Mon mini- 
micro me sert aussi 
d'agenda et à répertorier 
les codes d'immeuble. 

Je voyage beaucoup dans 
le métro, dans la rue, sous 
la pluie st sous ia neige, 
pour mOn travail et 

mon plaisir.» 


SHLOCO 
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Florian, étudiant, Paris 


Le plus impressionnant 
dans le réseau d'ordina- 
teurs bâti par Floriar:, 
c'est le cäble. Une entité 
à ehle seule qui 5e loge 
sous les armoires, se 
niche sous un lit pour 
migux jouer les lierres et 
les montes en l'air. Pas 
rebelle, il ne s'emméle 
pas dans les pieds et 


D'un tempérament curieux, ce butineut touche-à-tout n'a qu'une seule limite : 
ses envies. Qu'il assouvit de sites en sites. 
Point de vue de Médiangies : «Le touriste n'est pas pressé et aime le confort. 

Pour preuve, 82% des internautes ont choisi en 19958 un abonnement 3 durée 
Hlimitée. Ses centres d'intérêt sont extrémement variés : des sites d'actualité 
générale (pour 55% des Internautes sur une période d'un mois}, les Sites 
relatifs au transport et tourisme (49%). l'art et la culture (47%), l'informatique 
(40%), les jeux (35%), la météo (33%), le sport (31°%)}. ou encore 


Pionnier et évangéliste du Net, ce naute aux yeux Cernés vit Ses NOUVEAUX usages 
intensément. Jusqu'à se gerdre dans un univers virtuel. 
Point de vue de Médiangies : «Près de 40% des internautes français utilisent le Web 
tous les jours, alors que 20% y vont moins d'une fois par Semaine. Ecrire ou 
lire ses emails prend moins de temps, mais c'est la fonction qui a le plus 
progressé depuis 3 ans. Elle représentait 16% du temps passé sur Internet en 


Epicurien ou éternel joueur à la recherche de nouveaux plaisirs, cet uülisateur voit 
dans le Net un nouveau terrain vague où bâtir son QG. 
Point de vus de Médiangies : «Le jeu touche toutes les strates de la population 
internaute. Bien sûr les étudiants n'échappent pas à la tentation puisque 51% 
d'entre eux sont prêts à utiliser Internet pour télécharger des jeux et 40% pour 
jouer en direct. Mais aussi les professionnels puisque 30% d'entre eux sont 
prêts à utiliser Internet pour y prendre des jeux et 20% pour jouer en direct.» 


docile, il parcourt des 
dizaines de mètres. C'est 
qu'il relie Six ordis, tous 
des Mac. Trois pour 
Florian et son frère qui 
sont au quatrième. Un 
dans le salon du voisin 
au cinquième. Et encore 
un dans une chambre de 
bonne, au sixième. Pas 
retors, le gentil serpent 
se cabre, perce les murs 
commé pour mieux nar- 
guer les fenètres lorsqu'il 
passe dans la cour de 
l'immeuble, L'escalier 2 
Il fe Suit, aussi, Il est 
passé ici. Repassera par 
là. Les voisins n'appré- 
cient pas trop. Et ne 
captent pas l'utilité de 
cette excraissance 
«pieuvresque». Content, 
le petit génie passe ses 
nuits à jouer en réseau. 
à échanger des informe- 
tions avec son voisin 
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branché et son frangin. 
En bon étudiant un peu 
fauché, Floriän et ses 
copains jouent la carte 
de la bidouille, un seul 
modem suffit à les 
connecter tOUS au réseau 
des réseaux. Le grand, 
celui Sur lequel ils vont 
chercher des tonnes 
d'infos qui nourrissent 
leur petit réseau. 


ERIC ATKYNE 





1j) ouvre 

vñe Perètre 
virtvelle 

Gildas, hôpital Necker, 
Paris 

L'Espace Plein Ciel est un 
service un peu spécial de 
l'Hôpital Necker à Paris : 
il offre aux plus de 9 ans 
des activités (ping-pong, 
lecture, musique, cuisi- 
ne...) dans on lieu où 
blouses blanches et attri- 
buts médicaux so pros- 
crits. Grâce à l'opération 
apièces jaunes», un ordi- 
nateur est entré dans la 
place. Une aubaine : 
depuis, Gildas Jouanno, le 
responsable, initie ces 
jeunes parfois en mal 
d'évasion à ce moyen hi- 
tech de <briser les Murs». 
«Au début, j'ai latssé mon 
adresse email sur des 
sites pour ados et pré- 
ados. Les messages ont 
atflué, même d'Espagne, 
de Norvège, du Canada et 
de Guadeloupe.» 
Toutefois, peu de patients 
utilisent le email, le 
contact ayant du mal à se 
nouer par écrit à cet äge. 
Les moteurs de recherche, 
en revanche, font l'unani- 
mité. Musique, cinôéms et 
sport figurent au Top des 
préoccupations, devant 
des demandes plus spéci- 
fiques (concours en tout 
genre, animaux, jouets 
Lego, Les Guignols..). Le 
Web permet aussi de 
mettre en confiance les 
enfants d'origine étrangè- 
re, en maintenant des 
liens avec ieur cufture. 
Pour ces jeunes, Internet 
n'est, en SOMME, «qu'un 
ioisir comme les autres». 


GILLES R1O 





Elle s'en 
sert conne 
Cs3i5ront 


Mireille, secrétaire 
juridique, Saint-Denis 


«internet est un outil 
que j'utilise depuis envi- 
ron un an et demi. il a 
simplifié mon travail de 
manière extraordinaire. 
D'abord il y a lé mail, le 
meilleur moyen d'être 
sûre de contacter les 
gens et d'obtenir une 
réponse rapide. C'est 
simpie et efficace. 
Globalement, nous n'uti- 
disons plus le fax, trop 
contraignant, que pour 
des documents d'une 
certaine importance. 
Ensuite, j'ai souvent à 


formation : je sais que je 
n'utilise pas toutes les 
ressources du Web dans 
mes recherches.» 





AYMERIC PICHEVIN 


"| crée son 


site et POSSE 
sof LAC 
Geoffroy, lycéen, Lyon 





trois ans, quand Geofiroy 


monter une entreprise ei 
janvier 2000. «Dans les 
années à venir, le nombre 


de foyers connectés va 
être moftipifé par Cinq où 


six. 1l faut s'y préparer.» 
PR ne es 


JEAN PHILIPPE 


Le mejinn 
javesrit Le 
nouveon medio 
Chris, voyant, Genève 


elnternet est un nouveal 
média, et en tant que 
médium, je me dois d'en 
tirer profit ! D'autant que 
je suis un passionné de 
la bidouille informatique. 


J'utilise Internet pour me 


faire connaître. Les gens 
viennent ensuite me 


J'ai dialogué en ligne 
avec des médecins où 


des personnes ayant souffert 
de ma maladie. Des mes- 


sages du monde entier 
m'ont dopé le moral. 


effectuer des recherches 
d'articles ou de textes 
juridiques. Avant, je 
faisais appel à des 
sociétés extérieures, 

qui effectuent des 
recherches thématiques. 
Désormais, je vais Sur 
Internet. Bien sûr, si te 
sujet est très précis, j'ai 
du mal à trouver suñii- 
samment d'informations. 
Mais même si cela reste 
sommaire, cela me 
permet d'orienter ma 
recherche et le cas 
échéant de préciser ma 
demande lorsque je 
m'adresse à des profes- 
sionnels. Et puis il arrive 
que je trouve tout ce 
dont j'ai besaïin. De toute 
façon, c'est une écono- 
mie de temps et d'argent. 
Mon seul regret est de 
ne pas avoir suivi de 


s'est lancé sur le Net pour 
se perfectionner on 
anglais. Le virus le prend. 
J! rapatrie (légalement) 
sur son ordinateur des 
sharewares (logiciels) 
inédits en France, suit en 
direct des concerts améri- 
cains, capte les radios du 
monde entier, joue sur des 
jeux vidéo en réseau, lle 
des contacts avec des 
internautes de la planète 
et prépare ses exposés 
pour {6 fycée. 

En septembre 1998, il est 
l'un des premiers à créer 
un site sur l'équipe de 
Francs de foothall. 

«En 6 mois, près de 

60 000 visiteurs ont 
consulté nes pages.» 
Geoffroy n'est plus seul. 
Ses recettes publicitaires 
Jui germettent de mettre 
de l'argent de côté pour 


… Tous les autres en ligne et au 
complet à partir du 19 mars 
sur le www.lesgensdunet.com 
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L'EST CE 205 25e TELUS SfIONS dans NES 
iancres Se .e 2 irrerauies, Ê: Ce ceut- 
Btre 205 Sur, Sema, àllez nourrir Les 
Cens £u Ne: Ce -2uveaus nas. Vous 
rcusez JéCOLAT.r ‘e SITE de °0IS FAÇON : 
sans sérieux 2 nos — familles lits, 


Conr na ere, Tc_'iste 34: Ludique). an 
te Lio 2 168 218 tonctions du menu 
cc ; Cu Dar ‘des Jour les als 
ass: -cués. Chester Sen : vous faites 
der sart.e des Gens au Net. 


ri 


Trans entrées dans notre index : 
Dar portraits (ardre aiphabétque}, 
cer auteurs (amateurs Ou Drotes- 
Ssionnefs) ef cor départements, 


Les Gers cu léet sé eut d'aberc un miroir want des usages du Net. un ouüi de découverte et de demonstration à 
desuna on des Intemautes mais suriout de ceux pour lesquels Internet raSte aujourd'hui du mandann digral. 
Ce projet sans autre prétention à un père : Cegetel. porcs que Cegetel ñe conçoit es 
nouvelles tchnologes, d'internet à la téléphone molle, Que dans cet esprit d'ouverture 
: 2 et de partage au pius grand norbre.. 

di Très vite. une queshon s'est Dosée à l'équmpe édiisrisle de Link Factory : comment 
à mertrer simplement tout ce que l'on peut fare avec lriternet 7 La réponse s'est imposée : 
en donnant là parole aux memautes. Deux pistes ont alors été suivies . demander à 
ces cumakses professrmnels d'alle: Chercher leurs témorgrages, mals aus proposer aux rrremnautes de raconier eux- 
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Livrez-nous vos porrraits. vos diagz- E 
Uonrs par le texts, l'image ou même LS 
le Son. Tross lignes, une vaux Ou un ÿ 
peht roman. Et cliquez vite pour 
Savoir comment Contribuer et 
détouvrir les cadeaux aux Meilleurs 
auteurs. 
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consulter dans mon cabi- 
net, à Genève. Mais je 
pratique également des 
consultations de base 
par le réseau. Je fais du 


pas re eo «1 





RU 


sk 6 GE Feb 
thème astral, je pratique 
aussi des rituels : ii suf- 
fit de m'envoyer une 
photo par mail. On peut 
aussi m'envoyer une 
empreinte de sa main 
droite pour la Chiroman- 
cie. Sinon, il faut venir 


7? 






(Publicité) 


me voir : je ne crois pas 
au développement des 
sciences accuites par 
visioconférence. 





AYMERIC PICHEVIN 


1} MOofEc 
son joufna| 
et l'oprre 
Nicolas. journaliste 


contestaire, Nantes 

On tape <Nantes», le 
moteur de recherche 
répand «Lulu». C'est une 
lettre, pas confidentielle, 
eplutôt popu». G'est son 
papa qui le dit. Nicolas de 
la Casiaière, 45 ans, 
correspondant local de 
Libération et de L'Express. 
Avec deu autres «ëcri- 
veurs> et quatre «dessi- 
neux», il à accouché du 
sale gosse de la presse 
nantaise en décembre 
1995, quand la France est 
dans ls rue. Née sous fe 
signe de la grève, 

La Lettre à Lalu a la 
contestation facile. Ses 
marottes ? Les affaires 
politiques, judiciaires, 
façon artilierie Icurde. 
Deruiére facétie, ie recnr- 
tement de Georges 
Courtois à la rubrique 
judiciaire. Ce Nantais sait 
de quoi il parte. En 1985, 
il avait pris en otages une 
trentaine de personnes au 
palais de justice de 
Nantes. Avant d'en 
écoper pour vingt ans ! 
Du coup, tout le monde 
scrute La Lettre à Luju 
avec inquiétude où 
humour, c’est selon. 
Chaque numéro est vite 
épuisé. Faute de pouvoir 
servir tout le monde, ils 
montent sur le Net : 
Nous voulions in moyen 
d'offrir La Jeitre à tous. 
Les rubriques L'argent par 
les fenêtres, Les têtes à 
claques, Politique ei toc, 
Que fait La police 7 ou 
encore Le droit de travers 
ont déjà attiré plus de 

10 000 connexions. 
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PROJET : LE CYBAR À LYON 


(HTTP//WWW.XIMILI.COM/CYBAR), LE CYBER CAFÉ 
LATINO À PARIS {WWW.CYBERCAFELATINO.COM), 

LE CYBERNET CAFÉ À GRENOBLE 
(WWW.NEPTUNE.FR/CYBERNETCAFE), 

LE CYBERCONCEPT À MARSEILLE 
(WWW.CYBERCONCEPT.FR), LE CYBERCAB À DIEPPE 
(WWW.I-FRANCE.COMCYBERCAB), 

HÉROÏQUE SANDWICH À BORDEAUX 
(HEROIQUE@HOTMAILCOM), LE NET CAFÉ À METZ 
(WWW,.I2M.FR/NETCAFE/NETCAFE.HTM), LE SYNOROME 
CAFÉ À ANNECY (WWW.SYNDROME.COM), 

LES WEBSTORE DE LILLE (WWW.LILLE.WEBSTORE.FR), 
MONACO (WWW.WEBSTORE.MC) 

ET NICE (WWW.WEBSTORE.FR), LE WEB DU ROUTARD 


{WMW.ROUTARD.COM). 


“LES GENS DU NET” 
EST UNE INITIATIVE 
DE CEGETEL 
PARRAINÉE PAR 


LE CENTRE DE FORMATION 


DES JOURNALISTES, 
EDITÉE PAR 
THE LINK FACTORY 
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cegetel 
Le monde s'ouvre. 


Et si vous en profitiez ? 


IMPRIMÉ PAR Le Misnée, 
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